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LES GUÉPES 
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Ald. = 


SIGLA 

oaan vi 
Ravennas 137, 4A. ..... Saec. X. 
Venetus inter Marcianos 474. , saec. XI. 


Laurentianus plut. 31, 15 

(Leidensis Voss. Gr. F.52) $” ` 
Parisinus inter Regios 2715 . , saec. XVI. 
editio princeps Aldina. . . . . a. MIID. 


saec. XIV. 


S (vel SA, SV...) =Suidae lectiones codicum AVSMG, de qui- 


S=. — 


E = 

>° == 

L! = 

Ï == 

v. 1. (S) = 
par. = 


bus quae sciri opus sunt in praefatione 
voluminis primi, p. XIX, n. 2, breviter 
exposui. . 
Suidae lectiones ab unius alteriusve quinque 
codicum lectionibus discrepantes. 
scholia. 
prius scholion. 
alterum scholion. 
lemma scholii. 
varia lectio (scholii). 
paragraphus (=) aut punctum duplex (:) perso- 
narum vices significans. 


II == fragmenta saeculi V. e Vesp. 443-67. 486-513. 558-77. 
607-26. 746-60. 790-808. -814-19. 825-30. 863-69. 
875-78, ed. B. Grenfell and A. Hunt. Tke Oxyrhynchus 
Papyri 14, 1915, 145-154. 


NOTICE 


Il semble probable que les Guépes furent représentées, 
sous le nom de Philonidès, aux Lénéennes (février) de 422, 
sous l'archontat d'Aminias. Elles auraient obtenu le premier 
rang, le second étant attribué au Mpoéyov‘ présenté par 
le même Philonidès, et Leucon se classant troisième avec 
ses Ambassadeurs (MpéoBeic). 

Avec les Guépes, Aristophane revient à la comédie poli- 
tique, vraisemblablement à cause de l’insuccès des Nuées. 

Le fond des Guépes est une attaque contre une des 
institutions les plus importantes de la démocratie athé- 
nienne, l’organisation judiciaire, déformée et exploitée par 
les politiciens avancés, les démagogues en général et prin- 
cipalement Cléon, dont le poète déplore et raille la funeste 
influence sur la mentalité et les mœurs du peuple athénien. 

A Athènes il n'y avait pas de juges de profession; tout 
citoyen âgé d'au moins trente ans et pourvu de ses droits 
politiques pouvait être appelé à être juge; il suffisait qu'il 
se fit inscrire. En effet, au commencement de chaque 
année, sur les quelque 20.000" citoyens d'Athènes, on 
dressait une liste de 6.000 jurés désignés par le sort, sans 
distinction de condition ou de fortune. Ces juges étaient 
répartis dans les dix tribunaux, dont le principal était 
l'Héliée (c'est-à-dire place en plein soleil), d'où le nom 
d'héliastes donné par extension à tous les jurés*. Avant 
chaque audience, on tirait au sort les noms de ceux qui 
devaient siéger dans chaque section; leur nombre variait 


4 Autre comédie d’Aristophane. Cf. Blaydes, Aristophanis comici 
quae supersunt opera. Vol. II, pp. 238-243. — Le texte de la didascalie 
est altéré; mais nous considérons comme très vraisemblable la 
restitution qu'on en trouvera plus loin (p. 12). 

3 Cf. Guépes, 708. 

3 Cf. Aristote, Constitution d'Athènes, XXVII. 
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suivant l'importance de la cause : 201, 501, 1001, parfois 
davantage, dans une seule commission. 

Les juges, au début, siégeaient gratuitement. A titre de 
dédommagement, Périclès leur fit donner une indemnité 
(utoBòç diraotiróç ou fALaotukéc) d'une obole par séance. 
L'établissement d'une paie eut une double conséquence : 
1° en même temps que les riches et les citoyens aisés 
dédaignaientou négligeaient des fonctions sipeurémunérées, 
les pauvres, les oisifs et les paresseux y cherchaient leur 
gagne-pain' : avant chaque séance, ils se pressaient aux 
portes des tribunaux, espérant être appelés par le sort à 
pouvoir toucher le précieux jeton de présence ; 2° les tribu- 
naux tombèrent sous la dépendance des démagogues, 
surtout depuis le jour où, pour se rendre populaire, Cléon 
{en 425 ou 424) éleva le salaire des juges à trois oboles*. 
Le triobole avait mis aux mains des pauvres un pouvoir 
considérable et dangereux. Guidés, non par le souci de la 
justice, mais par le seul intérêt personnel, uniquement 
préoccupés de vivre de leurs fonctions, ce qu'ils désiraient, 
c'était d'avoir le plus souvent l'occasion de juger. Ces 
dispositions étaient soigneusement entretenues par les 
démagogues qui en profitaient pour multiplier les accusa- 
tions et les procès contre leurs adversaires politiques et 
ceux dont ils convoitaient les biens. C'était le règne des 
délateurs et des sycophantes. Les juges, de leur côté, déjà 
pleins de préjugés et de passion à l'endroit des riches, 
avaient intérêt à se montrer durs envers les accusés et 
condamnaient le plus souvent; et ainsi ils devenaient les 
agents des démagogues. 

On comprend qu'un pareil régime devait être méprisé 
et craint par les classes aisées et dans le parti modéré qui 
avait les sympathies d’Aristophane. À ces causes de trouble 
et d'insécurité s’ajoutaient d’autres motifs d’inimitié entre 
les citoyens, d’autres occasions de suspicion, de délation 


3 Cf. 303-305 ; Isocrate, VII 54. 
3 Cf. Cavaliers, 51. 
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et de procès. Au moment où la trève d'un an conclue avec 
les Lacédémoniens en 423 allait prendre fin, la lutte entre 
lès démocrates, partisans de la guerre, el les aristocrates, 
partisans de la paix, reprit de plus belle : les accusations de 
trahison, de complot, de tyrannie, de « laconisme », avaient 
d'autant plus de crédit que Brasidas, le général lacédémo- 
nien, avait, malgré la trève, soutenu la défection de Scionè* 
et qu'à l'heure actuelle cette place était encore assiégée par 
les Athéniens*. 

Et le principal auteur de cet état de choses était Cléon. 
Cupide et sycophante, il avait semé la division dans la 
cité. Flatteur du populaire pour mieux l’asservir, il avait 
par l'institution du triobole créé chez les juges une men- 
talité déplorable, les rendant intéressés et méchants. Aussi, 
dans sa comédie, le poète a-t-il appelé le personnage anti- 
pathique et ridicule du vieil héliaste Philocléon, c'est-à-dire 
« ami de Cléon », tandis que l'homme de bon sens, le sage 
de la pièce a pour nom Bdélycléon, c'est-à-dire « celui 
qui a Cléon en horreur ». 

Pour montrer les vices de l'institution Judiciaire existante 
et persuader son auditoire en l’amusant, voici la forme 
dramatique que le poète a choisie. — Le vieux Philocléon 
a la maladie de juger. Bdélycléon, son fils, pour l'empêcher 
d'aller au tribunal, l’a enfermé dans sa maison et fait 
garder à vue par deux serviteurs. Philocléon a tout 
essayé, mais en vain, pour s'échapper. Viennent à passer 
d’autres héliastes, qui forment le chœur et se rendent avant 
le jour au tribunal, en quête du salaire accoutumé. Pareils 
à des guëpes, ils portent au derrière, ramené en avant 
comme un dard, un énorme poinçon, le stylet” avec lequel 
ils tirent d'habitude la ligne de condamnation‘; d’où le 
nom de la pièce : guêpes, en effet, les Athéniens jadis, aux 


1 Cf. v. aro et la note. 

2 Voir Thucydide, lV 120-121 ; 131-132. 
3 Cf. v. 1073-5. 

4 Cf. v. 106. 
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jours glorieux de Marathon‘ et de Salamine, poursuivaient 
les Barbares en les dardant de coups d'épée dans les reins; 
aujourd’hui ils en sont réduits à piquer tout le monde avec 
leur | stylet, c'est-à-dire à condamner leurs concitoyens 
«ÿpour gagner leur vie »*. Il y a là une scène frappante, qui 
montre jusqu’à quel point les héliastes pauvres attendaient 
de leurs fonctions de juges leur pain quotidien, d’ailleurs 
pas toujours assuré: celle” où l’un d'eux déclare n'avoir 
que ce salaire pour se nourrir, lui et sa famille, et où 
l'enfant demande avec angoisse s’il y aura ce jour-là séance, 
leur unique salut! Nos héliastes s'étonnent que Philocléon 
soit en retard, étant donné surtout qu'aujourd'hui doit 
être jugée une très grosse affaire, pour laquelle Cléon leur 
a recommandé d'apporter une provision de colère, celle du 
stratège Lachès, accusé de malversation au cours de 
l'expédition dont il avait été chargé en Sicile‘. Ils 
exhortent leur collègue prisonnier à fuir, et comme 
Bdélycléon rattrape le fugitif, ils le menacent de prévenir 
Cléon de cet acte de tyrannie. L'intervention énergique de 
Bdélycléon ayant calmé les esprits, celui-ci s'engage à 
prouver que c'est pour le bien de son père qu'il veut 
l'arracher à la passion de juger, que ses fonctions d'héliaste 
font de lui l'esclave des démagogues. Ce débat entre le 
père et le fils constitue le fond de la comédie. Philocléon 
voit dans son métier de juge une sorte de royauté : quelle 
puissance et quelle joie de se voir courtiser par les accusés, 


i Il va sans dire que la composition du chœur soi-disant formé de 
Marathonomaques est une simple fiction. A cette époque les survivants 
des combattants de Marathon devaient être très rares, s'il en existait 
encore. Mais la Comédie, genre essentiellement imaginatif et con- 
ventionnel, avait à cet égard, comme à beaucoup d’autres, des 
libertés refusées, comme de juste, aux historiens, dont le devoir est 
d’être scrupuleusement exacts. Le poète a voulu dans l'unité perma- 
nente qui constituait le peuple athénien présenter deux états succes- 
sifs tout à fait opposés. 

2 Cf. Guépes, 1113. 

3 Guépes, 290-316. , 

* Voir Thucydide III 115. 
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d'être supplié par eux et les leurs, et de pouvoir ensuite 
les condamner, sans encourir la moindre responsabilité’ 1 
À son tour Bdélycléon démontre que cette prétendue sou- 
veraineté n'est qu'une servitude déguisée : les héliastes 
sont dans la main des politiciens qui se servent d'eux, en 
les faisant vivre, pour se débarrasser des gens dont 
Tinfluence les gêne ou dont la fortune les tente. Le chœur 
approuve ces raisons et engage Philocléon à écouter son 
fils. Mais la conversion du vieil héliaste ne se fait pas 
d'un seul coup. Bdélycléon obtient d'abord qu'il n'aille 
plus à l'Héliée; par compensation, il lui fournit l'occasion 
de juger et de condamner, puisque telles sont sa manie et 
son habitude, dans sa maison même. Pour commencer, il 
introduit sur l'heure le procès du chien Labès accusé 
d'avoir dérobé un fromage de Sicile, parodie plaisante du 
procès, réel ou supposé du stratège Lachès. 

Suit la parabase. Le poète y reproche à ses auditeurs de 
n'avoir pas compris les Nuées et se fait gloire d'avoir osé, 
dès les débuts et toujours, attaquer le redoutable Cléon et 
les sycophantes. Le chœur rappelle avec fierté ses exploits 
contre les Barbares et réclame pour les seuls défenseurs 


. du pays le droit de siéger comme juges. 


Toute la seconde partie est, pour nous, hors du sujet. Il 
n'y est plus question de manie judiciaire. Bdélycléon veut 
apprendre à son père les belles manières, afin de le pro- 
duire dans le monde et lui faire goùter les plaisirs d'une . 
vie joyeuse. À cet effet, il l'emmène festiner avec des 
viveurs : Philocléon, qui s’est grisé abominablement, 
enlève la joueuse de flûte et s'attire par ses incartades 
une quantité de vilaines affaires. Finalement il se livre à 
une danse grotesque et défie les danseurs à la mode, 
C'est que le conservateur Aristophane est également 
ennemi de toutes les manifestations de l'esprit nouveau, 
en art comme en politique, comme en littérature et en 


1 Ct. v. 587. 
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philosophie. Après avoir bafoué Cléon et les démagogues 
dans leurs funestes innovations, il a voulu ridiculiser ceux 
qui, à la suite de Phrynichos, avaient introduit dans la 
tragédie, à la place de la grave emméléia d'antan, des 
danses nouvelles consistant en contorsions, sauts -et 
pirouettes : les premiers compromettaient la justice, les 
seconds la dignité de l'art. Il a montré à ceux-ci que leur 
soi-disant art n'était que grossièreté, et ne dépassait en 
rien les gestes antiesthétiques et fous d'un homme ivre. 
Racine a imité les Guépes dans ses Plaideurs; il a 
notamment traduit la description de la maladie du juge et 
emprunté le procès du chien. Mais il est à peine besoin de 
remarquer la différence de point de vue entre les deux 
pièces. La comédie d'Aristophane est une satire politique 
où il critique une institution d'État ; celle de Racine, une 
satire sociale où il raille la chicane de son temps; aux 
mœurs d'un peuple entier de juges, à la pratique collective, 
le poète français a substitué deux manies individuelles : 
juger et plaider. 
Ps $ Ü H. V. D. 
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Deux SERVITEURS DE PHILOCLÉON 
BDÉLYCLÉON 


PHILOCLÉON 

LE CHŒUR DES VIEILLARDS-GUÊPES 
L'ENFANT DU CORYPHÉE 

UN CHIEN 

Ux Cosxvrvg 

Une FEMME 

UN Homme 


TA TOY APAMATOES IIPOSQIIA" 


OIKETAI ATO * PIAOKAENNOSZ 
BAEAYKAEQN 

PIAOKAEANN 

XOPOZ FEPONTAN* EDHKAN 
IAIS: TOY KOPYHAIOY® 
Kran: 

XYMIIOTHZ 

TYNH° 

AÁANHP*° 
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LES GUÉPES 





Au fond de l'Orchestre, la maison de Philocléon, 
à Athènes, la nuit {v. 2). Le logis est entièrement 
entouré d’un filet (v. 131). Sur le toit en terrasse 
Bdélycléon est couché endormi (v. 68). En bas, 
devant la porte, deux serviteurs sont assis de 
chaque côté et veillent en luttant contre le sommeil. 
Le second serviteur s'endort. 


Le PREMIER SERVITEUR. — (Ze réveillant.) Hé, toi! 
Qu'est-ce qui te prend, malheureux Xanthias ? 

Le Second SERVITEUR. — (Revenant à lui.) Je 
m'apprends à cesser une garde de nuit. 

Le PREMIER SERVITEUR. — C'est donc que tu es en reste 
avec tes côtes d'une bonne volée. Sais-tu au moins quel 
animal nous gardons là? 

5 LE SECOND SERVITRUR. = Je le sais, mais. je désire 
oublier un peu mes soucis. | 
Il se rendort. 


Le PREMIER SERVITEUR. — Eh bien, cours-en le risque ; 
d'ailleurs moi aussi je sens sur mes prunelles se répandre je 
ne sais quelle douceur de somnolence. 

Le SECOND SERVITEUR. — (Le voyant qui baisse la tête 
par à-coups.) — Mais es-tu fou, je te prie, ou pris du délire 
des Corybantes‘ ? = 

LE PREMIER SERVITEUR. — Non pas, mais un sommeil me 
tient, qui vient de Sabazios*. 

10 Le SECOND SERVITEUR. — Alors tu sers le même Sabazios 
que moi. Car moi aussi tout à l'heure j'ai senti fondre sur 
mes paupières, comme un Mède, un sommeil branlant ; et, 
ma foi, j'ai eu un songe merveilleux, tout à l'instant. 

Le PREMIER SERVITEUR. — Et moi aussi, vrai, comme 
je n'en ai eu de ma vie. Mais parle, toi, le premier. 


1 Prêtres de Cybèle, aux danses désordonnées. 
* C-à-d. causé par l'ivresse. Sabazios était, en Thrace et en 


Phrygie, 
le dieu du vin. Cf. Oiseaux 75, Lysistrata 388. 
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Le SgcoNp SERVITEUR, — Il me semblait qu'un aigle 
s'abattait sur l'Agora, un aigle énorme; ayant saisi dans ses 
serres un bouclier couvert d'airain, il l'enlevait bien haut 
dans le ciel; puis, ce bouclier, je le vis jeter par 
Cléonymos*. 

20 Le PREMIER SERVITEUR. — Il n'y a donc pas de différence 
entre un griphe* et Cléonymos. < Devinez ce que je veux 
dire, proposera quelqu'un aux convives : le même animal 
sur terre et dans le ciel et sur mer a jeté son bouclier ». 

Le Sgcosxp SERVITEUR. — Hélas ! quel malheur va done 
m'arriver, que j'ai eu une pareille vision en songe ? 

25 Le PREMIER Servireur. — Ne t'inquiète pas. Il n’arri- 
vera rien de fâcheux, non, par les dieux. 

Le SgcoNp SERVITEUR. — C'est une chose terrible, je 
suppose, qu'un homme qui a jeté ses armes. Mais à ton tour 
raconte le tien. 

Le PREMIER SERVITEUR. = Ah! c'est un grand rêve : il 
concerne le vaisseau de l'État entier. 

30 LE SECOND SERVITEUR. — Expose vitele fond de l'affaire. 

LE PREMIER SERVITEUR. — Il me sembla, dans mon 
premier sommeil, qu'il y avait dans la Pnyx une assemblée 
de moutons siégeant ensemble, avec bâtons et manteaux 
courts. Puis ces moutons, à ce qui me parut, étaient haran- 

35 gués par un mastodonte prêt à tout avaler, lequel avait une 
voix de truie flambée. 

Le Sgcosp SERrvITEUR. — Pouah 1! 

LE PREMIER SERVITEUR. — Qu'y a-t-il ? 

Le SgcoNp SERVITEUR. — Assez, assez, ne parle pas. 
Ton songe pue horriblement le cuir pourri. 

Le Premier SERVITEUR. - Ensuite cette canaiile de mas- 

4o todonte, avec une balance, pesait de la graisse... de bœuf . 


t Le lâche Cléonymos avait, dans un combat, jeté son bouclier 
pour fuir plus vite. Of. Nudes 352, Paix 1295. Le mot daris signifie 


bouclier et aspic. Parodie de l'Aigle enlevant un serpent. Cf. Cav. 197. ` 


* Enigme, devinette (cf. le français logogriphe). C'était l'usage de 
proposer des devinettes entre convives. 
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LE Secon SERVITEUR. — Misère de moi! C'est notre 
« Grèce‘ > qu'il veut diviser, 
LE PREMIER SERVITEUR. — Et il me semblait que 


Théòros près de lui était assis par terre et avait une tête de 
45 corbeau. Puis Alcibiade me dit en grasseyant' : « Tu vlois ? 
Théôlos* a une tête de colbeau ». 

LE SECOND SERVITEUR. -- C'est avec justesse qu'Alci- 
biade a grasseyé cela. 

LE PREMIER SERVITEUR. — N'est-ce pas là une chose 
étrange? Théôros devenu corbeau ! 

Le Second SERVITEUR. — Du tout; c'est parfait. 

Le PREMIER SERVITEUR. — Comment? 

Le SECOND SERVITEUR. — Comment? D'homme qu'il 
5o était il devient tout à coup corbeau. N'est-ce pas évident 
qu'il faut conclure que s'enlevant de parmi nous il s'en 
ira aux corbeaux ? | 

Le PREMIER SERVITEUR. — Après cela, je ne te donnerais 
pas deux oboles de salaire, à toi qui interprètes si habile- 
ment les songes ? š 

LE SECOND SERVITEUR. — (Se tournant vers le public.) 
Voyons maintenant, que j'explique le sujet aux spectateurs, 
55 après les quelques mots de préambule que voilà. Qu'on 
n'attende de nous rien de trop relevé, ni non plus des 
plaisanteries dérobées à Mégare*. Nous n'avons, en effet, ni 
une paire d'esclaves prenant dans une corbeille des noix 


* Calembour : Snudc signifie graisse, et Əñuoç peuple, soit < Grèce » 
- continué par òuotávat, détailler et diviser. Cf. Cavaliers 954. 

* Alcibiade, qui prononçait / les r (cf. Plutarque, Alcibiade 1) fait 
de xópat, corbeau, xóhat, flatteur. | 

* Créature et flatteur de Cléon. Cf. Acharniens 135. C'est à cause 
de sa rapacité qu’on lui prête une tête de corbeau, et pour amener 
le jeu de mots du vers 51. A 

* Une plaisanterie de Mégare était à Athènes une expression pro- 
verbiale pour dire une bouffonnerie grossière. Le Mégarien qui dans 
les Acharniens (v. 729-817) vend ses petites filles pour des truies dit 
qu'il va employer une < ruse mégarienne » (ib, 788). L'antique comédie 
aurait, suivant Aristote (Poétique 3), pris naissance à Mégare. Sur la 
stupidité des Mégariens cf. encore Aristote, Éthique 1123-4. 
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6o pour les jeter aux spectateurs‘, ni Héraclès" frustré de son 

dîner, ni Euripide à nouveau houspillé ; et même, si Cléon 

. a brillé, à cause de sa chance" nous n'allons pas de nouveau 

le mettre en capilotade. Mais nous avons un petit sujet 

65 ayant du bon sens, qui est bien à votre portée, mais plus 
ingénieux qu'une comédie banale. 

Nous avons un maitre, celui-là qui dort là-haut, le grand 

qui est sur le toit. Il noùs a chargés tous deux de garder 

70 son père qu'il a enfermé, pour l'empêcher de sortir. Car ce 

père est atteint d'une maladie étrange, que personne au 

. monde n'imaginerait ni ne soupçonnerait, s'il ne l'apprenait 

de nous. À preuve, devinez. (Montrant du doigt un specta- 

teur.) Amynias, fils de Pronapès, dit là-bas que c’est 

75 l'amour du jeu. — Il ne dit rien qui vaille. Non, par Zeus : 

mais il conjecture la maladie d’après lui-même. — Non, 

mais « amour » est bien le premier mot du mal. — (Mon- 

` trant près de lui un autre spectateur.) Voici Sosias qui dit à 

Dercylos que c'est l'amour de la boisson. — Pas le moins 

8 du monde. Voyons, les braves gens seuls ont cette maladie- 

là. — Nicostratos, à son tour, du dème Scambonidès, dit 

que c’est l'amour des sacrifices, ou bien qu’il est philoxène!®, 

— Non, par le chien, Nicostratos, il n'est point philoxène, 

attendu que c’est un prostitué que Philoxène. — C’est en 

85 vain que vous bavardez ; vous ne trouverez pas. Si vous 

tenez à savoir, taisez-vous alors : je vais dire à présent la 

maladie du maître. Ila l'amour de l'Héliée, comme personne. 

9o Sa passion, c'est cela, être dicaste, et il geint s'il ne siège 

au premier rang. Quant au sommeil, il n'en voit pas un 


* Les chorèges comiques faisaient quelquefois jeter aux spectateurs 
des friandises ; cf. Pair 962, Ploutos 789-99. 

* La gloutonnerie de Héraclès était un sujet cher aux Comiques. 
Cf. Paix 741, Lysistrata 918, Grenouilles 62 et suivants. ` 

* A Pylos. Voir la Notice des Cavaliers. 

* Littéralement : ami de l'hospitalité, partant de la bonne chère, 
Dans la réplique Philoxène est nom propre. Les jeux de mots 
résultant de noms propres employés au sens étymologique sont 
fréquents chez les Comiques ; cf. dans les seules Guépes Kapxivos 1502, 
Xatpéaçs 687, Avoms(0mç 380, Apaxovt{ônç 438, Kpw6VAog 1267. 
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atome de la nuit; ou, s'il ferme les yeux, ne fût-ce qu'un 
instant, c'est là-bas que son esprit voltige pendant la nuit, 
autour de la clepsydre*. L'habitude qu'il a de tenir le 

95 suffrage. fait qu'il se lève en serrant les trois doigts, 
comme s'il mettait de l'encens sur l'autel à la nouvelle lune. 
Et, par Zeus, voit-il écrit quelque part sur une porte le 
nom du fils de Pyrilampos < vive Dèmos"! », il va écrire à 
100 côté « vive Kèmos ! » Comme son coq chantait dès la nuit 
close, il prétendit que pour l'éveiller tard il avait été séduit 
par les prévenus et en avait reçu de l'argent. Aussitôt après 
souper il crie après ses chaussures, puis il va là-bas et s'y 
105 endort bien avant l'heure, collé comme un coquillage à sa 
colonne. Comme sa méchante humeur le pousse dans 
l'estimation de la peine à tracer contre tous la ligne longue’, 

il a tout l'air d'une abeille ou d'un bourdon, quand il rentre 
chez lui les ongles souillés de cire. Par crainte de manquer 


110 un jour de cailloux, afin de pouvoir juger, il entretient une 
grève à la maison. 


Telle est sa déraison, et les conseils toujours 
Le font juger davantage. 


Aussi le gardons-nous sous les verrous, pour l'empêcher 
de sortir. Car son fils est désolé de sa maladie. Et tout 
115 d’abord par de bonnes paroles il l'engagea à ne plus porter 


* La clepsydre ou horloge à eau limitait, dans les tribunaux, le 
temps des harangues. Cf. Acharniens 693. 

* Sur l'usage d'écrire sur les murs le nom de l’objet aimé, voir 
Acharniens 144. Ce Dèmos était un jeune Athénien très beau: cf. 
Eupolis fr. 213, Platon Gorgias 481 d. Le Kémos est lentonnoir de 
Purne aux suffrages. 

* On distinguait les procès sans estimation et les Procès avec esti- 
mation. Dans les premiers, la peine était fixée d'avance par la loi ; 
dans le second cas, elle devait, par un nouveau vote, être fixée par 
le tribunal. Celui-ci avait à se prononcer entre les peines proposées 
par les deux parties, entre l’esfimation proposée par le demandeur 
et la contre-estimation opposée par le défendeur. En traçant avec 
un poinçon sur une tablette de cire une longue ligne, les ‘juges 
opinaient pour la condamnation la plus forte, 

4 Parodie de la Sthénébée d'Euripide, fr. 668. 
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le manteau court! et à ne point sortir; mais l'autre n'en fit 
rien. Ensuite il le baigna et le purgea; mais l'autre de 
s'entêter. Après cela, il le soumit aux rites des Corybantes*; 


rao mais lui, s'enfuyant avec le tambourin, d'un bond tombe 


125 


130 


135 


140 


dans le Nouveau Tribunal, où il se met à juger. Voyant 
enfin que ces cérémonies ne ‘servaient à rien, il fit la 
traversée d'Égine, puis, s'emparant de notre homme, le fit 
coucher la nuit dans le temple d'Asclépios". L'autre apparut 
au point du jour près de la claire-voie. Dès lors nous ne 
l'avons plus laissé sortir; mais lui s'échappait par les 
conduites d'eau et les lucarnes. Nous alors, avisant les 
ouvertures de la maison, nous les avons toutes bouchées 
avec des chiffons et calfeutrées; mais lui, comme un choucas, 
se plantait des chevilles dans le mur, puis sautait dehors. 
Enfin nous avons tendu des filets tout autour du logis, et 
nous veillons. Le vieillard s'appelle Philocléon, oui par 
Zeus ! Le fils que voici est Bdélycléon ; il a comme qui 
dirait des façons fièrement hautaines. 

BDÉLYCLÉON. — (Du haut du toit, se réveillant.) Xanthias, 
Sosias, dormez-vous ? 

LE SECOND SERVITEUR. — Aïe | 

Le PREMIER SERVITRUR, — Qu'y a-t-il ? 

Le SBCOND SERVITEUR, — Bdélycléon se lève, 

BDÉLYCLÉON, — Que l'un de vous fasse vite le tour par 
ici. Mon père est entré dans le fourneau et il furette comme 
une souris, tapi là dedans. Allons, veille à ce qu'il ne 
s'évade point parle trou de la baignoire (Le Premier Seroi- 


t Le manteau court était le vêtem 
sant la majorité des héliastes, Cf. 33. 

* A la cérémonie de l'initiation des Corybantes, après la purifi- 
cation (xa0apudç) des futurs initiés — rite parodié dans les Nuées 
V. 254 et suiv. — on les faisait asseoir sur un fauteuil (6pévos). Puis, 
pour l'hypnose, des initiés, pris du délire sacré et frappant sur des 
tambourins, dansaient en rond autour de ce fauteuil : cela s'appelait 
la Gpéveoi. Cf. Platon Euthydème 277 d.— Le tribunal dit Nouveau 
était sans doute voisin du lieu où les Corybantes célébraient leurs 
mystères. . I 


* On y faisait d'ordinaire coucher les malades, Cf. Ploutos br. 


ent des gens du peuple compo- 


SHIIKEZ 22 
&Eac éôlkadev els tò Kaivòv he ak 130 
"Orte ôfita Tadtaiçg Tatg Ttedetatg odr ê bëhet, 
Siémevoev etc Atyivav: etta Eullabòv f 
véktop katékAuvev aðtòv els ?AokANnL0oŸ 
ó 8' vepévn kvepatos nl <fl kuykA BL. 
"Evre0ev oûkér' adtòv éEeppleuev, 
8 3’ éEeblSpaoxe diá re Tv ŠŠpoppo@v 
kal Tôv dv" ñuetç à šo' ñv TETPNUÉVA 
èvebócapev akloro KàTAkTHOQUEV" 
ô 3' Gonepel koog at nattáňovg z 
ëvérpouev Elç Óv Totyov, etr' RENNES: 
*Huetç ôè thv adjv &rracav dexTHOLG 
KATATNETÁCAVTEG Èv KÜKÀRD quAárttopev. 
*Eotw ô' dvoua <@ pëv Yépovtt Puüokkéov, 
val uà Ala, té 8" ulet ye Toël BôeAukAtov, 2 
Éxov *<póTrrouç ppuayuooeuvékoue TLVÁÇC. 


BAEAYKAEQN | 
N =avBla ral Loota, radzbôete ; 


OI. B' Oïuor. | 
š Ti èoti ; s 
Oi. Èi BSsAurlécov &vlotatat. 


BA. Où nepiôpapettai opĝV Ttayéog de0p' &tepog; 
“O yàp narhp el tòv invèv R " 
kal puoroket TL katadedukóc, An s pet | 
ketë tic nuéAou tò Tpfju' TOG pÀ Kkôdoeta 


; ÓOKELOO. 
de où dè tf Büpa TpôokE Tor’, Š Séonore. 


eraïç R : ïg V || 124-425 vers. 
' è BALd. || teheraïç R : TEhEUTO Y 
us 11425 - es Nauck :- HORS re 
B Ald. | 30 ero R: EEnhero V || 435 - sos "L s. 
ouarivas R'V- cepvaxovotivouçs Rè |j 499 clo - Fe ma a Y E 
RI- deduncog V : -8edouxç R || 144 tph rws ph R: +pfip, 
Eav. Beer: Oix. RY Ald. Zoc. B. 


23 LES GUÉPES 


teur obéit et s'en va. = Au Second Serviteur.) Toi, appuie 
contre la porte. 


Le SgcoNp SERVITEUR. — C'est fait, maître. 
BnÉLycLÉON. — Seigneur Posidon, qu'est-ce bien que ce 
bruit dans la cheminée? (Regardant par l'orifice.) Holà! Qui 


es-tu ? 
PHILOCLÉON. — (Dans la cheminée.) C'est moi la fumée 
qui sort. 
a45  BDÉLYCLÉON. — La fumée ? Ah ça voyons, de quel bois 
es-tu ? 
PuiLocLéon. — De syco...more!. 


BDÉLYCLÉON. — Par Zeus, c'est la plus âcre des fumées. 

Mais veux-tu bien filer? Où est le couvercle ? Rentre, 

voyons, que je te mette encore un bâton". Et mainte- 

«5o nant, cherche quelque autre expédient. N'empéche, je suis 

bien malheureux, comme ‘personne, maintenant qu'on va 
m'appeler le fils du < Fumeux' y, 

Lz Secon SERVITEUR. — Le voici qui pousse la porte. 

BpéLycLéon. = Appuie donc fort, bien et vigoureuse- 
ment. J'arrive moi-même. Veille au verrou, prends garde 

«55 à la barre, vois à ce qu'il n'enlève pas la cheville en 
` rongeant. 

PHILOCLÉON. — (Derrière la porte.) Qu'allez-vous faire ? 
Voulez-vous bien me laisser sortir, canailles, pour aller 
juger? Ou verra-t-on en réchapper Dracontidës*? 

Le SgcoNp SenviTEur. = Cela t'affligerait-il ? 

PuiLocLÉoN. — Oui, car le dieu que je consultai à 

460 Delphes un jour me répondit que si un accusé m'échappait, 
le me dessécherais ce jour-là. I 


Lz SECOND SERVITEUR. — Apollon préservateur, quel 
oracle ! 


t Xóxwoç de figuier fait penser à cuxogdvznç, comme souvent les 
mots formés sur gux; cf. 897, Cavaliers 159, Nuées 880. Pour suggérer 
l'idée de sycophante, on a traduit par < de sycomore ». 

* C-à-d. que je donne des coups de báton. 

3 C'est-à-dire du < Vantard ». 


* L'auteur du décret instituant les Trente Tyrans, en ol. 
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PHILOCLÉON. — Voyons, 
Sortir, que je n'en crève pas. 


LE SECOND SERVITEUR, — Non, par Posidon, Philo- 
cléon, jamais ! 


je t'en conjure, laisse-moi 


PuiLociéon. — Eh bien, je rongerai le filet avec mes 
dents. 
LE SEGOND SERVITEUR. — Mais tu n'as pas de dents. 
PHILOCLÉON. — Ah! malheur | Comment 
tuer ? Comment) Donnez 
tablette à estimation. 


BDÉLYCLÉON. — (Descendu du toit) : 


165 


Pourrais-je te 
-moi une épée au plus vite, ou une 


Cet homme cherche à perpétrer un grand forfait. 


170 PHILOCLÉON. — Non, par Zeus, non certes. Je veux aller 
vendre l'âne avec ses paniers ; car c'est nouvelle lunet., 
BoécycLéon. — Ne pourrais-je pas, moi, le vendre aussi 
bien? 
PHILOCLÉON, — Non, pas comme moi. 
BpÉLYcLéoN. — Non, par Zeus ; mais mieux, 
PHILocLÉON. — Eh bien, emmène l'âne. 
LE SECOND SERVITEUR. — Quel prétexte il met en avant, 
175 avec quelle dissimulation, pour que tu le laisses aller ! 
BDÉLYCLÉON. — Mais cela n'a pas pris, 


car j'ai senti sa 
ruse. Mais j'entre, 


décidé à emmener l'âne, afin que le 
vieillard ne surgisse pas de nouveau. (Il entre et amène 
l'âne, sous le ventre duquel Philocléon se tient suspendu.) 
Baudet, pourquoi pleures-tu ? Parce que tu seras vendu 
180 aujourd'hui ? Avance plus vite. Pourquoi geindre, à moins 
que tu ne portes quelque Ulysse"? 
Le SECOND SERVITEUR, — Mais, par Zeus, il porte préci- 
sément quelqu'un que voilà, qui s'est glissé dessous. 
BoÉLYCLÉON. — Qui ça? que je le voie ; oui, celui-là. ` 


t Le jour de la nouvelle lune était jour de marché. 


* Gette scène est une imitation du passage de l'Odyssée (IX, 447 et 


suivants), où Ulysse s'échappe de l'antre du Cyclope en se suspen- 
dant au ventre d’un bélier. É 
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(Cri d'étonnement.) Qu'est-ce que cela? L'homme, qui es-tu 
donc, je te prie ? 
PuiLocLéÉON. — Personne, par Zeus. 

185 BpÉrycrÉoN. — Personne, toi? De quel pays ? 
PurrocrÉoxN. = D'Ithaque, fils d'Escampette-Hippidès. 
BDÉLYcLÉON, — Personne, par Zeus, tu n'auras pas lieu 

de te réjouir, non. (Au Second Serviteur.) Tire-le de 
dessous, vite. Oh I! le coquin, où s'est-il fourré ? C'est qu'il 
m'a tout à fait l'air d'un jeune de < braillard! ». 
190  PHILOCLÉON. — ( Debout.) Si vous ne me laissez pas tran- 
quille, nous bataillerons. 
BpÉrycréox. — Et pour quoi batailleras-tu contre nous ? 
PurrocrÉoN. — Pour l'ombre d'un âne*, 
BoéLyciéon. — Tu es un fieffé coquin et un effronté. 
PuiLocLéon. — Un coquin, moi? Non, par Zeus; mais 
tu ne sais pas, toi, tout ce que je vaux maintenant; tu le 

195 Sauras peut-être quand tu mangeras du bas-ventre... de 

vieil héliaste?, 

BpÉúrycrÉoN. = Pousse l'âne, et toi avec, dans la 
maison. (TI le force à rentrer.) 

PHILOCLÉON. — (Aux spectateurs, en s'en allant.) O 
dicastes, mes confrères, et toi, Cléon, secourez-moi. 

BDÉLYCLÉON. — {Fermant la porte sur le dos de son père.) 
Crie là dedans, la porte close. (Au Second Serviteur.) Toi, 

200 pousse un tas de ces pierres contre la porte; renfonce la 

cheville dans la barre, et contre la poutre, après avoir 
fermé, dépêche-toi de rouler le grand cylindre. 


Le SEconn SERVITEUR. — Aïe! malheur! D'où peut 
bien m'être tombé ce plâtras ? 

BnérycLéon. - Une souris peut-être te l'aura jeté d'en. 
haut. 


Le SECOND SERVITEUR. — (Regardant en l'air.) D'où cela, 
205 une souris? Non, par Zeus: mais quelqu'un que voilà, 


t Kàntýp, qui appelle à haute voir, se dit de l'âne et de Fhuissier 
* C-à-d. pour rien. Proyerbe. Voir Démosthène, Paix (fin). 
* C-à-d. quand tu auras hérité de moi. 
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qui se fourre sous les tuiles, un héliaste de sous le toit. 

BDÉLYCLÉON. — Ah ! malheureux que je suis ! Voilà notre 
homme qui se fait moineau. Il va s'envoler. Où, où trou- 
verai-je le filet? (A Philocléon.) Houste, houste, arrière, 
houste ! {Philocléon disparaît.) Par Zeus, mieux vaudrait 

210 pour moi faire le guet devant Scionè! qu'autour d'un tel 
père. 

Le SEcoNp SERVITEUR. — Et maintenant que nous avons 
chassé le bonhomme et qu'il n’a plus le moyen de s’esquiver 
à notre insu, pourquoi déjà ne dormirions-nous pas un peu, 
rien qu'un brin? 

BDÉLYCLÉON. — Mais, coquin, dans un instant vont 

215 venir les confrères dicastes pour appeler mon père (Mon- 
trant la maison.) qui est là. 

Le SECOND SERVITEUR. = Que dis-tu ? Mais à cette heure 
c'est le petit jour en plein. 

BoÉLycLéOx. - Par Zeus, c'est donc qu'ils se sont levés 
tard aujourd'hui. Songe que c'est toujours dès le milieu de 
la nuit qu'ils passent, avec des lampes, en fredonnant de 

220 vieux « airs sidoniens, doux comme miel, de Phrynichos*». 
C'est ainsi qu'ils l'appellent dehors. 

LE SECOND SERVITEUR. — Eh bien, s'il est besoin, à 
l'instant même nous leur jetterons ces pierres. 

BDÉLYCLÉON. — Mais, drôle, la race de ces vieillards, si 

225 on l'irrite, est semblable à un nid de guêpes. Ils ont, eux 
aussi, au bas des reins un dard très aigu dont ils piquent; 
et, tout en criant,ils bondissent et frappent comme des 
étincelles. 

Le SECOND SERVITEUR. — Ne t'inquiète pas. Si j'ai des 
pierres, je disperserai tout un essaim de dicastes. 


t La ville de Scionè, dans la presqu'île de Pallène en Chalcidique, 
était depuis plusieurs mois bloquée par les Athéniens, qui avaient 
fort à souffrir de la rigueur du climat. Cf. Thucydide IT 70, IV 3320-2, 
1234-81, V 18 et 32. 

ža => Long mot forgé par le poète. Allusion aux Phéniciennes, 
tragédie de Phrynichos représentée en 476, 54 ans avant les Guépes. 
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Entrée des Choreutes, vieillards marchant avec 
des bâtons (728), portaut chacun au bas du dos, 


en guise de dard, à la façon des Guêpes, un long 
stylet. 


230 Le CORYPHÉE. — Marche, avance vigoureusement. 
Comias, tu traines. Par Zeus, tu valais mieux jadis; tu 
étais une lanière de peau de chien‘; maintenant Charinadès 
est. meilleur marcheur que toi. Hé! Strymodoros de 
Conthylè, le meilleur des dicastes nos confrères, Evergidès 

235 est-il quelque part là et Chabès de Phlya? Il y a ici tout ce 
qui: reste, hélas, trois fois hélas! de cette jeunesse du 
temps où à Byzance* ensemble nous montions la garde, toi 
et moi; puis, rôdant une nuit, nous volâmes à la boulangère 
son mortier ; puis nous fimes cuire de la pimprenelle, après 

240 en avoir fait du petit bois. Mais faisons diligence, mes 
gens, songez que c'est le tour de Lachès* à présent; tous 
disent qu'il possède une ruche pleine d'argent. Aussi hier, 
Cléon, notre protecteur, nous a-t-il enjoint de venir à 
l'heure, avec une provision... de colère méchante pour 
trois jours contre lui, pour le punir de ses méfaits. Allons, 

245 hâtons-nous, camarades, avant que le jour paraisse. 
Marchons et en même temps regardons bien de tous côtés 
avec la lampe, de peur qu'une pierre heurtée ne nous cause 
un accident. {Le Chœur se remet en marche, guidé par des 
enfants porteurs de lampes.) 


Un ENFANT. — Père, père, prends garde à la boue que 
voiià. 


t C-à-d. tu étais souple autrefois. 

* Sur le siège de Byzance, en 469, voir Thucydide I 94. 

* Le général athénien Lachès avait commandé la flotte envoyée 
en Sicile en 427 au secours des Léontins et avait essuyé une défaite. 
Aristophane revient sur une vieille histoire ; car depuis cette époque 
Lachès avait rendu ses comptes; il se battit, -en 424, à Dèlion, et 
fut, en 423, l'auteur de la trève d’un an (cf. Thucydide IV 118). 
Lachès était un ennemi de Cléon : en tant qu’oligarque et riche, il 
était porsécuté par le cupide démagogue, qui, sans doute, ne 
manquait pas de rappeler à toute occasion l’insuccès de Lachès en 
Sicile. Voir plus loin la scène v. 891-1008. 
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Le Corypuégz, — Prends donc une brindille à terre et 
mouche la lampe. 


250 L'ENFANT. = Non, mais avec ceci, ce me semble, je 


pourrai la moucher, (TI entre son doigt dans le trou à verser 
l'huile.) 

Le Convpuúg. — De quoi t'avises-tu de pousser la 
mèche avec ton doigt, et cela quand l'huile est rare‘, imbé- 
cile ? Tu n'en souffres pas, toi, quand il faut la payer cher. 
(Il lui donne un soufflet.) 

L'ENFANT. — Par Zeus, si vous nous admonestez encore 

255 à coups de poing, nous éteindrons les lampes et retour- 
nerons à la maison tout seuls. Alors, probablement, dans 
l'obscurité, privé de ceci’, tu pataugeras dans la fange 
comme un francolin’. j 

Le Convpnúg, — Ah ! certes, J'en châtie de plus grands 
que toi. Mais voilà qu'un bourbier m'apparait où je mets 

260 le pied; et il ne se peut que d'ici quatre jours le ciel ne 
nous envoie — c'est forcé — de l’eau en abondance. Ainsi, 
voyez ces champignons sur les lampes*. D'ordinaire, quand 
cela se produit, c’est signe de forte pluie. Il est besoin 
d’ailleurs, pour les fruits qui ne sont pas hâtifs, qu'il 

265 pleuve et que souffle en outre le Borée. (Ils s'arrêtent devant 
la maison de Philocléon.) Qu'est-il donc arrivé à notre 
collègue, habitant de ce logis, qu'il ne paraît pas ici pour 
se joindre à notre troupe ? Certes, jusqu'ici il ne se faisait 
pas traîner à la remorque, mais il marchait à notre tête 
en chantant du Phrynichos*; car notre homme est amateur 

270 de chant. Eh bien, m'est avis que nous nous arrétions ici, 
mes gens, et que nous l'appelions en chantant. Peut-être 
qu'en entendant nos accents, de plaisir il sortira. 


t À cause de la guerre. Cf. Nudes 58, Lysias VII 7. 

* C-à-d. de la lampe. 

* Cf. Oiseaux 249. 

* « Signe de vent ou de pluie » (Théophraste, Des signes du 
temps 34). Cf. Virgile, Géorgiques I 390 et suivants, 

* Les chants de Phrynichos étaient chers aux vieux Athéniens, à 
qui ils rappelaient leur jeune temps. Cf. 220. 
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LE CHŒUR. = D'où peut donc venir que le vieillard ne 

parait pas à nos yeux devant sa porte et ne répond pas? 

275 Aurait-il perdu ses chaussures"? Ou aurait-il dans l’obscu- 

rité cogné son orteil quelque part, et sa cheville se serait- 

elle enflée, vu qu'il est vieux ? Peut-être aussi a-t-il une 

tumeur à l'aine ? Ah certes ! il était le plus dur d'entre nous, 

et le seul inexorable ; mais quand on le suppliait, il baissait 

280 la téte comme cela" ; «tu cuiras plutôt une pierre’ », disait-il. 

Peut-être est-ce à cause de l'homme d'hier qui essayait de 

nous échapper en nous trompant, quand il disait qu'il était 

l'ami des Athéniens et qu'il avait le premier révélé l'affaire 

de Samos*, C'est là ce qui l'aura navré, et sans doute est-il au 

285 lit avec la fièvre. Car il est ainsi, cet homme. Allons, mon 

brave, lève-toi, ne te ronge pas de la sorte, ne t'indigne pas 

Car un gros personnage est arrivé, l'un de ceux qui ont livré 

nos possessions de Thrace” : vois à le mettre dans la mar- 
290 mite*. 


Avance, enfant, avance. 


UN ENFANT. — Voudras-tu m'écouter un peu, père, si je te 
demande quelque chose ? 


t Ct. 103. 

3 C'est-à-dire d'un air farouche. 

* Dicton qui signifie : tu veux faire une chose impossible (Scholiaste). 

* Samos, où les Athéniens, sous la conduite de Périclès, avaient 
établi le gouvernement démocratique, se révolta en 440, et à cet effet 
entretenait des intelligences avec les Perses. Grâce aux révélations 
d’un certain Garystion, les Athéniens purent soumettre de nouveau 
Samos avant l’arrivée des secours des Barbares. Cf. Thucydide I 
115-7; Plutarque Périclès 26 à 28, Diodore de Sicile XII 27 et suivants. 

* Amphipolis et Éion avaient été prises par le général lacédémonien 
Brasidas, en 424, grâce à la trahison de leurs habitants (voir 
Thucydide, IV 102-108). Il sera encore fait allusion à ces traitres 
< gros richards > et « partisans de Brasidas», dans la Pair 639-640. 
Voir aussi plus bas, v. 475. Les Athéniens furent très sensibles à 
la perte de leurs possessions de Thrace, d’où ils tiraient le bois 
nécessaire à la construction de leurs navires. 

* On mettra le gros richard à la marmite comme on ferait d'un 
animal à manger. Cf. dote xatecOlew, Cavaliers 258, 
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Le Chœur. — Sans doute, mon petit. Voyons, parie. 
295 que veux-tu que je t'achète de beau ? Je pense que tu vas dire 
« des osselets », n'est-ce pas, mon enfant ? 


L'ENFANT. — Non, par Zeus ; mais des figues sèches", petit 
père, c'est meilleur, 


Le CHŒUR. = Je ne saurais, par Zeus, dussiez-vous 
vous pendre... 
L'ENFANT. — Alors, par Zeus, je ne t'escorterai pas plus 
longtemps. 
300 Le CHŒUR =... car sur ce maigre salaire il faut que je 


me fournisse, moi troisième, de farine, de bois, de viande, et 
tu me demandes des figues ! 


L'ENFANT. — Voyons, père, si l'Archonte ne constituait 

805 pas le tribunal aujourd'hui, avec quoi achèterions-nous notre 

déjeuner? As-tu quelque bon espoir à nous donner, ou seule- 
ment « le passage sacré d' Hellé* » ? 


310 Le Chœur. — Hélas! ah! hélas! Ah! par Zeus, je ne 


sais avec quoi vraiment tous deux nous dînerons. 
L'ENFANT : 


Pauvre mère, pourquoi m'as-tu donné le jour! ? 


Le Cuæur. — Pour que tu me donnes le mal de te 
nourrir. 


L'ENFANT. — O mon petit sac, 
Pour moi, ton possesseur, inutile ornement! 


* La disette était telle à Athènes que les figues mêmes, 
par excellence de l'Attique, 


que l'huile aussi était rare. 
* Expression de Pindare (fr. 197) pour désigner le détroit de 
l'Hellespont : elle signifie ici un moyen, si périlleux soit-il, de salut. 
Cf. xdpos, moyen de salut, Cavaliers 759. 
* Parodie du Thésée d'Euripide où un des enfants destinés à être 
dévorés par le Minotaure prononçait ce vers (Schol.). A quoi 


Hyppolytos ajoutait : O père, tu m'as engendré inutile ornement pour 
ta maison. 


le produit 
manquaient. On a vu plus haut (v. 252) 
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35 Le Caœur ET L'ENFANT. — Euh ! Euh! Nous n'avons 
tous deux qu'à gémir. : 

PuiLocLÉoN. — (Apparaissant à une lucarne, derrière le 
filet.) Amis, je me morfonds depuis longtemps à entendre votre 
voix,par cette ouverture. Mais — puisque je ne suis pas en état 
d'obéir — que dois-je faire ? Je suis guetté par ceux-là, attendu 

320 que je ne demande, depuis longtemps, qu'à me rendre avec 
vous auprès des urnes et à faire quelque mal. (Solennel, et de 
plus en plus animé.) Maïs ô Zeus au bruyant tonnerre, 
change-moi en fumée à l'instant‘, ou en Proxénidès, ou fais 

325 de moi le fameux fils de Sellos, treille de mensonges". 
N'hésite pas, Seigneur, à m'être agréable, par pitié pour 
ma souffrance ; ou de ta foudre qui embrase cuis-moi sous la 

330 cendre rapidement; puis m’enlevant et me nettoyant de ton 
souffle, jette-moi dans une marinade chaude ; ou enfin fais 
de moi une pierre sur laquelle on compte les coquillages. 

Le Cœur. — Qui donc est celui qui te retient là 

836 dedans et te ferme la porte ? Dis; c'est à des amis dévoués 
que tu parleras. 

PniLocréon. — Mon fils. Mais ne criez pas; car il 
se trouve que le voilà, qui dort sur le devant. Mais 
baissez donc le ton 1 

Le CoryPHÉe. — Pour quelle raison, ó insensé, s'avise- 
t-il de te traiter ainsi, et sous quel prétexte ? 

340 PHILOCLÉON. — Ï] ne permet pas, mes gens, que je juge, 
ni que je fasse aucun mal ; mais il est disposé à me faire 
faire bonne chère, et moi je ne veux pas. 


1 C'est-à-dire : Puissé-je m'échapper de la maison comme la fumée, 
entendez grâce à mon bavardage (autre sens du mot xamvéç), par des 
häbleries dignes de Proxénidès (cité encore comme hableur, 
Oiseaux 1126). Fais de moi un Aiskhinès (cf. v. 45g), fils de Sellos 
{inconnu d’ailleurs), partisan de Cléon, à qui sa « blague » avait 
valu le surnom de xanvés, < la Fumée ». 

3 Wevdapdpatuç — une treille de mensonges, c-à-d. un homme dont 
les mensonges s'entrelacent comme les vignes d'une treille, Cf. peuda- 
tpégabvs = une arroche de mensonges (Cavaliers 630). 
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Le Cuævur. — (Montrant le poing à Bdélycléon) Z a io aN né S T S E 
343 osé proférer cela, la canaille, le Démologocléon", parce que tu XO. Toûr' étéAunc' ô prapòç ya- 
dis la vérité sur les jeunes! Jamais cet homme n'aurait eu vetv, 8 AnuoloyokA£ov, 
345 l'audace de tenir ce langage, s'il n'était Pas un conspirateur ! Su Meyag <+ tepi koa T m 
Le Conypuñz. = Eh bien, après cela, il est temps que tu Sepania OE yap Av mop 
cherches une idée nouvelle qui te permette de descendre oûtos åvůp to0%' Ë<óÀAun- 


ici à l'insu de cet homme. 

PxiLOCLÉON. — Quelle pourrait-elle donc être? Cherchez, 
vous autres, car je suis prêt à tout, tant Jai une envie folle 
de circuler le long des tableaux avec un coquillage". 

350 Le CORYPHÉE. — N'y a-t-il as, enfin, un trou quel- AS A 
conque que tu puisses, Êh ue creuser à travers Feu es AR n re ns = unas 
pour t'échapper ensuite, caché sous des haillons, comme oðto KLTTS Bd TÔV cev (Šov perà yorplung neprehbetv, 


« l'industrieux Ulysse » ? XO. "Eotwv òn) ôO’ fvt’ &v ëvdoBev olóç T’ etnc dixéEat, 350 


PHiILOCLÉON. — Tout est bouché ; il n'y a pas un trou à etr’ èk80vai fékeauv kpupBels ğonsp TtohduNTIÇG *O8ucoeúç ; 
laisser passer un moucheron. Il vous faut chercher autre 


chose ; pas moyen de devenir perce-trou. 
LE CORYPHÉE. — Rappelle-toi comme, en Campagne, tu 


ogv Aéyeiv, el 
un Evvouéms tig fv. 345 
AAN Ex toútav &pa tvá cou Gntetv kœiviv èttivowav, 
Hts oz AdBpa Tävépès Toul katabfjvai Seüpo Todoe. 


PI, Mévra Tégpartai koðk Éotiv ƏT(fjç odë’ El oéppo dladBvat, 
”AM' KANo TL Bet Gntetv paG dTtlav 8' odr Eott yevéoBar. 


"ST" r ÙG 8dBERL 
355 volas un jour ces broches", et comme tu sautais en bas du XO. Méuvnoat 8ffj8' 8%' Ent otpati@c kìépag notè toùg ia Fe 
mur lestement, lors de la prise de Naxos. TELG CAUTÒV katà ToB TELXOUG TAXÉOG, dte Néboc áo; 355 
PHILOCLÉON. — Je sais; mais quel rapport? Ceci ne pl, O8” AAA TlToUr' ; Oddèv yàp ToBT' Èottv ÈKElv@ Ttipooópotov, 


ressemble en rien à cela. J'étais jeune, capable de voler, et . 
J'avais toute ma vigueur. Nul ne me gardait, et je pouvais 
fuir sans crainte. Au lieu que maintenant des hoplites en 
360 armes, disposés sur les passages, font le guet, et deux 
d'entre eux aux portes, comme on fait d'une belette qui a 


*H6ov yàp kåðuváunv kAéniteuv, Toyuév T’ adtòç Èuautot, 
Kobôele p’ ÉpÜAuTT’, AA èEfju por 
pebyeiv &ôeGc. NOv ôàè Edv 8mlotc 
&vôpec énAîtar tata duevor 
Kot TAG dLS80UÇ OKOoTTILOPOBVTAL, ` 
* Déformation du nom de Bdélycléon pour faire entendre que f TÒ dÈ 80” «ûtav èrtl rator Büpauç 


c'est un « démologue», un orateur de carrefour. Cf. v. 592 Kheovupoç 
appelé Koraxdvvpoç. Sur le parti des jeunes, hostile à la démocratie, 
èf. v. 887-901. 

* Entendez: pour me rendre aux urnes. I] s'agit de tableaux blancs 
(cf. album) sur lesquels dans les tribunaux on inscrivait en noir, 
entre autres renseignements, l'indication des causes à juger. 
Cf. v: 848, Cavaliers 979. Les juges votaient avec un coquillage. 


ğonep pe yalfv kpéx KAËaoav 


wv Bentley: ve@v REV vewv V || 344 äv V . om. RIIétóhpnosy 

R he VI 246 tobtwv V : mdvrov R || 347 touòl Fl. Chrestien : 

tobde RY || 348 Cnte?0* R : rreta V || (&v) Bentley : om. RV || 850 óm} 

V: örn Rlleins R: 3ç V; cf. ad Pac. 129» || drahé ex Hesych. 

Hermann cl. Lys. 720 : ôtopikat RY || 354 páxeatv R: páxeot Y 1 352 

* H faut entendre, naturellement, que Philocléon, au moyen de ces Téppaxtai RV : tégapxtai Dindorf || 355 xat *o9 R: xaratro9 V; et. 

broches plantées dans le mur, arriva d'abord sur la crête avant de ad 102 || 356 éotiv B Ald. : šot” RV || éxeivw mpogópotov V : ¿xeTvo mpòc 

sauter en bas, — Naxos révoltée fut prise par Cimon, vers 464. éuorov R. I 

Cf. Thue. 1 98,4. Ë 
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volé de la viande, m'épient, tenant en main des broches. 

365 Le CHœur. — Tout de méme, aujourd'hui encore, 
trouve un moyen au plus vite. Car voici l'aurore, ma petite 
abeille. f 

PRILOCLÉON. — Alors, le mieux pour moi, c'est de ron- 
ger le filet. Que Dictynnane m'en veuille pas pour son filet. 

Le Cnœur. — Voilà qui est d'un homme qui est sûr 

370 d'arriver à se sauver. Allons, mets-y ta mâchoire. 

PuiLociéon. — Le voilà rongé. Mais vous, pas un cri. 
Prenons garde que Bdélycléon ne s'en apercoive. 

Le Cœur. — Rien à craindre, mon bon, rien. Car 

375 celui-là, s'il souffle mot, je lui ferai ronger son cœur et courir 
la course pour sa propre vie, afin qu'il apprenne à ne pas 
fouler aux pieds les décrets... des deux déesses". 

38 Le Corypnég. — Mais attache la corde à la fenêtre, puis, 
après t'être ceint le corps, laisse-toi couler le cœur rempli 
de... Diopithe*. 

PuicocLéon. — Eh bien donc, s'ils s'en aperçoivent, ces 
deux-là; s'ils cherchent à me repécher et à me hisser 
dedans, que ferez-vous? Dites à présent. 

Le Coryrnég. - Nous te défendrons tous, en faisant 
appel à notre courage fort comme l'yeuse, si bien qu'il sera 

885 impossible de te tenir enfermé. Voilà ce que nous ferons. 

` PuiLocréon. — Alors je m'exécute, me confiant à vous. 
Et — entendez-vous ? — s'il m'arrive quelque chose, songez 
à me relever, à me pleurer et à m'enterrer sous la balus- 
trade du tribunal. : 

Lx Convpuúsz. — Il ne t'arrivera rien, n'aie nulle crainte. 
Allons, mon brave, laisse-toi glisser hardiment, après 
avoir invoqué les dieux de tes ancêtres. 

PHuiLocLÉON. — O Lycos", ô maître, héros mon voisin, 

* Alliance de mots inattendue par la confusion plaisante des deux 
expressions : les décrets du peuple, et: les mystères des deux déesses 

* C-à-d. de confiance en Zeus. Cf. v. 83 et la note, 


> Une statue de loup (Xúxoç), censée représenter la forme du « Lycos» 
en question, fils de Pandion, était placée devant chaque tribunal. 


XLGHKES ` 33 
| anpolow Éxovr' 86eAokouc. 364 
xO. *AM kai v0v Ekrépiie Ant. 


unxavñv Srroç TájLO0B'- #- 
OG yép, @ pedittiov. 
PI. Aarpayetv tolvuv rpátiotóv Ëo<( por tò Slktuov. 
“H ôé poi Alkruvva ouyyvounv Éxot T00 êukriou. 
XO. Taÿta pv npès &vèpés Eot' &vovroc ec cornplav. 
` AN Enaye thv yvábov. 370 
PI. Atatétpoktat toBt6 y’. "AAA u) Bolte pndau8c, 
SAAd enpôuecs" nog ph BSehurlécov atobhoeta. 
xo. Mnôév, ô tav, déôu8:, undév' 
BG ŠyÓ ToUtév y', Èdv ypú- 
En ru moufow daketv thv 
xapôlav kal Tdv tept pu- ` 375 
Xfiç ôpóuov êpauetv, tv’ etfi 
pò Tatetv tà 
Ttotv Beotv gnplouata. 
"AAN èEdupaç Bud tfc Bup(B0 TÒ kuAbBrov etra kablua 380 
dfjoaç cautòv kal thv puyxhv ÉunAnaguevos Atonelbouc. 
Pl. “Aye vuv, Av alofopévo tovto Enrfitév p' eloralou@cBo 
kévaortaorèv T(otetv eloo, <[ TtOÍCETE ; ppébere vuvl. 
XO. 'ApuvoBuév cor tèv npivóðn Buuèv änavteg kakéoavtec 
Bor' où duvatóv o” e(pyguv Era ToraBta Ttoñoopev Auetc. `` 


PI. Apáca tolvuv dutv nlouvoc, kal— uavôäver ; — Ñv TL náo 'Yó, 385 


&velévtec kal kutakobaavrec Betvai u” Ünd rotor Spupéxtouc. 


XO. Oddèv neloer undèv delonç. ‘AA, 3 BéAriore, kabler 
cautèv Bappy réneuE@uevoc totor ratpéouor Beotouv. 


PI, °Q Aôke ĉtonota, yeltov pog: où yàp otonep Èyò kexépnaar, 


373 é B Ald. : 3660 R 8s(à0' V 1378 voïy Beoïv Hirschig : 
töv 0s@v R taty Osaïv V | 384 e(lo- V : êv- R|] 384 Ecru Visa R| 
385 — pav0dvet' ; — Lenting : pav0dver' RV || 386 xara - V : om. RI 
889 xexdpnoai B'Ald. : xexépnç V xexépnrat R. 
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390 comme moi tu te plais aux larmes des accusés, toujours, et 
à leurs lamentations. Aussi vins-tu habiter à dessein ici 
pour pouvoir les entendre, et tu voulus, seul des héros, 
siéger à côté de celui qui pleure. Prends pitié de moi, 
sauve aujourd'hui ton voisin, et jamais contre ta palissade 
je n'urinerai ni ne làcherai de pet. 

Il descend lentement avec le moins de bruit 


possible; malgré ses précautions, Bdélycléon se 
réveille. 


BDÉLYCLÉON. — (Du haut du toit, au Second Serviteur.) 
Holà ! éveille-toi ! 

Le SECOND SERVITEUR. — ( S'éveillant.) Que se passe-t-il ? 

395  BDÉLYCLÉON. — J'entends comme une voix autour de moi. 
Serait-ce le vieux qui se faufile quelque part, de nouveau? 

Le SEGOND SERVITEUR. = Non, par Zeus, non alors ; 
mais il se glisse en bas et s'est lié à une corde. 

BDÉLYCLÉON. — (Regardant en haut. A Philocléon.) 
Canaille de canaille, que fais-tu? Veux-tu bien ne pas 
descendre ? (Au Second Serviteur.) Grimpe vite par l'autre 
bout et frappe avec les rameaux; vois à le faire ramer en 
arrière à coups d'irésione'. 

oo  PHILOCLÉON. = (Aux spectateurs.) Ne m'aiderez-vous 
pas, vous tous qui devez avoir des procès cette année, 
Smicythion, Tisiadès, Chrémon, Phérédipnos ? Quand 
donc, si ce n'est maintenant, me secourrez-vous, avant 
qu'on m'ait davantage poussé dedans? 

Le Conyruéze. — (Au Chœur.) Dis-moi, que tardons- 

ho5 nous à exciter cette grande colère qui nous prend quand 
on irrite notre guêpier ? 

Le Chœur. — Voici, voici le moment de préparer liras- 
cible aiguillon dont nous châtions les coupables et de le 
darder bien pointu. (Ils ôtent leurs manteaux et poussent 
devant leur aiguillon.) Allons, prenons les manteaux et au 


1 Branche d'olivier que Pon suspendait au-dessus de la porte de 
la maison. Voir la note du v. 729 des Cavaliers. 


SOHKES 34 


rotg Sakphoraiv TÔV peuyéurov čel kal Totg &Aopupuoîc 390 
koag yo0v èrrltndeg dv ëvta0B' tva tabt’ &kpo@o, 
käBouAñBns póvoç fpowv nap tòv kàgovtaæ kaBfjadat, 
*EAénaov kal o@gov vuvl tTòv cauTtoÿ nÀnoóxopov, 

kod pý TOTÉ cov napà TÀG K&vvag oŭphoa unô” ånonápõo. 


BA. Oôroc, èyelpov. 

OI. B' Tí tò np&yu'; 

BA. “Qonep povh pé tig ykeküklotat 395 

Môv ó YÉpov ny ôtaddetau (ad) ; 

OI. B' Mà At où SAT, Aà kabryg 
aûrèv õhoag. 

BA. *Q papótate, Tl not; Od ph katabhos.. 
>AvéBav” åvýcag katà Tv Étépav kal tatow puAlat nate, 
Ñv nog npópvyy &varpobontau TÀnyetg tatg. stpeoróvarg. 

PI. Où EvAiweoB' Šrtócotot õikar TÂTES uéAovorv #oeoĝat, hoo 


3 EuuevBlov kal Terorásn kal Xpfjuov kal PepéBeumve; 
Tló<z ô’, et uù vOv, èrtaphtaté pou npiv p' etoo uadlov ğysoba ; 


XO. Einé por, tl péAouev kvety èkelunv TÙY xoÂfv, Str, 
Kvrtep, fuir’ &v tig fuôv dpylon TAV opntv ; ho5 
N0v èretvo vOv ketvo 
todEdBuuov, $ kokaëé- 
ueoBa, kévtpov êvtaté' dEV. 
AAA Batpátia Aabóvteg ÂG Táxtota, nabia, 
Bette kal Boate, kal Kitovi tabt’ &yyéMerte, 


xal cedevet' adtòv fjkew hro 


390 Suxpéouov B : daxpóotat RV Ald. || 395 Hav. Hermann : om. R 
Qix. VB Ald.|| 996 püv V : par. püv R Oix. põv B Ald. Zav. põv 
Hermann || (ad) Dindorf : om. RV || Ot. B (£Ews. van Leeuwen) 
Coulon : om. R par. V Bôe. B Ald. || 397 Bôe. van Leeuwen : par. 
RV Oix. B Ald. Eav. Hermann || punctum post xataĵhosi R : om. v 
interrog. sign. B Ald. || 398 ává- V : par. ává- R Bz. ávd - BAld. 
litaïow Brunck : taïot RV {|399 4v B Ald. : fu Re V || mpógvnv 
lJmsley : npépvav RV | 400 ózóoott V : òroco: R || 401 Tetoidòr, van 
Herwerden : Tuoiôn RY || Xpuoy Dindorf : xphpwv RV || 402 8 V : v 
R || 407 ¿vratë Willems : évrérar RV || 408 Aadvres RVB! Ald. : Baàóv- 
tes B*. 


419 plus vite, les enfants, courez, criez, annonces à Cléon ce qui 
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se passe ; dites-lui de venir en personne combattre un homme 
ennemi de l'Etat et qui périra, car il profère ces paroles, qu'il 
ne faut pas juger de procès ! 


Les enfants, emportant les manteaux, sortent en 
courant. 


BDÉLYCLÉON. — (Sortant de la maison, en tenant son 


415 père, flanqué de deux esclaves.) Mes braves, écoutez le fait; 


mais ne criez pas. 
LE CoryPnéE. — Si fait, par Zeus, et jusqu'au ciel. 
BoÉLYCLÉON. — Sache bien que je ne le lächerai pas. 
Le Conyrnée. — Tout cela n'est-il pas inouï, une tyran- 
nie manifeste ? 


Le CHŒUR. — O cité, ô Thééros' ennemi des dieux, et 
tous les autres flatteurs qui sont à notre tête ! 
Le SgcoNp Senvireun. — Héraclès ! Ils ont même des 
h20 aiguillons. Ne le vois-tu pas, maitre ! 
BDÉLYCLÉON. — Oui, ceux avec lesquels ils ont fait 
périr en justice Philippos”, l'élève de Gorgias. 
Le Cuœur. — Toi aussi, avec nos dards nous t’extermi- 


h25 


430 


nerons. Allons, que chacun se tourne de ce côté, fasse 
sortir son aiguillon et s'élance sur lui; avancez, serrés et 
en bon ordre, pleins de colère et de rage, afin qu’il sache 
bien désormais quel essaim il a irrité, 

Le Second SErviTEUR. — Vraiment, voilà qui devient 
terrible, par Zeus, si nous allons combattre. Car moi, la 
vue de leurs poinçons me fait peur. I 

Le Crœur. — (A Bdélycléon.) Ah ça, lâche cet homme, 
sinon j'affirme que tu envieras aux tortues leur carapace. 

PuiLocLéon. - Et allez donc, dicastes mes collègues, 
guêpes irascibles ; que les uns volent furieux contre leur 
derrière, que les autres leur piquent les yeux tout autour et 
les doigts. (Il cherche à se dégager.) | 

1 Sur Thééros, flatteur et âme damnée de Cléon, cf. 43, 1236. 


* Ge Philippos, orateur et sycophante (cf. Oiseaux 1099 et suiv.), 
était un étranger, comme son maître Gorgias venu à Athènes en 427. 
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úg èn’ &vÏpa puaérrohtv 
Bvta kàttohovpevov, Št 
révèe Àóyov elopépei, 
f ÊG xpà ph Btréderv Slicaç. 
BA. "Qyabol, <à Ttpüyp' kovat" RAA pi KEKPÉYETE. — 415 
XO. N? Al, etg tòv oëpavév y’. 
BA. “Ag <c98' ëyÓ où peBhoouo. 
XO. Tara fit où detvà kal Ttupavvlç ËoTuv tugavhc; 
*Q =é) xal Oeópou B8eoioexBpla, 
ket tig &AÂoG Tpoéotnkev Àp@v kóňač,. 
OI. B' *Hp&x)euç, kal xévtp' Exovaiv. Odx Šp8ç, Ô tonora; 
BA.Otç y’ ànódecav Piunnov èv dix tòv P'opy(ou. har 
XO. Kal oé y’ aðtotg EEokoOuev: &Akà N&G éttlotpege 
8e0po K&Ëelpas Tò kévtpov slr’ èn’ adtòv teco, 
Evotalelg, edtaxtoc, dpyfic kal u£vouç ÉuTrAuevos, 
óg üv £8 eiôfj tò Àourëv cpfivoç otov SpyLoev. 425 
OI. B’ Toüto uévror deivòv Hôn, vi) Al, el paxobpeba 
óG Eyay’ aüt@v ép@v dédotka Tà Èykevtpiðag. 


XO. AAN àpler tòv ğvõp™ Et dè yh, phu ëyÓ 
rc xebvac pakapetv de TOD déÉpuatoc. 
I. Eté vuv, ô Euvôicaotal, apfjixeg 8Eurépôuot, h30 


oÏ pèv etc tòv Tipoxtòv adTOV zlonéteoð' Òpytopévoi, 
oï ôè TôpBlalud kúkÀq revtette kal TOÙG dartüÀouc. 


442 xámohoüpevov R : xal moroduevov V xámtohópevov Schrüder l 
445 xexpéyere BAId. : xexpdyats RV || 446 A? B Ald. : Ala R Aia y v l 
Bôe. Dobree : om. RY || 1053' Valckenaer ad Eur. Phoen. 522 : tóvò' 
R tòv de y’ V || 447 dfe R: ôn y’ V || 448 néxx BAIA. : tóu RV ll eoo- 
Bentley `: @eòç RV Goo - Ald. 0so-B |] 419 àpüv (< nobis » in ver- 
sione) Fl. Chrestien: òpõv RV || 422 adrtoïç Hirschig et Holden (1848) 
ad 416 : aürtiiç V abris RI | AAA näs Dindorf (1837); cf. ad Ach, 
909, Thesm. 528 : SAV mas RVT || 423 xd£eipas RVAId : xat Ecipag 
T xáEdpaç B || 427 êyxevtpidas VI” : xevtpièas R || 429 paxapteïy œe RTS: 
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xóx)@ Elmsley ad Ach. 343 j| xevteïte xal Fl. Chrestien : xevreïQ@' oï òè 
(xal superscr. V) RYT. 
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BDÉLYCLÉON, — (Quvrant la porte et essayant de pousser 
à l'intérieur son père qui se débat.) Hé | Midas, Phryx, à 
l'aide, ici! Masyntias aussi. (Zes esclaves appelés viennent 
préter main forte au Second Serviteur.) Saisissez l'homme 
que voilà et ne le lâchez pour personne; sinon, chargés de 

435 grosses entraves, vous vous passerez de déjeuner. (Au 
Chœur, avec mépris.) Je connais pour l'avoir souvent 
entendu le crépitement des feuilles de figuier*. 

I rentre, 

Le Cœur. = (Au Second Serviteur.) Si tu ne le lâches 
pas, on te plantera quelque chose dans le corps. 

PHILOCLÉON, — Cécrops, héros, seigneur... Dracontidès® 
du côté des pieds, souffres-tü que je sois ainsi maintenu 

44o par des barbares, à qui j'appris à pleurer quatre quarts à 
la chénice* ? 

Le Cnœur. — Après cela, niera-t-on que la vieillesse 
soit sujette à mille maux terribles? C'est trop clair. Voyez 
plutôt : ces deux-là maintiennent de force leur ancien 
maître, sans se souvenir aucunement des peaux de chèvre 
et des tuniques qu'il achetait pour eux, ni des bonnets en 

445 peau de chien, ni du soin qu'il prenait de leurs pieds en 
hiver pour les garantir du froid à chaque occasion; mais 
eux n'ont aucun respect, pas même en leur regard, « de 
leurs anciens... souliers ». 

PHILOGLÉON. — (Au Second Serviteur.) Est-ce que tu ne 
vas pas me lâcher maintenant, mauvaise bête? Ne te 
souviens-tu pas du jour où t'ayant pris à voler mon raisin, 

45o je te menai contre l'olivier et t'enlevai la peau « bien et 
virilement », au point de te faire des jaloux ? Tu n'es qu'un 
ingrat, je le vois. (Se débattant entre les deux esclaves.) 
Allons, lâche-moi, toi, et toi aussi, avant que mon fils ne 
sorte en courant. 


Le Cuœur. — Eh bien, tout cela, vous allez tous deux 
1 C-à-d. un vain bruit. Expression proverbiale. 


2 Cécrops était moitié homme, moitié serpent (dragon); cf. 84 et 157. 
3 C-à-d. à veine mesure, 
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BA. *Q Mia kal Pp Bobe. Se0po kat Moguvtle, 
Kal A&BeoBe Tovtoul kal yh ueBfite unôevl: 
gt dè uh, 'v TÉBaLÇ Tayelaug obÔÈV &pLoTtÍCOETE. 435 
"NG ëyÓ noABv &xoúceç otôx Bplov tòv Wépov. 


XO, Et ôè ui toûtov ueBfoetç, Ëv Tl ocot nayhaetou. 


PI, ^Q Kékpoy ñpoç &vaë, tà Trpòç T108@v Aparovtlôn, 
nepiop@s oüto p’ dT àvôpôv BapBépov xetpobpevov, 
olg yà Slaka KAdeiv TÉTTap’ Elç Tv xolvika ; hho 

XO. Etra ôfjt' où TióÀd' Éveort ĝewà TÔ yhpa kark ; 

Afa 8ñ* kal vOv ye toÚT@ Tòv naay ŠgoTrtóxmv 
Tipòç Blav xetpoBaw, oddèv tv TáÀaL peuvnuévor 
diphep&v k&Eoulôav, åg oŠ<oç adtotg ñuTtó)e, 

kal Kuv8ç` kal <obç T(óŠoÇ xetu@vog Švtoç ÖpEAEt, 445 
dote pÀ Pry@v ÉkáoTtOT'" &AÀ& TodTOLG y' oùk ËVL 

odô' Èv ëpBoÀApotouv atëòç TÔv Ttaiatdv EuBéôov. 


PI. Oùk àqphoetg odôè vuv( p', & kékiotov Bnplov, 
005” ävauvnaBeic 88' cdpèòv Todg Bótpuç KAËTTOUTÉ 0€ 
Tipocayayàv Tpdg Thv êÀhav èEtdeip' EB KAVBpLrk8c, 450 
dote og Gniotòv elvar ; Zò 8" &x&puoxoç fol" &pa, 
"AAN &pec pe kai où kal où, npiv Tòv uièv Ekôpauetv. 


XO, AG tovtov pév Téy’ ñptv 8boetov Kav ó(knv, 
oùkér’ els paxpév, tv’ eiôf6" otóç Eat’ ävôpôv TpéttoG 
8EvBépav kal ôtkalov kat BAenóvtov képôauo, 455 

BA. Mate nat, ô =Eavbla, todg opfikas ¿Tr ts otklaç, 
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nous le payer joliment, et sans tarder encore; il faut que 
vous sachiez comment font des hommes irascibles, justi- 
455 ciers au regard sévère. 

Bataille. — Bdélycléon accourt avec un bâton 
qu'il donne au Second Serviteur, et une torche 
allumée qu'il passe à un autre. 

BnÉLycLÉON. — Frappe, frappe, Xanthias, éloigne les 
guëpes de la maison. 

Le Seconb Servireur. — Mais je le fais. 

BnéLycLéon. — (A l'autre Serviteur.) Mais vas-y, toi 
aussi, enfume-les à pleine fumée. 

Les SEenvireurs. = Voulez-vous filer ? Aux corbeaux ! 
Détalerez-vous ? 

BDÉLYCLÉON. — (Au Second Serviteur.) Joue du bâton. 
(A l'autre.) Et toi, ajoute encore, pour les enfumer, Eschine, 
le fils de Sellartios. 

Le Chœur recule. 


460 Le SECOND SERVITEUR. — Je savais bien que nous vous 
chasserions à la fin. 
BDéLycLéON. — Mais, par Zeus, tu ne les aurais pas 


aussi aisément mis en fuite, si par hasard ils avaient mangé 
des chants de Philoclès. b 
Le Cnœur. — N'est-ce pas l'évidence même pour les 
465 pauvres que la tyrannie à mon insu s'insinuait sourdement, 
si toi, fieffé coquin et Amynias chevelu que tu es, tu nous 
destitues des lois établies par la cité, et, sans prétexte ni raison 
470 spécieuse, tu prétends commander seul ? 

BDÉLYcLÉON. — Y a-t-il moyen que, sans bataille et sans 
ces cris perçants, nous entrions en propos et nous mettions 
d'accord ? 

LE CorYPHÉE. — En propos avec toi, ennemi du peuple, 

475 épris de monarchie, partisan de Brasidas, qui portes des fran- 
ges de laine et entretiens ta moustache exemptée du rasoir ? 

Bpériyciéon. — Par Zeus, ah ! mieux vaudrait pour moi 


me séparer tout à fait de mon père que d'avoir tant d'ennuis ` 


à combattre dans la traversée quotidienne. 
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Le Coryruée. — Ettu n'en es pas même < au persil et 
à la rue‘ > {pour lâcher en passant cet échantillon de vers 
de trois... chénices*). Ce n'est rien ce que tu souffres 
aujourd’hui; tu verras, lorsque le synégore déversera sur 
toi les mêmes accusations et t'appellera conspirateur. 

BoéLycLéon. — Voulez-vous, ah! au nom des dieux, 
me débarrasser de votre présence? Ou est-il décrété que je 
serai écorché et écorcherai toute la journée ? 

Le CHŒUR. — Jamais, non, tant qu'il restera quelque 
chose de moi, puisque c'est en vue de la tyrannie que tu t'es 
mis ainsi en campagne. 

BDÉLYCLÉON. — Voyez comme tout est pour vous 
tyrannie et conspiration, si grande ou si petite que soit 
l'affaire incriminée. La tyrannie, je n’en ai même pas 
entendu le nom une seule fois en cinquante ans! Maintenant 
elle est plus commune que le poisson salé, au point qu'à 
présent ce nom roule par tout le marché. Quelqu'un achète- 
t-il des orphes et ne veut-il point de membrades, aussitôt 
le marchand d'à côté, qui vend des membrades, de dire : 
« cet homme à l'air de faire des provisions en vue de la 
tyrannie >. Demande-t-on en sus un poireau pour assai- 
sonner quelque peu ses sardines, la marchande d'herbes, 
lançant d'un œil un regard oblique: « Ah ça! dit-elle, tu 
demandes un poireau ? Vises-tu à la tyrannie ? Ou penses-tu 
que la ville d'Athènes doive te fournir des condiments ? » 

Le Sgcoxp SERVITEUR. — C'est dans ce sens aussi que 
me parla la prostituée chez qui j'étais entré hier après- 
midi; parce que je l'invitais à faire le cheval de selle’, prise 
d'une violente colère, elle me demanda si je voulais rétablir 
la tyrannie d'Hippias! 

t Cad. aw commencement. Le persil et la rue bordaient les jardins. 

* De trois chénices, c’est-à-dire, semble-t-il, long et imposant. On 
appelait pain de trois chénices (Xénophon Anabase 7, 3, 23) un pain 
assez gros pour nourrir trois hommes pendant toute une journée. 

* Keknriteuv « faire le cheval de selle » (cf. Thesmophories 153), 


genre de posture que l’on devine, fait penser à Hippias, formé sur 
faroç cheval. 
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BoÉéLyYcLÉON — Voilà bien les propos que ces gens se 
plaisent à entendre; même aujourd'hui, parce que je veux 
505 faire que mon père, délivré de ces misérables façons de 
courir dès le point du jour aux délations et aux procès, 
mène la noble vie de Morychos', on m'accuse, en agissant 
ainsi, d’être conspirateur et d'avoir des visées tyranniques. 
PuiLocLÉON. — Oui, par Zeus, et avec justice; car pour 
moi je n'échangerais pas même contre du < lait d'oiseau* » 
l'existence dont tu me prives à présent. Ce qui me plaît 
510 d’ailleurs, ce ne sont ni raies ni anguilles, j'aimerais mieux 
un petit procès mignon que je mangerais cuit en cocotte, à 
l’étouifée. 
BDéLYcLÉON. — Pardi, c'est que tu t'es habitué à trouver 
du plaisir à ces affaires-là. Mais si tu consens à te taire et 
à écouter ce que je dis, je te remontrerai, je crois, qu'en 
tout cela tu t’abuses. ` 
5:5 PHiLOCLÉON. — Je m'abuse quand je rends la justice? 
BpéLycLéon. — Bien sûr, et tu ne t'aperçois pas que tu 
es la risée des gens que tu es près d'adorer. Tu es esclave, 
et ne t'en doutes pas. ` 


PRiLocLéoON. — Cesse de parler d'esclavage, quand je 
commande à tout le monde. 
BpéLycLéon. — Non; tu sers, en croyant commander. 


520 Car enfin, dis-nous, mon père, quel fruit te revient-il de 
mettre à contribution l'Hellade ? | 
PHILOCLÉON. — Énorme ; (montrant le Chœur) et voilà 
ceux que je prends pour arbitres. 
BpéLycLéon. — Eh bien, moi aussi. (Aux esclaves.) 


Lâchez-le donc tous. 
i ` Els obéissent. 


PæiLocLÉéoN. — Oui, et donnez-moi une épée ; si je suis 


1 Morychos, cité encore au vers 1142, était un gourmand. Cf. 
Acharniens 887, Pair 1008. 

% < Boire du lait d'oiseau » était une expression proverbiale qui 
signifiait « jouir des délices d'une vie plantureuse comme il n'en existe 
vas ». Cf. Oiseaux 734 et 1673. Cf. aussi Guépes 724, 
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vaincu dans ce débat, je me transpercerai de mon glaive. 


On lui passe une épée. 


BpéLycLÉéoOx. = Dis-moi; et si — on ne sait pas — tu 

n'acceptes pas leur décision ? 

525 PniLocLéox. — Que jamais je ne boive de... salaire pur* 
en l'honneur du bon Génie. 

Le Cœur. — (A Philocléon.) Maintenant c'est à toi qui 

es de notre école, de dire quelque chose de nouveau et de voir 
à paraitre... 

518  BDÉLYCLÉON. — (Interrompant.) Oui, et tout ce qu'il 
dira, je vais loyalement le noter pour mémoire. Qu'on 

529 m'apporte mon écritoire au plus vite. 

53; Le CHŒUR. — ... ne pas parler à la manière de ce jeune 
homme, Car, tu le vois, tu es engagé dans un grand débat où 

535 tout est mis en question, attendu que (puisse-t-il en être 
autrement!) il veut l'emporter sur toi. 

530  PæiLocLéox. — (A Bdélycléon.) Eh bien, toi, de quelle 
espèce paraïtras-tu, si l'on t'encourage de la sorte? (Au 

539 Chœur.) Qu'arrivera-t-il donc, dites, vous autres, si celui-ci 
dans ce débat l'emporte sur moi? 

50 Le Caœur. — C'en est fait de la troupe des vieillards 
inutile désormais et bonne à rien que ce soit. Raillés dans les 

545 rues, on nous appellera thallophores”, sacs à antomosies*. 


Le CoRYPHÉE. — Allons, ò toi qui vas soutenir contradic- 
toirement toute la souveraineté qui est nôtre, c'est le 
moment d'essayer résolument toute sorte de langage. 

PuicocLéox. — Eh bien, dès le début et l'entrée en 
carrière, je prouverai que ce commandement, le nôtre, ne 


t « De salaire pur » est une surprise au lieu de < de vin pur ». À 
table on ne prenait de vin pur que pour ce qu’on appelait le coup 
du Bon Génie, à la fin du repas. Cf. Cavaliers 85, 106, Paix 300. 

* Les thallophores (= porte-rameaux) étaient des vieillards qui, aux 
Panathénées, portaient des branches d'olivier. 

3 Serments introductifs d'instance. 


I. 
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5ko le cède à aucune royauté. Quel bonheur y a-t-il, quelle 
félicité plus grande maintenant que celle d'un dicaste ? 
Quelle existence plus délicieuse, quel ètre plus redouté, en 
dépit de la vieillesse? Et d'abord, à l'heure où je sors de 
mon lit, des gens me guettent près de la balustrade, de 
grands personnages hauts de quatre coudées. Ensuite, dès 
que j'approche, je sens quelqu'un mettre dans ma main sa 

555 main délicate, voleuse des deniers publics. On me supplie, 
avec des courbettes, d'une voix lamentable : < Aie pitié de 
moi, ó père, je t'en conjure, si jamais toi-même tu as 
dérobé dans l'exercice d'une charge ou à l'armée, en faisant 
le marché pour les camarades ! » Celui-là ne saurait même 
pas que j'existe, s’il n'avait été une première fois acquitté. 

BnéycLéon. - Voilà pour les suppliants, notons. 

56o  PHiLocLÉon. — Puis, entré au tribunal, après qu'on 
m'a bien supplié et qu'on a effacé ma colère, une fois à 
l'intérieur, de toutes mes promesses je n'en tiens aucune, 
mais j'écoute les accusés employer tous les tons pour 
obtenir l’acquittement. Car, voyons, quelle flatterie un 
dicaste n'est-il pas dans le cas d'attendre? Les uns 

565 déplorent leur pauvreté et y ajoutent; les autres nous 

content des fables, d'autres, quelque facétie d'Ésope ; tel 

autre plaisante pour me faire rire et déposer ma colère. Si 
rien de tout cela ne nous touche, aussitôt il fait monter 
ses marmots!, filles et garçons, les traînant par la main ; et 
moi j'écoute ; et eux, baissant la tête ensemble, poussent 
des bélements. Puis le père en leur nom me supplie comme 
un dieu, en tremblant, de l'absoudre du grief de mauvaise 
gestion : « Si tu aimes la voix d'un agneau, que la voix 
d’un garçon excite ta pitié >, Et si j'aime les petites truies”, 
c'est à la voix d'une fille qu'il me prie de céder. Et nous 


gt 
~ 
o 


1 Il était d'usage que l'accusé fit monter à la tribune ses petits 
enfants pour apitoyer les juges. Cf. 976 et suiv. 
* Le mot xoïpos et son diminutif xotpíótov, comme le latin porcus, 


signifient à la fois porc, petit porc et les parties de la femme. Dans ' 


les Acharniens, toute la scène du Mégarien (729-817) repose sur cette 
équivoque. 
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šu6&ÀÀe, pot thv xetp' naiv <8v õnpoclov kekloputav- 
tketebouolv 8 Ônokúntovteg tv povhv otktpoxooÜvtEG" 556 
< Otktipóv p’, ô rétep, aitoOual o’, et KkadTdG nónoð’ pelou 
&pxhv &pËoç À ‘nl otpatiAg totg Evootroic àyopélav: > 

$ç Ep’ odô’ àv G8vTt' ğe, gl pù ià thy npotépav &nópevěv 
Tourt nept tõv &vriBolobvrav čato Tò nvnuócuvóv pot. 


Etç' ztozgÀ0àv dàvtiBoAnBeiçg kat thv dpyijuv ärrouopyBeic 
čvõov tovtov ðv v p&oko Tévrov oðôżv nenónka, 
à àxpodpai nácag povàç tévtav slg àmépeuEiv, 
Pép’ Yio, Tl yàp oðk Zotiv &kodoat Béneup’ Èvralba Sucauti; 
Ot pév y' &TrokÀkovtet nevlav eÓt@v kal TPpooTtiBÉaoaLv" | 
[kakà Trpóç Toig oBoaw, Éoc àviüv ðv loon totouv ëpototv:] 564 
oï SE ÀÉyoucuv púBocuç ñutv, of 8' Atoóttou tı yéÀotov* 

oï dÈ oxkÓrtçouo', tv’ ëyÓ YEÀkOO kal Tòv Bupov kataðâpoa. 
Käv pš Toûrotc ävanetBopecBa, Tà mabápt EedBÒÇ &v£Aker 
TAG 8ndelaç kal TodG utetç Tg Xetpóç, ëyÓ Š' àkpoôpar 

Tà òè ovykúpavt àuBAnyAtau' kneb’ Š nathp ÓTtÈp adTtTÔV 570 
donep Beòv &vruBoket ug <pépov Tfjg süB8úvnç ånodoar 
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alors en sa faveur nous relâchons un peu la cheville de 

575 notre colère. N'est-ce pas là un grand pouvoir et la dérision 
de la richesse ? 

BoéLuyciéon. — Deuxième point que je note: la dérision 
de la richesse. Rappelle-moi aussi quels avantages tu 
retires de cette souveraineté que tu prétends exercer sur 
l'Hellade. j | 

PuiLociéon. — Eh bien, quand de jeunes garçons 
passent l'inspection*, il nous est loisible de contempler 
leurs parties. Et si Oiagros* comparait en accusé, il n'est 

580 pas absous avant de nous avoir récité une tirade de la 
Niobé, et il choisit la plus belle. Un joueur de flûte gagne- 
t-il sa cause, pour récompense il met sa mentonnière* et 
joue une sortie aux dicastes quand ils se retirent. Si un 
père en mourant désigne un mari pour sa fille, son unique 
héritière, nous envoyons... à tous les diables le testament 

585 et la coquille* qui avec une gravité imposante recouvre le 
cachet, et nous donnons la fille à qui par ses supplications 
a su nous toucher. Et tout cela, nous le faisons sans avoir 
de comptes à rendre, privilège que n'a aucune autre magis- 
trature. | 

BpéLycLÉoN. — C’est, vois-tu, le seul avantage, parmi 
ceux que tu as dis, dont je te félicite. Mais le testament de 
l'héritière, c'est mal à toi d'en enlever la coquille. 

590  PuicocLéon. — De plus, quand le Conseil et le peuple 
sont embarrassés de statuer sur une affaire importante, un 
décret renvoie les coupables devant les dicastes. On voit 

1 L'examen, ou dokimasie, des jeunes gens de 18 ans pour pouvoir 
être inscrits sur le registre du dème était fait par le Conseil 
(cf. Aristote, Constitution d'Athènes h2, 2); les dicastes étaient char- 
gés de l'inspection des orphelins (cf. Pseudo-Xénophon, Rép. des 
Athén. 3, h). 

3 Acteur tragique. Il y avait, notamment, deux tragédies intitulées 


Niobé, l’une d'Eschyle, l’autre de Sophocle (Scholiaste). ` 
3 La pop£uid était une mentonnière en cuir que les joueurs de 


flûte se passaient autour de la tête pour adoucir le son de leur, 


instrument (Scholiaste). 
4 On recouvrait le sceau en cire d'une sorte de coquille ou capsule, 
pour qu'il restât intact. 
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< et pv yalperg &pvòçg pavi, nads bovhv leon, » 

gl 8' ad totg xompidioug yalpa, Buyatpès povf pe n Léa. 
Xñustç w0t& tóte TS pyc dAlyov Tòv kéAlon âvetuev. 

Ap’ où peyáàn tolt Eor &pxh ral toD TIÀoüTOU katTayhun ; 5485 


BA. Aeótepov að gou Toutl ypåpouau Thv ToB mAoÛtou karayhvny" 


kal TäyaB& por pépvno’ yeg péarov tg "EXlá3og &py=euv. 


PI, Malov tolvuv éoktpalbouévov adota népeott Bec, 


Käv Otaypoc elo£ABn pebyov, oùk âTopedyet Tpiv Av ñutv 

èk «fs Nióbng ciny ffo thv kaAAlarnv énoléEac. 580 
Käv adAntAs Ye Slknv vix, tabs Áptv èntlyeipa 

ëv popBet@ totor diraotatç ëEodov nôAno’ &rruoDouv. 

Käv émoBvharov ô nathp To 88 kataisinov Tatd' èttikAnpov, 
kAkerv fuets pakpà thv kepaliv einévres t ë.e8ñ<n 

Kal Tf kóyxy TH m&vo oeuvBg rois onpelorouv novon, 535 
#douev TaüTtnv dotiC &v uls avtiGoAfoaç åvanelon. 

Kal ta0t' &voTtgúB8uvo, ëšp@pgv' T@v à’ &Alov oddELl'" &pyxñ. 


BA. Touri yáp tol og póvov todtwv Ôv etpnrac paraplZo: 


afg à” EmukAñpou tv dLaBfeny ddLkelç åvakoyyviiáč ov, 


PI. “Ext 3' ñ Boui xå dfjpog dtav kptvai péya TpAyp' ¿rropñon 5çç 


Ephprotar Toùg &ôtkoOvTag Toto dicaotaiç TapadoBvat: 

etr’ EdaBAoc xò uéyacg oðtoç Kolakbvuuog, áottidattoBRÉÇ, 
odxl npobdoeuv fus paalv, nepl ToB nAñBous dÈ payetoBaL. 
Käv <@ õńuo yvéunv oddeig nónot Èvlknozv, èàv uh 

etnn tà õaothpt àgpeitvai mpétiota plav ikégavtTag ` 595 
adtòç ôè Kiéav ô cexpatidéuaç uóvov ñu&ç où TIEprtPÓYEL, 


572 ¿Aeñoss Madvig ; cf. EV Elénaov xal ámóàuaov : Éleñaaig ( - kau - 
R) RVT |[573 aù toïç Fl. Chrestien : adtoïç RVT || xotpióíow VDI : 
xouplots R||576 vers.om. V add, V! mg. |]a3 VI : & R||ypépoux 
Il : ypépouor RVT [mhorou VT v. 1. XR : oïxou R || 577 &yex B Ald. : 
dypis RYT | 580 dro - RT: móço- V || 582 çoo6s:z D : gopéi& RY || tots: 
V : vote RI || 583 <o T: tẹ RV || -reiro RV : -Merà D || 585 froto 
RD: êxodbow V [1586 - meton RI: -neibo: V [1588 tot RT: ro V Ëi gë 
pévov Reiske : cepvòv VI cepvüv R [| 592 domôano6his Bachmann: 
dormdano6Ahg T domò" dno6hàç R domdaxó6^n; V | 593 ius AVEV- 
yäş T || paciv Brunck : paot RY pral T jj 596 òè V: è’ (òè R) ò RI || 
pévov B : uóvous RYT Ald. 
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alors Euathlos* et ce grand Colaconymos”, celui qui a jeté 
son bouclier, affirmer qu'ils ne nous trahiront pas, mais 
qu'ils combattront pour le peuple. Et à l’Assemblée jamais 
orateur n'a fait prévaloir son avis, s'il ne dit qu'il faut 
congédier les tribunaux tout aussitôt qu'une seule cause a 
été jugée. Cléon lui-même, ce maître braillard, il n'y a que 
sur nous qu'il ne morde pas; il nous garde; au contraire, 
nous tenant dans ses bras et chassant les mouches. Et 
toi tu n’as jamais en quoi que ce soit traité ainsi ton père, 
alors que Théôros—et pourtant il n’est en rien un moindre 
personnage qu'Euphèmidès*—tient l'éponge et, puisant au 
baquet, enduit nos chaussures de cirage. Considère de 
quels biens tu veux m’exclure: et m'éloigner; est-ce là être 
esclave et en sous-ordre, comme twprétendais le prouver ? 
BnécycLéon. — Emplis-toi de paroles. Il faudra bien 
que tu abdiques à la fin, pour ne pas faire l'effet d'un 
derrière indécrottable, cet empire ultramagnifique. 
PuiLocLéon. — Ce qui est le plus agréable de tout, je 
oubliais; c'est, quand je rentre à la maison avec mon 
salaire, l'accueil qu'à mon arrivée tous me font à cause de 
cet argent. Et d’abord ma fille me lave et me parfume les 
pieds, et se penche pour me baiser, et, tout en m'appelant 
son cher papa, pêche avec sa langue le triobole* dans ma 
bouche. Ma petite : femme câline me sert une galette 
soufflée, puis, s’asseyant près de moi, me presse : « Mange 
ceci, avale cela. » Voilà de quoi je jubile; je n'ai pas à 
craindre qu’il me faille jeter un regard sur toi et sur le 
sommelier, en me demandant quand il me servira à 
déjeuner, tout en sacrant et en grommelant dans la crainte 
d'avoir à me préparer vite une autre galette. En tout ceci 


4 Sur le synégore Euathlos, voir Acharniens 703-10. d 

3 Kokaxévupos, où entre le mot xó\at flatteur, est une déformation 
plaisante de Kksvupoc. Cf. 19, Acharniens 88 note. 

s Vil flatteur et diffamateur (Scholiaste), inconnu :par ailleurs- 
. 4 Les gens du peuple, à Athènes, portaient les menues pièces de 
monnaie dans leur bouche. Cet usage existe encore de nos jours en 
Orient. 
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&AÂ& Quidttei dià xeipòçg Éxov ral tàg pulag ärraubvec. 

Xò 8Ë rdv matép’ o08' ëxto0v Tobtov TÒV oauToÿ TIÓTIOT' #Ïpacaç. 
PARA& Oécpog — raltodotiv &vip Eðpnuiðov ob8ëv ÈAáTEGY — 
rdv onóyyov Ëxœv ÈK tG Àgk&vnç tTâuB&á31' ñpëv nepikovel. Goo 
Ekéyai Š' ånd tôv åyaðâv otov (w) &ttorÀeleig kat KATEPÚKELG, 
ñv douAelav oBaav Épaokec kal Ünnpeclav àttode(Eetv. 


”EutAnoo Àéyov: TávTOS Y&p ToL Tadoei TOTÈ kävapavhoet 
nportèc Àoutpo0 nepiyiyvépevoc, TG dàpyfjg TÍS Teptoépvou. 
"O $é y' fj8tatov tovtov Ëo<xlv nåvtov, oð 'yò *te)e)fñocunv, 605 
örav otkað’ ï tàv pioBòv Ëxov, kăneb’ fikouté pe TáVTEÇ 
&onälovrar tà Tépybprov, kal po pèv Â Buydtnp pe 

êmovlbn kal tò nó’ &Aelpn kal npookópaoa pion 

Kat artrelGoua' &pa Tf yAdTEN (tò) apléBolov Èkkalaudtat, 

Kal tò yóvaróv p' Ünolanelonv puariv pâbav Ttpodevéykn, 61o 
kănerta kabeGopéun nap’ pol npooavaykén" < P&ye touti, 
Zvtpaye Toutl. > Tobrouoiv Èyò yávupat, koð pf pe defjon 

els oè Bhéyar kal tòv Taulav, TÓT’ &puoTov mapaBñoer 
katapacduevos kal tovlopúcag, &AAnv ph pot Taxd uéEn. 

Téde kékrnuar npéBAnua karôv, okeuñv Beltov &AEopv. 615 
Kàv olvév pot pù 'yxfis où Tugtv, <àv Bvov Tóvò' elokeképiouat 
oïvou uecxóv, K&%' Éyxéopar chlvag" oŠ<oç dÈ Kexnvoç 
Bpœunoguevos ToB 000 8(vou péya kal atpériov kutTÉTIapôEV. 
*Ap' où ueyéAnv àpyùv &pxo kal ToB Atòç odôdèv EA&TTE, 
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6:5 je possède < un rempart contre les maux‘ », < une armure 
protectrice des traits ». Et si tu ne me verses pas de vin 
à boire, j'ai apporté avec moi l'âne? que voici {il tire de son 
manteau une sorte de bidon) qui en est plein, puis je l'incline 
et m'en verse; et lui, la bouche bée, se met à braire et 
pète au nez de ta coupe avec un grand bruit de guerre. 
620 (Plus animé.) N'est-elle pas grande, ma puissance, et en 
rien moindre que celle de Zeus, puisqu'on parle de moi 
tout comme de Zeus? Ainsi, quand notre assemblée est 
tumultueuse, chacun des passants s'écrie: < Comme il 
625 tonne*, le tribunal, ô Zeus souverain! > Et quand je lance 
l'éclair, comme je les fais claquer des lèvres‘ et s'embrener 
de peur, les riches et les plus huppés! Toi aussi tu me 
crains fort, oui, par Dèmêter, tu me crains; mais moi, que 
630 je meure, si je te crains. 

Le CaœŒur — Jamais nous n'entendimes parler personne 
avec tant de netteté ct d'intelligence. 

Paicocréon. — Non, mais il croyait qu'il pourrait 

635 vendanger aisément une vigne abandonnée"; car il savait 
fort bien que là-dessus je suis de première force. 

Le Cuœur. — Et comme il a su tout dire sans rien 
omettre, si bien que je grandissais à l'entendre et me figurai 

64o étre dicaste aux Iles des Bienheurcux, tant j'étais charmé 
par ses paroles. 

PæiLocLéox. — Comme il étire ses bras à présent et ne 
se possède plus! {4 Bdélycléon.) Je jure bien qu'aujourd'hui 
je ferai que ta mine sente le fouet. 

Le Cuœur.— (A Bdélycléon.) II te faut ourdir toutes sortes 


t Cf. Nuées 1161. 

* Le mot ¿voç, « áne », désignait par métaphore (sans doute à 
cause des deux anses ressemblant aux longues oreilles de cet animal) 
un vase à vin d'une grande capacité. 

3 Cf. Acharniens 5 30 : « Périclès l'Olympien lançait l'éclair, tonnait x. 

+ Ilormiketv, c'est faire claquer les lèvres pour apaiser un animal 
(cf. Pline ZJist. Nat. 28,5). On faisait de même, par crainte, quand il 
éclairait (Scholiaste). 

5 Expression proverbiale signifiant ne pas rencontrer de résistance. 
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Boris àkodw tað’ &nep ë Zeug; 
"Hv yo9v juets Bopubijowuev, 
NEG TIG bnouv TÔV rapiévrov: 
« Otov Bpovt tò Sıkaothpiov, 
ë Zet Baoue0. > 625 
Käv &otpépo, ronmébouarv 
käykex68aalv'u" of TrhovtoBvteg 
kal névu oeuvol. 
Kal où SéBotkks ug pádiot' aètéc- 
vi tv Añuntpe, Sédoikac. Ey 5’ 
&nololunv et oè õéðoika. 630 
XO. Oùnéro8" obro kaðapôg Ant. 
i oüdôevòç Åkoúcayev oð- 
dè Euvetôç Réyovtos. 
PI. Ok, AN éphuas @z8' oBtoÇ paëloc Tpuyfaerv 
kaAôc yàp Hôeuwv dÇ ËYÓ tavr rpétrotéc elpt. 635 
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PI. "Qc oBt0g Hôn oxopŠuv&toL k&ativ oðk Èv atot. 
*H piv by oe Thuepov arüTtn BAénev nooo. 
xO. Ae? dé oz Tavtolaçg T(À€xguv 
824 rat@" Dindorf : za60' RVT'||2- VIII : öc- R||623 onco RI: 
onat YT || 624-627 õixacthprov | Buotkeë | morróķovsw | mhoutoSvres | ae- 
pvoldivis. RVTTTI : dtixaothpiov | éorpdpuw | p' (gs) | envoi divis. BAIA. 
|| 626 x4yxexdóóaoív Invernizi : xáyxexodaoi VI xaxłyxsyóðasiv R I 628 
ne RT : om. V{|629 vh V: Bôs. (par. R) và RT |lAfuntpa VT : 
Afuntpav R || déôoixas V: dédotxa o RT || 630 st ot Blaydas ; cf. Equ. 
hoo, ubi pro & oe RV cum Bergkio et où scribendum : & cz RYT 
lI 683 Euverüc VT : Euveorüc R || 634 6:60” VT : Govg’ R l e2roç Dawes : 


oürws R oro VT || 842 òs Dindorf: 699 RYT i| œüroü B Ald. : autos 
V attoð T avt R. š 


45 LES GUÉPES 


945 de trames pour te tirer d'affaire. Car il est très difficile d'a- 

doucir mon humeur quand on ne me parle pas dans mon sens. 
Le Coryrnée. — Ainsi donc, c'est le moment, si tu n'as 

rien à dire, de chercher une bonne meule fraîchement 
taillée, qui soit capable de broyer ma colère. ` 

650 Bpécyccéon. - C'est une entreprise difficile et qui 
demande une forte intelligence, plus grande que celle des 
poètes comiques, que de guérir une maladie invétérée, 
infuse dans la cité. Cependant, ô notre père, fils de Cronos... 

PHILOCcLÉON. — Assez ; point de < notre père >. Si tu ne 

me montres à l'instant comment je suis esclave, rien ne 
pourra te sauver de la mort, dussé-je être exclu du partage 
de viandes'. 4 

655 BDÉLyCLÉON. — Écoute donc, mon petit père, et déride 
un peu ton front. Et d'abord calcule simplement, non avec 
des cailloux, mais sur tes doigts, le tribut qui nous revient 
au total des cités alliées; puis compte, en outre et à part, 
les impôts et les nombreux centièmes, les consignatiors, 

66o mines, marchés, ports, rentes, confiscations. En tout, cela 
nous fait environ deux mille talents. Prélève sur cette 
somme le salaire annuel des dicastes au nombre de six mille 
(il n'en réside jamais davantage dans ce pays) : cela nous 
fait bien, je pense, cent cinquante talents*. 


PæiLocLéon. = (Ahuri.) Ce n'est pas même le dixième 
des revenus qui, je le vois, constituait notre salaire! 
665  BnéLyczéox. — Non, par Zeus, non certes. 
PuILocLÉON. — Et où passe alors le reste de l'argent ? 
BDÉLYCLÉON. — À ceux qui disent : « Je ne trahirai 


point la foule des Athéniens, mais je lutterai pour le 


í Dans les festins sacrés, les homicides étaient exclus des sacri- 

fices et, par conséquent, du partage des viandes. Cf. Cavaliers lao. 

t 6.000 dicastes à 3 oboles par jour font 3 x 6.000 = 18.000 oboles, soit 
540.000 


6 





18.000 X 30 = 540.000 oboles par mois ou = 90.000 drachmes, 


90.000 g 900 A | 
UT 900 mines, ou FÇ = 15 talents ; soit par année ou 10 mois 


15 X 10 = 150 talents. 
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ets énmépeuEv Traldpaç. 645 

Thv yàp èpijv ôpyiv nenê- 

vat xakenrdv 

uÀ Ttpòç ÈpoB Aéyovti. 
Mpòç taûta póànv &yaBtiv &pa Gntetv oot kal veókoTrtov, 
Wv uh mt Meynç, fric uvat) Tòv Eudv Buuèv katepetEai. 
Xalenòv pèv kal ëg.vfiç yvéuns kal pe(Kovoç Ñ ‘nt <puypëotç 650 
i&oaoBar véoov &pyaltlav Èv tf] nóňel Évtetakutav, 
*A<&p, ô nérep fuétepe, Kpovlôn, — 
about kai p) natépiğe. 

Et pò yàp éme ŠouÀeóo 'YÓ, Tovtl taytog pe diddábeic, 
obk Éotiv Snog oùyl rebvhéers, käv xpf onmAéyyvov p' &rréxeoBou, 
*Akpéaoal vuv, & manniëiov, yaàdaag 8Alyov TÒ uétoTov. 655 
Kat np8tov pèv Aéyioar pabio, uò phpots, &À) ànd Xetpócç, 
rdv pépov piv &nò <@v mélewv ovAANBËNv <óv npootévru: 
x&Ëœ@ tobtou Tà TAN Xoplç kal TÅG TOAARG Ékatootéc, 
Tputaveta, pÉTaAN', &Yop&ç, ALuévag, proBócetç, EnuréTpata 
tovtov T(Mpope Téaut” èyyòcg doy {Aux ylyvetar ñutv. 680 
ATD toütou vuv karáðeg piroBòv totor Sikaotatg èviautoG 
ËË xitáotv, — koðno TÀeloug Èv xf] (pq ratévaoBev, — 
ylyverar ñutv ékatòv dfjrrou kal nevThkovta TtÁÀaV TA. 


O98' ñ dekátn TÔV npocióvtov fuîv &p' čylyveð' ô poðóg; 664 


Mà Al où pévtot. 
Kal no? Tpértetau ŠW nerra TÀ XPhuata TX&ÀÀa ; 


Etg toütoug toùs « obyt Ttpoddow tòv °ABnve(ov koloauprév, 
dha payxoOpor Tepi tot T(ÀXñBouç el ». Zù yép, Ô náTtEp, aÿtobc 


650 xat pelfovos RD: om. V| 654 +ñ RI : 1886 V || tvreraxuïav 
Reiske évreroxviav RVI êyysyovuïav Valckenaer ; cf. ZV Ald. || 654 te- 
OvAEeis Elmsley ad Ach. 590: te0vAoe: RYT Ald. te0vnte B|| xph 
Brunck: xph RYT || 656 mpütov RVT : xpëta S || mó RVT: òrò S |j 
659 pobos Bergk : paðoùs RVIS prados (xai) B Ald. || 061 tovtov 
RI : toórwv V || êvtautod Bentley : toŠ ’wauroë RVT || 664 uts0óç; 
Bothe : poðde. RVT || 885 Bëz. B Ald. : om. VT par. R || A. Bothe : 
om. RV Bôe. T || 668 Bòs. Bothe : om. V par. R ®ù. T || 867 où RV: 
Bòs. où T. 
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populaire toujours ». Car toi, mon père, c'est eux que tu 
-choisis pour te commander, abusé par ces belles paroles. 
Puis ces gens-là extorquent aux cités des cinquante talents 

670 à la fois, avec des menaces de cette sorte pour les terrifier : 
« Vous paierez le tribut, ou je toune et renverse votre 
ville ». Et toi, tu te contentes'de grignoter les déchets de 

ta royauté. Quant aux alliés, voyant bien que le rebut de la 
population vit du produit du kèmos, efflanqué et se nour- 
675 rissant autant dire de rien, ils t'estiment, toi, autant que le 
suffrage de Connos, tandis qu'à eux ils apportent en don 
pots de salaison, vin, tapis, fromage, miel, sésame, 
coussins, coupes, manteaux, couronnes, colliers, vases à 

boire, riche santé. Et de ceux à qui tu commandes, toi, 
Après tant de souffrance et sur terre et sur mer, 
pas un ne te donne ne füt-ce qu'uné tête d'ail pour assai- 
sonner tes petits poissons. I 
680 . PuiLociéon. — En effet, par Zeus ; encore hier j'ai fait 


chercher chez Eucharidès trois gousses d'ail. Mais au fait, 


ce prétendu esclavage, tu ne me le démontres pas et cela 
m'agace. 

BnéLycLéox. — N'est-ce donc pas un grand esclavage 
de voir tous ces gens-là investis de magistratures, eux et 
leurs flatteurs salariés ? Toi, pourvu qu’on te donne les 
trois oboles, tu es content; ces oboles que matelot, 
fantassin, soldat assiégeant, tu gagnas au prix de tant de 
peines. Et par là-dessus tu marches au commandement et 
c'est ce qui me suffoque, lorsque entrant chez toi, un 
blanc-bec débauché, le fils de Chéréas', marchant comme 
ceci, les jambes écartées, le corps dandinant et l'air 
efféminé, t'enjoint d'aller juger dès le matin et à l'heure 
690 fixée : « car quiconque de vous arrivera après le signal ne 

touchera pas le triobole ». Mais lui, il reçoit, comme 
synégore, une drachme, même s'il arrive en retard; il 
prend pour compère un de ses collègues, et si un accusé 


œ 
œ 
o 


1 Le fils de Chéréas (litt. Joyeux, de yaipw, cf. la note du v. 82) 
n'était même pas citoyen, au dire du Scholiaste. 


Pi. 
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&pxeuv alpet oautoB totog Totg SNpatlouç TreprmegBeiç. 

K&O’ otor pèv ÉwpoBoroOauv katk nevthkovta TéAavTE 

àänè <@v nékeov ètattetihoDuteç touti kåvapobolvtegç" 670 
« Aóoete tòv pópov, À Bpovthoag tv nékiv 6u@v &vatpéyo.» 
Zò dè <ñç àpxfjg yango tis ofjg <obç äpyeképouc neapitphyov. 
Ot dè Eúppayor ÂG tfofnvtai Tòv uèv oúppaka tòv &AAov 

èx kn8aplou Layapulépevov kal tpayaAltovre tò undév, 

cè pèv fyoOvrat Kóvvou wWfipov, robtroior dÈ Scopopopoborw 535 
Bpxac, otvov, Š&ruuŠeç, Tupóv, péu, afjoaua, Ttpoorepéálaia, 
piéhac, xAavlôa, otepévouc, dppoucç, Èknópata, TIRoVBUYLE lav" 
gol 8’ Bv äpyerc, ToAlà pèv Èv yf, TroÀÀd ô’ Èp’ ypg TUTVÀEDGaÇ 
oùBelG o08Ë okopéôou kepaliv totç Épnrotor Sldwatv. 


Mà Al à&Alà rap’ Eüyaplôou k&yBèç tpetç GYABAG UETÉTEUYAX. 680 
FAX aœòthv pot tv SouÂcluv ok &rropalvau àTrokvaletc. 


Où yàp peyáàn ovela 'otlv Todtouç pëv änavtac ëv &pxatc 
adtobc T' efvet kal TodG kéÂakaG ToÙG ToûtTOU ptoBopopolutac ; 
Xot 3’ Av tig 88 todc tpetc 8Boloûc, yange, obg adtòçg ÉAaüvov 
Kat nebopayäv xal nolopkôv èkthow TOA rovioxc. 685 
Kat Ttrpòg Toûtois ÈNLTATTÓLEVOG poux8ç, 8 uéAloté u' àTéyyEt, 
Étav eloehOòv uetpékiév oot raténuyov, Xaipéou ulócç, 

Sl tac, SraxivnBels TD cópatı kal rpupepavBels, 

frev etnn np kàv ðpa SirágovB'* « "NG Boris Rv EuGv 
batepoc EABy TOB onuelou, të Tpróboñov oð kopetrar > 690 
Adtòç dè péper <à auvnyopikòv, payuhv, küv Botepocg EABn: 

xal Kowvov&v tv &pyévrov ÉTÉPO TLvl TV ge0' Éavto8, 


668 alpi? cauto R: mipstç adto5 VT || -mepôeis S ERV : - meppbeis 
RYT || 869 - doxoBarv V : - doxoBa: RT || 670 r- RI : òr- V [1674 bpv 
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1 678 col Fi. Chrestien : où RVT || 680 xáx0èç Zacher: xattòç RVT 
lltpeïç B Ald. : tpeïç y RYT || 684 - xvaiex RI :-xheetç V |] 684 col 
RT : coo V || oç VT : oïç R | adtòç RV : om. T || 688 tpupepavðsis RV : 


_tpopepudels T || 692 xowwvüv tüv R: xowwvos rüv V zotv@v 6ərov T. 


695 


715 


47 LES GUÉPES 


fait un présent, ils arrangent l'aflaire à cux deux en un 
tour de main, comme deux scieurs de long dont l'un tire 
et l'autre rend la pareille; et toi tu baies après le colacrète* 
sans t’apercevoir du manège. 

PuiocLéon. — C'est ainsi qu'ils me traitent? Ah! que 
dis-tu? Comme tu remues le fond de mon être et 
entraînes mon esprit de plus en plus ! Je ne sais pas ce 
que tu me fais. 

BoézycLéox.— Vois donc : tu pourrais être riche, toi et 
tout le monde, mais par ces éternels partisans du peuple je 
ne sais comment tu te laisses embobeliner. Tu règnes sur 
une quantité de villes, depuis le Pont jusqu’à la Sardaigne. 
Qu'en retires-tu? Rien que ce misérable salaire. Encore te 
le distillent-ils d'un flocon de laine, goutte à goutte 
toujours, juste assez pour vivre, comme de l'huile. Car ils 
veulent que tu sois pauvre, et je te dirai pour quelle 
raison : c'est pour que tu connaisses celui qui v'apprivoise 


š et que, lorsque celui-là te siffle pour t'exciter contre un de 


ses ennemis, tu leur sautes dessus avec fureur. Car siis 
voulaient donner au peuple le bien-être, ce serait facile. 
Ainsi, il y a mille cités aujourd’hui qui nous paient le 
tribut; si l'on avait imposé à chacune d'entretenir vingt 
hommes, vingt mille* de nos concitoyens vivraient en pleine 
abondance de civets, de couronnes de toute espèce, de 
colostre et de crème cuite, goûtant des délices dignes de ce 
pays et du trophée de Marathon. Mais, maintenant, pareils 
à ceux qui cueillent les olives, vous suivez celui qui tient 
le salaire. 

PuicocLéon. — Ah! que m'est-il arrivé? Une sorte de 
torpeur se répand dans mon bras; je ne puis plus tenir 
mon épée. (Tl la laisse tomber.) Je suis à bout de forces. 

BvoéLyciéon. — Mais quand ils sont pris de peur pour 


1 Fonctionnaire chargé de payer les juges après chaque séance. 


* Soit à peu près la cité entière. Dans l'Assemblée, v. 1127, Aristo- . 


phane compte 30.000 habitants à Athènes, y compris les étrangers 
domiciliés, les esclaves exceptés. 


I. 


BA. 


PL. 


BA. 
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: 


ñv tiG <t 8:88 *@v peuyévrov, EuvBévts tò npâyua LV’ dVTE 
èonovõákatov, K&0” ôG TplovB' å uèv ÉAker, ô 8' &vtevéðokev" 
où dè xuokéberc rdv kohakpétTyv, <ó dÈ Tpattóuevóv oe ÀéÀnBev. 695 


Tautil pe To108a' ; Otpor, tl Àéyguç; "Qc pou tòv 0tve TAPTTELG, 
kal Ttòv voÜv pov Tipoo&yg, pQÀÀNov, Kodk otë' Š TL ypflué pe noig. 
Ekéypar tolvuv ÂG êEóv gol nhouteîv kal toto &rraouv 

nò TÔV &el ôquuévrov oùk oT8' Sny žyxekókànņoar, 

čorıg néÂeov äpyov mÀelotov &nmd ToB [óvtov péypi apog 700 
oûk àttoladeig niv to08' 5 pépeig àkapf' kal ToBT' Èplew co. 
èvotádovoatv kat& pikpòv &el To Gu Evex' ğonep #AÀatov. 

BodÀovtai yép og Ttévnt' elvat, kal <o08' Gv ever" èp8 oov 

tva Yryvoorng Tòv TiBaceuthv, k&8' tav oðtóg a’ moln 

Emi <ëv ËyX8p@v Tw' èTtipputaç, &ypimg aütotg nmns. _ . 705 
E? yàp éBobAovto Blov noplaat <@ hua, pédrov ñv dv. 
Eto(v ye nóňerg yX(Àuwt at vüu tòv pépov uiv &T(&Youcuv' 
tovtov EïkooLv ävôpac Bóoksiv et Tic Tpocétatev Ékéorn, 
860 pupiád' &v tåv 8nuotuk8v EGov ëv rot Auyborc 

kal gtTepévoratv mavtoËoænotauv kal TU Kal TupLéTr], 


&E „a tG yis ånoavovteg kal ToB 'v MapaBôvr Tpottalou. š 
NGv ë' &onep ÈAœaoAóyoi xwopet8' Kua tT Tòv probòv Éyourt. 

Otpor Tl TéÉTOVOB' ; “C)ortgp v&pkn pov TÂG Xetpóç KaTtAyETTAL, 

kal tò Elpoc où õúvapar katéyetv, &AÂ ñŠn patBarócs sir. 

P AAN óéttótav uèv delowo’ adtol, thv EdBorav Gtôéaorv 915 
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eux-mêmes, ils vous offrent PE 
fournir du blé, 


t'ont-ils donné ? J 
et encore ne les as-tu eues qu'à gr 
étranger, une chénice à la fois, 


(Animé.) Voilà 


720 parce que je voulais te nourr 
moquer de toi avec leurs gran 
veux absolument te donner 


de... colacrète*" 
725 LE Cory 


Ô confrére,.., 


LE PREMIER DEMI-CHŒUR, — 

730 ne sois pas déraisonnable, 
que n'ai-je eu un allié ou un parent 
avis! Quant à toi, 


LES GUÉPES 


ubée' et promettent de vous 
cinquante médimnes à chacun. 


Et que 
amais rien, sauf na 


guère cinq médimnes, 
and'peine, accusé d'être 
une chénice... d'orge! 
nais toujours enfermé, 
ir et les empêcher de se 
ds mots. Et maintenant je 
ce que tu voudras, sauf du lait 


Pourquoi je te te 


à boire, 


PHÉE. — Certes c'était un sage celui qui disait : 
« Avant d'avoir entendu les deux 
juger’ ». (A Bdélycléon. 
l'emportes de beaucoup 
me relâchant à présent de 
(A Philocléon.) Allons, t 


parties, tu ne saurais 
) Car c'est toi maintenant qui 
; Voilà ma décision. Si bien que, 
ma colère, je mets bas ces bâtons. 
oi qui es du même âge que nous, 


... cède, cède à ces paroles; 
ni trop raide, ni intraitable. Àh! 


qui me donnât de pareils 
c'est un dieu aujourd'hui manifestement 


735 présent qui te vient en aide et ostensiblement te fait du bien. 
Accepte sans désemparer. 


BpÉLycLÉoNx. 


— Eh bien oui, je le nourrirai et lui four- 


nirai tout ce qui convient à un vicillard, du gruau à 
savourer, un manteau moelleux, une bonne fourrure, une 
740 courtisane qui lui frottera le membre et les reins. Mais je 


t Allusion à Périclès qui, en 445, con 
clérouques athéniens (Thuc. I 114 


Périclès (cf. Plutar 


* Surprise plaisante, au lieu de « lait d'ois 
3 Le scholiaste cite ce vers unôë dix 
dxoóons, attribué à Phocylide et aus 
dicastes était conçu à peu près dans 
TOD te xaTnydpou xal TOB dmohoyounévau ó 


quit l'Eubée et y envoya des 
), et aux démagogues qui imitèrent 
que, Périclès 23). L'Eubée était très fertile en blé. 
eau » 508; cf. 695. 

nv Štxdonç rply Ry duyotv uübov 
si à Hésiode. Le serment des 
les mêmes termes : dxpoádcouat 
polws áduyotv, Démosthène XXIV, 


151. Cf. plus loin v. 919-20 et Cavaliers 1036. 


XO. 
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Gutv kal otrov Éploravtror KaTtÀ TEVTÁKOVTA saus e = 
Toptetv: ¥õogav Š' oðnónoté oot TÀÀV Tpónv névte peôlu + À 
kal talta pô Eeviag pebyov ÉAabec katà yolvika — KpiBGv. 

"Ov elver’ ËyÓ o' émékhzrov àel 

Béckeiv EBélov kal ph Toütous 729 

Eyxéokew ooù gToupébovtac, 

Kat vOv àteyvôc B£ÀO Tapéyetv 

8 TL Bovet om, 

miv kokakpétou yéla tlve. 


*H tou copèc fv Soric Épaarev: « [plu &v äupotv n08ov àkodong 725 
üx Rv ŝikáoag. » Eù yàp ov vÜv por vux&v NOAG dedóxrjome' 

o 

&o<x' Ñ8n Tv pyy aidoaç Tovg okirnavac kataB&AAc, 


*AM 8 fic fluklac ñutv rfjg adtfig cuvB8Lac8ta, 
nuBo9 mbog Aóyoiat, gnë' &bpov Yëvn Str. 
uns’ dtEvijg yav àtepauov T'àvip. 730 
Et8' ëp=À£v por knôeudv ñ Evyyevic 
etval tig Boris ToLaOTt' èvouvBéTtEL. 
Zol $ë vOv tig Bev Tapèòv èphavàg 
EvAlauBéve TOO TpaypaTtoc, 
kal ŠfjXóç èotiv EB ToLÔV' 735 
où dè napàv déyov. 
BA. Kal pàv 8pégo y’ abTèv Ttapéywov 
Yoa TtpeoËú<n Ebupopa, Xóvópov 
delyewv, xAatvav palarfuv, orovpav, 
TÓPVNV, ft tò Ttéog tplei 
Kat Tv dagóv. Jho 
FAX $71 oryg kodåèv ypúče. 


à s : Fhaée RVT Eabsv BY 
V: xal tà P] 748 Babes Ald. : I š 
Men sN s my to RVTS || core a. rene 
: páa V || 725 éxoÿonc š | aus: 
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vois qu'il garde le silence et ne souffle mot; cela n'est 
point pour me plaire. 
Le SgcoNp DEM1-CHŒUR. — Il s'est réprimandé lui-même 
au sujet de ses agissements et de sa folie d'alors ; il vient de 
745 se reconnaître et compte comme fautes tous ces refus de 
céder à tes instances. Mais à présent peut-être il se rend à 
tes raisons, et certainement devient sensé, voulant changer de 
conduite à l'avenir et n'écouter que toi. 
PuiLocLéox. — Hélas! pauvre de moi! 
BpéLycLéon. — Ah çà, qu'as-tu à crier? 
750 PniLocLéon. — Ne me promets rien de tout cela. 


Là-bas vont mes désirs, là-bas je voudrais être, 


où le héraut crie : « qui n’a pas voté ? qu'il se lève ». Que 
755 ne puis-je, debout près des urnes, voter le dernier! 
Hâte-toi, mon âme ! Où donc est mon âme" ? 
Permets, bois ombreux... 


Ah ! non, par Héraclès ! Plutôt renoncer, siégeant parmi 
les dicastes, à prendre Cléon* en train de voler. 


Un silence. 


760 BnÉLycLÉOx. — Allons, mon père, au nom des dieux, 
cède-moi. 
PuirocrÉoN. — En quoi te céder ? Dis ce que tu voudras, 
hors une seule chose. 
BnéLycLéon. — Laquelle? Voyons. 
PuiLocLéon. — De ne pas juger. Quant à cela, 


Hadès va décider avant que j'obéisse", 


BpécycLéox. — En ce cas, puisque tu trouves une telle 


t Bribes d'Euripide : Alceste 866; cl. Hippolyte 215, 230. 

* Parodie du procédé d'Euripide par lequel ses personnages 
apostrophent leur cœur, leur âme. Cf. Acharniens 450, 480, 483. 

3 Début d’un vers du Bellérophon d'Euripide. 

+ Surprise pour : plutót renoncer à la vie, avec une pointe à 
l'adresse de Cléon. , 

Parodie d'un vers des Crétoises d'Euripide (Schol.). 
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TtOÜT' où duvatal Le npootoba. 
XO. Nevoubétnkev adtòv etg Tà npáypað', otg Ant. 
TtÓT' Éneualver' Éyvoke yàp &ptloc 
Aoylletal T’ katva náv’ åuaptlag 45 
& 008 keÀeúovtoç oùk Eneleto. 
N0v 8’ toog rotor cote Aôyois relBetat 
kal cobpovet pÉvToL pel- 
otÀG EÌG TÒ Aourtdv <àv tpéTrov 
Tubôpevés té cou. 


ol. "ló pol pot. 
BA. OSroc, tl Bogg; 
Qil. Mh pot tovtov untv mioyvoð. 750 


Kelvov #pauou, ketb. yevoluav, 
Tv' ë kpv pol < Tig aphr- 
atog; "AviotdhoBo. » 
Kàrttotalinv Ent totg xmnuotg 
ynpibouévov ô teheutatoc. 455 
Zne03', & puxh. Mot uoi Puxh; 
Mépes, Š okieph. Mà <bv Hpardéa 
uh vuv Ëç' èyò 'v totor BikaoTtatg 
kAënrovta KA€ove ÀáBocpi. 


BA. ”“l8', & tátEp, Ttpòç tôv Beðv Euot mulot. 760 
Pi. Ti gor nou; Aéy' 6 te Bove. nAÏv évéc. 


BA. Tlotou; pép’ tio. 
1. To ur) Siucáheiv. Toûto dè 


“AnG Étaxpivet npótepov À 'yò neloopar. 
BA. Zv à" odv, ned) toto KExäpnKrac Tov, 
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765 jouissance à ce métier, ne va plus là-bas, reste ici même et 
rends la justice aux gens de la maison. 
PunrLocLÉoN. — Sur quoi? Que chantes-tu là ? 
Boéuyciéon. — Tout comme cela se fait là-bas. La 
servante a-t-elle ouvert la porte clandestinement, tu 
770 voteras pour ce cas une simple amende. C'est absolument 
ce que tu faisais là-bas chaque fois. Et cela, tu le feras 
rationnellement : si le soleil se montre à l'aube, tu seras 
héliaste au soleil; s'il neige, tu siégeras près du feu; s'il 
pleut, tu rentreras; et si tu te réveilles en plein jour, nul 
775 thesmothète‘ ne te fermera au nez la claire-voie*. 
Pnuicocrúos. - Voilà qui me va. 
Boéiyciéon. — De plus, qui mieux est, si un orateur 
parle longtemps, tu n'attendras pas ayant faim, en rage 
contre toi-même et contre le défendeur. 


PuHiLocLÉON. — Comment donc pourrai-je décider perti- 
780 nemment les affaires, comme autrefois, en mâchant ? 
BDÉLYCLÉON. — Bien mieux certes. Ne dit-on pas 


couramment que les juges, quand les témoins mentent, 
n'arrivent qu'à grand'peine à connaitre l'affaire, à force de 
la ruminer ? 


PuiLrocrÉúÉoN. — Soit, tu me persuades. Mais il y a un 
785 point dont tu ne parles toujours pas : mon salaire, qui me 
le paiera ? 
Bréiyciéon. — Moi. 
Puizoczéon. — Bien. Je toucherai pour moi seul, et 


non avec un autre. C'est que, vois-tu, j'ai été ignoblement 
traité par Lysistratos*, le mauvais plaisant. Ayant reçu 
l'autre jour une drachme‘ à partager avec moi, il alla la 
changer au marché aux poissons ; ensuite il me remit trois 


1 L’archonte qui présidait la séance. Cf. 935. 

2 La xıyxàlç était une barrière à claire-voie pratiquée dans la 
balustrade (ôpÜyaxtos 386, 830) qui séparait le tribunal du public. 
On fermait cette barrière à l'heure où les juges devaient être entrés. 
Cf. Cavaliers 641. 


3 Lysistratos « le famélique », « la honte de Cholarges » (Ach. 855, 


Cav. 1265). Une drachme‘, soit 6 oboles, salaire de deux juges. 
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écailles de mulet : moi je les happai, les prenant pour des 
oboles : puis, écœuré par l'odeur, je les crachai ; puis, je 
le trainai en justice. 
BpÉLYCLÉON. -+ Et lui, que dit-il à cela ? , 
PniLocLéon. — Ce qu'il dit? Que j'avais un estomac de 
795 coq : « aussi digères-tu vite l'argent », continua-t-il. 
BoÉéLyciéon. — Vois quel profit, en cela encore, tu vas 


faire. 
PHiILOCLÉON. — Un pas mince du tout. Allons, fais 
comme tu l'entends. 
Bpéryciéon. — Demeure donc. Je vais tout apporter. 
Il rentre. 
PuiLocLéon. — (Se parlant à lui-même.) Vois ce que 


8oo c'est, comme les oracles s’accomplissent'. J'avais ouï dire 
que les Athéniens* un jour jugeraient les procès devant 
leurs maisons, et que dans son vestibule chacun se ferait 
construire un petit tribunal, un tout petit, comme une 
niche d'Hécate*, partout, devant sa porte. 

BDÉLYCLÉOX. — (Revenant avec des serviteurs chargés 
de divers objets dont il va être question.) Voilà. Qu'as- 

805 tu encore à dire? Vois comme je t'apporte tout ce que je 
disais et encore beaucoup plus. Un pot de chambre pour 
le cas où tu auras envie d'uriner, le voilà; on le pendra 
près de toi, et à ta portée, à ce clou. 

PuiLocLÉon. — L'ingénieuse idée que tu as eue là, 

io avantageuse pour un vieillard, franchement, comme 
préservatif contre la strangurie. 

BDÉLYCLÉON. =Â (Avancant un brasier avec du charbon de 


Cf. Cavaliers 1248. 

* Sur la manie des Athéniens de vivre dans les procès, cf. Nuées 208, 
Oiseaux kr. 

* Il y avait, à Athènes, une niche et une statue (cf. Hésychios s. v.) 
d'Hécate dans le vestibule (rpo@pots 802) de toutes les maisons ; de 
là l'épithète de rpofvpala donnée à cette divinité. 


BA. 
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BA. 
pl. 
BA. 
pl. 


BA. 


çl. 


BA. 
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bois et une marmite.) Oui, et voilà du feu, et à côté une 

purée de lentilles que tu avaleras en cas de besoin. 
PuiLocLÉON. — Cela aussi est ingénieux. Quand même 

j'aurais la fièvre, je toucherai toujours mon salaire. En 


815 restant ici, j'avalerai mes lentilles. Mais pourquoi m'avez- 


820 


825 


830 


vous apporté ce coq? 
BDÉLYCLÉON. — A dessein, pour le cas où tu t'endor- 


mirais pendant une plaidoirie ; (il pend la cage au mur) en 
chantant de là-haut il te réveillera. 


PæiLOCLÉON. — Il y a encore une chose que je regrette; 
le reste me va. 

BoécycLéon. — Laquelle ? 

Puizociéon. — L'édicule de Lycos‘; s'il y avait moyen 
de l’apporter. 

BDÉLYCLÉON. — {Lui présentant une peinture.) Le voici, 
avec le seigneur en personne que voilà. | 

PHILOCLÉON. — O maître, ô héros, ... comme tu es donc 


désagréable à voir ! 
BoÉLycLéON. — Tout comme nous paraît Cléonymos. 


PHILOCLÉON. — Oui, il n'a pas d'armes non plus, tout 
héros qu'il est. 

BDÉLYCLÉON. — Si tu siégeais tout de suite, tout de 
suite j'appellerais une cause. 

PHILOCLÉON. — {S'asseyant.) Appelle alors, car je suis 


assis depuis longtemps. 

BDÉLYCLÉON. — (Se parlant à lui-même.) Voyons, quelle 
cause lui introduirai-je d'abord? Quel méfait a commis un 
des gens de la maison ? (Haut.) La Thratta" tout dernière- 
ment ayant laissé brûler la marmite... 

PniLocLéon. — Holà! arrête; tu as failli me faire 
mourir. Sans barre tu veux appeler la cause? Le premier 
des objets rituels qui paraissait à nos yeux! 

BoÉLYcLÉON. — Non, par Zeus, il n'y en a pas. 


t Cf. 389 et la note. — Sur Cléonymos voir 19. 
* C-à-d. l'esclave Thrace; cf. Acharniens 273. Les esclaves portaient 
souvent le nom de leur pays d'origine. Cf. Cavaliers 2. , 
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PniLocLÉoN. — (Se levant.) Eh bien, je cours moi-même 
m'en chercher une, tout à l'instant, à l'intérieur. 

Il rentre. 

BDÉLYCLÉON. — Ce que c'est pourtant! Quelle terrible 


chose que l'attachement à un endroit! 

UN SERVITEUR. — (Sortant de la maison. À la cantonade.) 

835 Va-t-en aux corbeaux! (A part lui.) Peut-on nourrir un 

pareil chien ? 

BDÉLYCLÉON. — Qu'y a-t-il, je te prie? 

Le SEnvrreur. — Ne voilà-t-il pas que Labès' tout à 
l'heure, le chien, a passé d'un bond dans la cuisine et ya 
dérobé un fromage frais de Sicile qu’il a dévoré. 


BpéLyciéon. — Bon, voilà le premier délit que j'aurai 
840 à porter devant mon père. Toi, présente-toi comme 
accusateur. j 
LE SERVITEUR. — Non, par Zeus, pas moi; mais l'autre 
chien dit qu'il se porte accusateur, si l'on introduit une 
instance. 
BoÉéuyciéon. — Va donc, amène-les tous les deux ici. 
LE Sgnvrrgun. — C'est ce que je vais faire. 
Il rentre. 


BoécycLéon. (A Philocléon qui revient avec une barre de 
fortune.) Qu'est cela? 


PHILOCLÉON. — Une claie à pourceaux d’Hestia*. 
85  BDÉLycLÉON. — Et après un vol sacrilège, tu l'apportes ? 
PuiLocLÉON. — Non pas, mais je veux « commencer par. 


Hestia' » pour écraser quelqu'un. (Z s'assied.) Mais hâte-toi 
d'introduire; je ne vois qu'une chose, moi, fixer la peine. 
BnÉLycLéon. — Voyons, que j'apporte les planches et les 

pièces. 
Il rentre. 


t Litt. preneur, voleur. Déformation du nom Lachès. Voir 240. 

* Claie en osier derrière laquelle on tenait enfermés les pourceaux 
destinés à ètre sacrifiés à Hestia, lors des Éleusinies. 

* Expression proverbiale signifiant « commencer par le commen- 
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PHILOCLÉON. — (Mouvements d'impatience.) Malheur! 
Que tu tardes! Tu me tueras à perdre le temps ! Moi qui 
85o ne demandais qu'à tracer un sillon dans mon petit champ”. 


BDÉLYCLÉON. - (Revenant avec des planches et des 
tablettes.) Voilà. . I 

PuirocrÉoN. — Appelle à présent. 

BpÉrycrÉoN. — On y va. (Lisant sur les planches.) Qui 
est celui-là, le premier inscrit ? 

PH1L0cLÉON. — (Sautant debout.) Aux corbeaux! Quel 


ennui ! J'ai oublié d'apporter les urnes. 
Il va pour rentrer. 


BoézycLéon. — Hé toi! Où cours-tu ? 
PuiLoczéox. — Chercher des urnes. 
855  Bpézyccéon. - N'en fais rien. J'ai là ces puisettes. 


Il place deux puisettes sur la table. 


PuiLocLéÉon. — Très bien, alors. Nous avons tout ce 
qu'il nous faut, ... sauf pourtant la clepsydre. 


Il fait de nouveau mine d'aller en chercher une. 


BDÉLYCLÉON. — (Montrant le pot de chambre.) Et ceci 
donc, qu'est-ce que c'est? N'est-ce pas une clepsydre ? 
PuiLocLÉéonx. — Tu sais pourvoir à tout, en homme du 
pays. f 
869 Bvéuyciéon. — Mais au plus .vite qu'on apporte de 


l'intérieur du feu, des branches de myrte et l'encens, afin 
que nous invoquions tout d'abord les dieux. 


Des esclaves vont chercher les objets désignés. 


LE Coryruée. — Et nous, à l'occasion de ces libations, 
865 et de ces prières, nous ferons de bons vœux pour vous, 


cement ». On offrait à Hestia, protectrice du foyer, la première . 


libation. 
1 C'est-à-dire à tracer avec mon ongle la ligne de condamnation 
sur mes lablettes. Cf. 108. 
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parce que généreusement, aprës la guerre et la dispute, 
vous vous êtes mis d'accord. — Avant toute chose, que 
l'on se recueille à présent. 


Le CHœaur. — O Phoibos Apollon Pythien, puisse avec 
bonheur l'affaire que combine cet homme devant sa porte 
nous succéder à tous, délivrés de nos erreurs. Io, io, Péan! 


BDÉLYCLÉON. — O maitre, seigneúr Aguieus', mon 
voisin, gardien de mon vestibule, agrée cette cérémonie 
nouvelle, ô seigneur, que nous inaugurons pour mon père ; 
fais qu'il n'ait plus ce caractère par trop acerbe et dur 
comme l'yeuse; mélange un peu de miel d'Anticyre à sa 
petite humeur; que désormais il soit doux pour les gens, 
plus miséricordieux à l'accusé qu'à l'accusateur; qu'il 
pleure avec ceux qui l'implorent; que, corrigé de son 
esprit chagrin, il ôte les orties à sa colère. 


LE CHŒUR. — Nous nous associons à ta prière et t'accom- 
pagnons de nos chants pour tes nouvelles charges, à cause 
de ce que tu viens de dire. Car nous te sommes dévoués, 
depuis que nous avons reconnu en toi un ami du peuple plus 
qu'aucun homme parmi les jeunes. 

Le Serviteur amène deux personnages déguisés 


en chiens, et dont les masques reproduisent, l'un 
les traits de Lachès, l'autre ceux de Cléon. 


BnécycLéox. - Si quelque héliaste est dehors, qu'il 
entre. Car, une fois les débats ouverts, nous ne laisserons 
plus entrer. 


PurrocrÉoN. — Qui donc est l'accusé ? 

BpéLyciéon. — Lui. 

PHILOCLÉON. - (A part.) Comme il va être condamné! 
BoécycLéox — Ecoutez à présent l'acte d'accusation. 


t Devant la porte des maisons était placé un autel ou une stèle en ` 


l'honneur d'Apollon Aguieus(c.-à.-d. gardien des rues), protecteur de 
la maison pendant le jour. Hécate en était lu protectrice de nuit, 
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895 Plainte a été portée par Chien Cydathénien! contre Labès 
Aixonien, coupable d'avoir à lui seul. dévoré le fromage de 
Sicile. Peine : un carcan de... figuier*. 

PurLocLéon. — Une mort de chien, plutôt, si une fois il 
est convaincu. 


BpéLycLÉoN. — Or l'accusé, le voilà, Labès compa- 
raissant. . 
goo PrLocLéox. — O la canaille! Comme il a bien la mine 


d'un voleur! (L'accusé rit, en montrant les dents comme un 
chien.) Comme il pense, en serrant les dents, pouvoir me 
tromper ! Mais où est le plaignant, Chien Cydathénien ? 

Le Curen. — Aou, aou! 

Boéryciéon. — Le voici. 

PuiLocLÉoy. — Un autre Labès, celui-là. 

BpéLYcLÉoN. — Bon du moins à aboyer. 

PutíLocitéon. — Et à lécher les marmites’. 

BDÉLYCLÉON. — ( Faisant l'office du héraut. À Philocléon.) 

go5 Silence, assieds-toi. (Au Chien.) Toi, monte là et accuse. 


Le Chien monte sur un banc. 


PuiLocLÉon. — Allons, pendant ce temps, moi je me 
verse ma bouillie et je l'avale. 


Il fait comme il a dit. 


Le Cmn. — Vous avez entendu, Messieurs les dicastes, 

la plainte que j'ai écrite contre l'accusé que voilà. Il a 

commis la plus mauvaise action contre moi et la gent 

gro « rhypapai‘». Car, s'étant sauvé dans son coin, il a « sicilisé » 
un gros fromage et s'en est empli dans l'ombre... 


+ Cléon était du dème Cydathénée, Lachës du dème Aixoné. 


2 Le mot fait penser à sycophante. Gf. 145. 
s Cf. Cavaliers 1030-h, à propos du chien Cerbère (=Cléon). 


+ C-à-d. la gent des matelots, dont «rhypapai » est le cri. Le poète. 


veut dire que Lachès a échoué en Sicile pour s'être laissé 
corrompre. 
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PæiLocLéon. — Parbleu ! c'est évident. À mon nez, 
entends-tu, il vient de lâcher un immonde rot de fromage, 
le dégoütant. 

Le Curen. — … etil m'a refusé la part que je demandais. 

915 Alors qui pourra vous rendre service, si l'on ne me jette 
quelque chose à moi, votre Chien ? 

PuiLocLéon. — Il n'a rien partagé non plus avec le 
commun que je suis. C'est qu'il brûle, le gaillard, tout 
autant que mes lentilles. 

BDÉLYCLÉON. — Au nom des dieux, ne condamne pas, 

g20 mon père, avant du moins d'avoir entendu les deux parties. 


L'accusé pousse des cris. 


PuiLocLéON. — Mais, mon brave, l'affaire est claire; 
elle crie d'elle-même. 
Le Caren. — N'allez toujours pas l’absoudre. Car de 


tous les chiens c'est l'homme le plus égoïstement glouton, 
un être qui, en naviguant tout autour du mortier‘, a ôté 
925 aux cités leur croûte? et l'a mangée. 


PuizocLéon. — Et moi je n'en ai même pas de quoi 
plâtrer ma cruche. I 
LE CHIEN. — Par conséquent, châtiez-le; car jamais un 


seul buisson ne pourrait nourrir deux... voleurs*. Que je 
n'aie pas aboyé dans le vide et pour rien; sinon, à l'avenir 
93o Je n'aboierai plus. 
PuiLocLéon. — Oh! oh! de combien de scélératesses il 
l'a accusé! C'est le vol même que cet homme ! N'est-ce pas 
aussi ton avis, coq? Par Zeus, il approuve en clignant, 
935 positivement. Que le thesmothète — où est-il celui-là ? — 
me passe le pot de chambre. 


1 La Sicile est comparée à un mortier à cause de sa forme. 

2 Zxïpov, croûte (de fromage), se dit aussi de la matière gypseuse, 
sorte de plâtre, avec laquelle on bouchait les fentes d'un pot fêlé, 

s Parodie du proverbe : Un seul buisson ne nourrit pas deux 
rouges-queues. (Scholiaste). 


Ql. 


KY. 


I. 


BA, 


I. 


KY. 


I. 
KY. 


I. 


E2DHKEZ 


kaTEOUKkEA EE r&vénAnt' Èv TD okóto — 
N? tòv Al, &AAà ôfA6G or" Euotyé to. 
*upo9 kékiotov &prloc Evhpuyev 
é Bôelupèe o$xoç,. 

Kod petéĝor’ attoBvtl por. 
Katror TIG ôuâç zŠ noetv Suvhoetou, 
ñv uÁ TL kåpoi Tug TpoB&AAn, TB Kuvt; 
Oddèv petéôorev odè TZ cow& y’, ëpo(, 
Oepudc yàp ávijp oðôèv fittov TG parfiç. 
pd <@v Bev, ph npokataylyvoor', à T&TtEpP, 
nplv &v y’ &xoónç &upottpav, 

"AN, Bç abé, 

TÒ Tipüyua pavepóv ÉoTiv* adtò yàp Bog. 
Mñ vuv äpfité y’ adtóv, óg Bvt’ að noAd 
kKuv@v érévrov ðvõpa povopaylotatov, 
dotiÇ repinAebdac Tv Bvelav Èv KúKÀ@ 
Er tôv TóÀewv tò oktpov ÈEc3thdokev. 
“Epot ôé y' oùk EotT’ oùt Thv plav TAgoau. 
Mpdç Tata to0tov kok&out': — où yàp ğv note 
qtpégew ĝóvart’ üv ula Àóxun kàénta bo" — 
{va p) kekÀáyyo dià revfjg Alog yó" 
Edv dE uf, — Tò Aoumbv où kekÀáyE opar. 
"lod tov. 


"Ocaç karnyépnos tG navovpylag. 


57 


915 


920 


925 


930 


914 à RYT v. 1. SVAId. ; Olx. ò EVAL. | Kó. Scaliger : om. RYT } 


946 Kuvi Coulon cl. 895: xuvé RYT | 947 a. … 


ob3è Tyrwhitt: 


P. … Otx. oüôè EYA. Kó. (par. V, Beou. T Ald. Otx. B)... odôè 
RVIB Aid. || xow@ y’, éuol Coulon cl. Eccl. 208 : xow& (xu - R) y’ ipot 
(yé mot RV) RVT ZVALA. [1948 Geppèc Bergk : $à. (par. V) Bepuèc 
RVT || 924 Éorw RI : oti V || yàp VT : om. R || 922 Kú. Beer: Otx. RTB 
Euvny. V Oeop. Ald. |925 tò VIS : tòv R| 927 K%. Ald.: om. 
RV Otx. TB || roërov YT : tolto p? R || xoàdoat RI : xordoavt’ V || 928 
Adxun TEV : Xóyyn V Aóyxun R || ào Brunck : ów RVT || 929 xexAdyyw 
RT : diaxexàdyyeo V || 932 - nydpnoe RVTB* : - nyópeuas B: Ald. 


58 LES GUÊPES 


Boéiyciéon. — Décroche-le toi-méme, car je vais 
appeler les témoins. (Philocléon se sert du vase.) Que les 
témoins en faveur de Labès comparaissent : écuelle, pilon, 
râpe à fromage, gril, marmite et tous les ustensiles 
assignés. (Les dits ustensiles sont représentés par des hommes 

gho qui en portent les insignes. À Philocléon.) — Ah çà, toi, tu 
pisses toujours et ne t'assieds pas encore. 

PHILOCLÉON. — (S'asseyant et désignant l'accusé.) Celui- 
là, je crois bien, fera sous lui aujourd'hui. 

Bnécyczéon. — Ne cesseras-tu pas, de ton côté, d'être 
dur et revêche, et cela envers les accusés, et de les tenir 
aux dents ? (A l'accusé.) Monte là, défends-toi. (Labès monte 
sur un banc et se tait.) Pourquoi restes-tu muet? Parle. 


945 Pmicoczéon. — Mais il m'a l'air, celui-là, de n'avoir 
rien à dire. I 
BpéLycLÉoN. — Ce n'est pas cela; il lui arrive, ce me 


semble, la même chose qui arriva jadis à Thucydide 
accusé, lequel fut soudain paralysé des mâchoires. (4 
Labès.) Ote-toi de là. C'est moi qui prendrai ta défense. 

950 (IL monte sur le banc à la place du chien.) C'est une tâche 
difficile, Messieurs, de plaider la cause d'un chien calom- 
nié ; je parlerai tout de même. Il est bon et donne la 
chasse aux loups. 


PurocrÉoN. — Dis plutôt que c'est un voleur, cet 
individu, et un conspirateur. 
BnécycLéon. — Non, par Zeus ; mais c'est le meilleur 


955 des chiens d'aujourd'hui; il est à méme d'être préposé à la 
garde de nombreux moutons. 
PHiLocLÉON. — À quoi est-il bon, s'il mange le fromage? 
BpÉLYCLÉON. — À quoi ? Il se bat pour te défendre, il 
garde ta porte et pour tout le reste il est excellent. S'ila 
commis un larcin, pardonne : il ne sait pas jouer de la 
cithare. 
960 PniLocLéonN. — J'aurais voulu qu'il ne sût même pas 


ses lettres; il n'aurait pu falsifier l'état de compte qu'il 


nous a dressé. 
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BoéLyciéon. — Ecoute, diantre d'homme, mes témoins. 
Monte ici, râpe à fromage, et parle haut; car c'est toi qui 
te trouvais être intendant. (L'acteur Râpe s'avance.) Réponds 

965 clairement : n'as-tu pas râpé ce que tu avais reçu pour les 
soldats? (Za Répe fait un signe de tête affirmatif.) Elle 
affirme l'avoir râpé. ? 

PurrocrúoN. — Mais, par Zeus, elle ment. 

BpérycLéon. — Diantre d'homme, aie pitié de ceux qui 
ont de la peine. Ce Labès ne mange que des têtes de 

970 poisson et des arêtes, et jamais il ne reste en place. Tandis 
que l'autre, tel que le voilà, c'est un casanier, rien de 
plus. Il ne bouge d'ici et chaque chose qu'on apporte céans, 
il en réclame sa part; si on refuse, il mord... 

PaiLocLéon. — Horreur! quel est ce mal? Quelque 
chose me tait mollir? Un mal me circonvient et je me 
laisse persuader. ; 

975  BpéLycLéON. — Voyons, je t'en conjure : prenez pitié de 
lui, ô mon père, et ne le perdez pas. Où sont les enfants? 
(Des enfants, figurant des petits chiens, sortent de la maison, 
criant et pleurnichant*.) Montez, malheureux, et en jappant 
priez, suppliez, pleurez. 


PuiILOGLÉON. — (D'une voie émue.) Descends, descends, 
descends, descends. 

980 BpÉLycLÉON. — Je vais descendre, bien que ce mot 
< descends > ait trompé bien des gens. Néanmoins je 
descendrai. . 

PHiLocLÉON. — (Essuyant ses larmes et mangeant des 


lentilles pour se donner une contenance.) Aux corbeaux! 
Comme il ne fait pas bon d’avaler ! J'en suis venu à pleurer 
maintenant; je suis sûr que c'est uniquement à cause de 
985 cette purée dont je me suis rempli. 
BoéLycLéon. — Il n’est donc pas acquitté, enfin ? 


1 Cf. v. 568. š 

2 C'est-à-dire : Bien des geus qu'on avait invités à descendre ont 
cru que le tribunal leur était favorable et se sont trompés. 
(Scholiaste). 
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PHILOCLÉON. — C'est difficile à savoir. 

BpDÉLYCLÉON. — Voyons, petit père, un bon mouvement. 
Prends ce suffrage, passe vivement jusqu'à la seconde 
urne, les yeux fermés, et absous-le, mon père. 

PHiILOCLÉON. — (Se levant.) Non certes : «je ne sais pas 
jouer de la cithare ». ` 

9°  BnÉLyCLÉON. — Voyons, que je te tasse faire le tour par 
ici, par le plus court. 


Il lui prend la main, le conduit rapidement 
autour de la table et l'arrête devant la seconde 


urne. 
PuiLocLéon. — C'est celle-ci la première ! 
Bopéiyciéon. — Oui, celle-là. 


PuiLocLéon. — (Mettant son suffráge dans l'urne.) Voilà, 
mon suffrage y est. 


Bpúrycrúox. — (A part.) Il est attrapé, il a acquitté 
sans le vouloir. (A Philocléon.) Voyons que je vide les 
urnes. 

PuiLocLéox. — Alors, le résultat de nos débats ?. 

Bonéiyciéon. - On va voir apparemment. (Zl vide les 


deux urnes l'une après l'autre.) Tu es absous, Labès. 
995 (Philocléon défaille.) Père, père, que t'est-il arrivé? 

Malheur ! Oü y a-t-il de l'eau ? (Un esclave apporte de l'eau ; 

Bdélycléon essaie de ranimer son père.) Relève-toi. 


PHILOCLÉON. — (Revenant à lui.) Dis-moi donc une 
chose ; est-il réellement acquitté ? 

BpéLycLÉON. — Oui, par Zeus. 

PuniLocLéon. — (Retombant.) Alors, je n'existe plus. 


BoÉLycLéon. — Ne t'inquiète pas, diantre d'homme, et 
remets-toi debout. (Z le redresse.) 
PRiLocLéoON. — Comment supporterai-je ce fait en ma 
1000 conscience? J'ai absous un accusé! Que vais-je bien 
devenir ? Ah ! dieux très vénérés, pardonnez-moi. C’est 
malgré moi que je l’ai fait et contre mon tempérament. 
BpÉLyCLÉON. — Oui, et ne te chagrine point. Moi, mon 
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père, je te nourrirai bien, je t'emmènerai avec moi partout, 
1005 aux diners, aux banquets, aux spectacles; tu passeras 
dans la joie le reste de tes jours et tu ne seras pas nargué 
et dupé par Hyperbolos'. Allons, entrons. 
PuiLocLéon. — Eh bien soit, puisqu'on le veut. 


Ils rentrent tous; des serviteurs emportent les 
objets apportés. 


Le Conyrmée. — Allez joyeux où il vous plaira. {Aux 

` 1010 spectateurs.) Et vous, cependant, < myriades sans nombre », 
à présent ayez soin que les bonnes choses qui vont} être 
dites ne tombent à terre sans profit. Ce serait le fait de 
spectateurs ignorants, ce n'est point le vôtre. 

1015 Et maintenant, bonnes gens, prêtez votre attention, si 
vraiment vous aimez quelque chose de net. Car ce sont des 
reproches qu'aux spectateurs le poète à présent veut 
adresser. Il prétend avoir été victime d’une injure gratuite, 
après tant de services qu'il leur avait rendus, les uns sans 
se montrer, mais en aidant en secret d’autres poètes", 
lorsque, imitant la manière prophétique d'Euryclès* et sa 

1020 pensée, il pénétra dans le ventre d'autrui pour y répandre 
quantité de traits comiques ; puis, à visage découvert", 
courant désormais la chance pour son compte, lâcha les 
muses d'autrui pour mener par la bride ses propres muses. 

Élevé à la gloire et honoré comme jamais personne ne 
le fut parmi vous, il n'alla point, déclare-t-il, jusqu'à en 
être glorieux et gonflé d'orgueil, il ne courut pas les 


t Sur le démagogue marchand de lampes (Nuées 1063) Hyper- 
bolos, cf. Cavaliers 739, 1303 et suiv., 1363 ; Nuées 623. Il était tout 
puissant à cette époque et devint, quelques mois après, chef du parti 


démocratique, à la mort de Gléon. 
2 Allusion aux premières comédies qu’Aristophane avait données 


sous le nom de Philonidès et de Kallistratos. 

s Célèbre devin d'Athènes, ventriloque. Cf. Platon, Sophisie 252 c, 
Plutarque, Œuvres Morales hıh e. 

4 Dans les Cavaliers. 
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1025 palestres en séducteur‘, et, si quelque amant, désireux de 
faire jouer dans une comédie des mignons à lui maintenant 
détestés, est venu le solliciter à cet effet, jamais, affirme- 
t-il, il n'y a consenti, car il a un sentiment des conve- 
nances qui l'empêche de faire de sa muse une entremet- 
teuse. Et quand pour la première fois il commença 
d'instruire un chœur, ce n’est pas à des hommes ordinaires 

1030 qu'il s'attaqua; mais, avec une ardeur dite d'Héraclès, il 
assaillit les plus grands, et hardiment se mesura du 
premier coup avec la bête elle-même” aux dents acérées, 
malgré les si terribles regards de ses yeux de Cynna° qui 
lançaient des éclairs : cent têtes d'exécrables flatteurs, en 
cercle, la pourléchaient, tout autour de sa tête ; elle avait la 

1035 voix d'un torrent dévastateur, la puanteur d'un phoque, les 
testicules sales d'une Lamie*, le derrière d'un chameau. Â 
la vue d'un tel monstre, notre poète nie qu'il ait eu peur 
et se soit laissé... corrompre"; mais pour vous maintenant 
encore il combat. Et il dit qu'après celui-là il attaqua l'an 
dernier ces démons" de fièvres froides et de fièvres chaudes 
qui, la nuit, étranglaient les pères, étouffaient les grands- 

1040 pères, et penchés sur vos lits, sur ceux d'entre eux qui 
aiment la tranquillité, accumulaient antomosies, assigna- 
tions et témoignages, si bien que beaucoup se levaient 
d'un bond, effrayés, pour courir chez le polémarque. 


1 Trait à l'adresse d'Eupolis. š 

2 Cléon. — Le passage 1031-1035 est reproduit textuellement dans 
la Paix v. 754-758. 

3 Cynna, courtisane aux yeux de chienne, est citée, à côté de 
Cléon, Cavaliers v. 765. 

4 Monstre aux attributs virils, qui dévorait les hommes et les 
enfants. 

s Allusion aux menaces de Cléon contre Aristophane et aux bruits 
qui couraient sans doute sur la manière dont l'affaire s'arrangea. 
Cf. Cavaliers, Notice et v. 1284-91. 

è À savoir, les sycophantes au service de Cléon. Comme leur 
maître, ils s'attaquaient de préférence aux gens. paisibles ayant 
horreur des affaires. Par la crainte d’un scandale, non seulement ils 
extorquaient de l'argent aux fils, mais encore faisaient « chanter» les 
pères et les grands-pères, pour qui ils devenaient de vrais cauche 
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Après avoir trouvé un tel défenseur contre les maux et 
purificateur de ce pays, l'an dernier vous l'avez trahi, alors 

roñ5 qu'il avait semé les pensées les plus neuves!, que, faute de 
les avoir bien comprises, VOUS avez empéchées de lever. 
Cependant, en faisant des libations, par maints et maints 
serments il atteste Dionysos que jamais personne n'entendit 
de meilleurs vers comiques que ceux-là". C'est plutôt vous 
qui devez rougir de ne les avoir pas compris sur-le-champ ; 
quant au poète, il n'est en rien moins considéré parmi les 

1050 connaisseurs, si, dépassant ses rivaux, il a vu briser son 
espoir*. 

(Plus animé.) Mais à l'avenir, ô bizarres gens, quand 
vous aurez des poètes qui chercheront à dire et à inventer 
quelque chose de neuf, chérissez-les davantage et sóignez- 

1055 les : conservez leurs pensées et mettez-les dans vos coffres 
avec les coings. De cette façon, vos vêtements pendant 
toute l'année exhaleront un parfum... d'habileté. 


Le Premier Deui-Caœur. — O nous qui autrefois étions 

1060 vaillants dans les chœurs, vaillants dans les combats, et en 
cela même, sans parler du reste, des hommes très valeureux ! 
Jadis, oui, jadis c'était ainsi, mais maintenant c'est fini, et 
1065 plus blancs encore que le cygne fleurissent désormais ces 
cheveux. Mais de ces restes il nous faut faire une vigueur 
juvénile; car ma vieillesse, à mon estime, vaut mieux que les 


1070 frisettes de bien des jeunes gens, leur tenue et leur bougrerie. 


Si quelqu'un de vous, spectateurs, regardant ma confor- 
mation, s'étonne de me voir une taille de guêpe, et se 


mars. Et ces sycophantes n'étaient pas même Athéniens, puisque 
'archonte intervenant était le polémarque chargé de présider les 
affaires concernant les métèques. Cf. Lysias, XXIII, 2. 

1 Aristophane revendique l'originalité des pensées et des sujets ;. 
cf. 1053, Nuées 547. 

2 Sur tout ce passage, voir la Parabase des Nudes. 

3 Au lieu de son char que suggère le contexte. 

à C'est-à-dire qu'ils compteront parmi les « habiles ». 
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demande cé que signifie notre poinçon, il me sera aisé de le 
lui apprendre, füt-il sans instruction jusqu'ici. Nous 
1075 sommes, nous qui portons cet appendice au croupion, les 
seuls Attiques à juste titre de pure race et autochthones, 
gent virile par excellence et qui rendit à cette cité tant de 
services dans les combats, quand vint le barbare, répandant 
1080 la fumée sur la ville entière ainsi que l'incendie, dans le 
dessein de détruire de force nos guëpiers. Aussitôt courant 
dehors avec la lance, avec le bouclier, nous leur livrâmes 
bataille, abreuvés d’une âpre colère, debout homme contre 
homme, et de fureur nous mangeant la lèvre. Sous la nuée 
1085 des traits on ne pouvait voir le ciel. Tout de même nous 
les chassâmes, avec l’aide des dieux, vers le soir ; car une 
chouette, avant le combat, avait traversé au vol notre 
armée‘. Puis, nous les poursuivimes, les dardant comme 
des thons à travers leurs braies : et eux de fuir, les joues 
et les sourcils criblés de piqûres. Si bien que chez les 
rogo barbares en tous lieux, encore aujourd’hui, rien n'est 
réputé plus viril qu’une guêpe attique. 


Le SgcoNp Demi-Cuæur. — C'est que j'étais terrible 
au point d'ignorer toute crainte et j'abatis les ennemis que 
j'allai chercher là-bas, sur nos trirèmes. Car nous ne nous 

1095 occupions guère alors de bien dire une tirade et de faire les 
sycophantes, mais c'était à qui serait le meilleur rameur. 
Voilà comment, ayant pris de nombreuses cités aux Mèdes, 

1100 nous sommes les vrais auteurs du tribut* qu'on apporte ici et 
que volent les jeunes. 


En nous observant à bien des égards, vous nous trou- 
verez en tous points, pour le caractère et la manière de 


1 Plutarque (Thémistocse 13) raconte en effet qu'avant la bataille 
de Salamine on vit une chouette traverser en volant la flotte 
athénienne. 


% Le trésor de la confédération ionienne avait été transporté de 


Délos à Athènes. Les jeunes, ce sont Cléon et les démagogues de la 
génération présente. Cf. 890. 
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vivre, tout pareils à des guêpes. Tout d'abord il n'y a pas 
1108 d'animal, quand on l'agace, plus irritable que nous et 
d'humeur plus difficile ; puis, pour le reste, nous avons tous 
les manèges des guêpes. Réunis par essaims comme dans 
les guépiers, les uns d'entre nous chez VArchonte*, les 
autres auprès des Onze, d'autres à l'Odéon, jugent : ils se 
tiennent contre les murailles, comprimés et serrés, penchés 
vers la terre, ayant peine, comme les larves dans leurs 
110 cellules, à se mouvoir. Du reste, pour nous procurer la 
subsistance, nous sommes très industrieux : c'est en 
piquant tout le monde que nous gagnons notre vie. 
Malheureusement, il y a des frelons établis parmi nous, 
1115 qui n'ont point de dard et qui, restant en place, dévorent 
le tribut péniblement acquis, sans se donner de mal. Et ce 
qui est le plus douloureux pour nous, c'est lorsqu'un 
individu, qui n'a pas servi à l'armée, absorbe notre salaire, 
sans avoir jamais pris, pour la défense du pays, ni rame, 
1120 ni lance, ni... ampoule. Eh bien, je suis d'avis qu'à l'avenir 
quiconque parmi les citoyens, pour le dire en un mot, 
n'aura pas d'aiguillon, ne reçoive pas le triobole. 


Philocléon sort, de mauvaise humeur, pour 
échapper aux obsessions de son fils qui s'attache 
à ses pas, suivi d'un esclave lequel porte sur un 
bras une tunique de laine et dans l'autre main une 
paire de chaussures. 


PH1LOCLÉON. — (Serrant son manteau sur sa poitrine.) 
Non, te dis-je, jamais de la vie je n'ôterai ce manteau, car 
seul il me sauva face à l'ennemi, quand le grand Borée 
s'était mis en campagne contre moi. 


1125  BDÉLYCLÉON. — (Lui présentant la tunique de laine.) Tu 
ne parais nullement avoir envie d'être bien traité. 
PHILOCLÉON. — Non, par Zeus; car ce vêtement ne 


í L'Archonte éponyme, qui présidait un des tribunaux. Les Onze 
connaissaient surtout des vols et de l'asservissement des citoyens 
libres. — L'Odéon, théâtre couvert, pouvait servir aussi de salle de 
justice. ^ 
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m'est nullement avantageux. L'autre jour, m'étant bourré 
de friture, j'ai payé comme dette au foulon trois oboles. 


Boéuyciéon. — Mais essayons du moins, étant donné 
1130 qu'une fois pour toutes tu t'es remis à moi du soin de ton 
bien-être. 


PuiLociéon. — Que veux-tu donc que je fasse? 

BnéLycLéon. — (Lui présentant de nouveau la tunique.) 
Ote ton manteau, prends le vêtement de laine que voici et 
jette-le sur tes épaules, en homme expéri-ment-É. 


Il lui ôte son manteau 


Pmicocréon. — Faites donc des enfants et élevez-les ! 

Celui-là veut m'étoufler à présent. 
1135  BDÉLYCLÉON. — Tiens, prends, mets-la, et pas de 

bavardage. 

PuiLocLéon. — Qu'est-ce que cette horreur-là, au nom 
de tous les dieux ? 

Boécycuéon. — Les uns l'appellent « perside », les 
autres « kaunakès ». 

Prinoccéon. — Moi je la croyais une pelisse de 
Thymétides. 


Bnécyczéon. — Rien d'étonnant; car tu n'es pas allé à 
1140 Sardes. Tu l'aurais reconnue, et maintenant tu ne la 


reconnais pas ? 


PHILOCLÉON. — Moi? non, par Zeus, pas même mainte- 
nant ; mais cela m'a tout à fait l'air d'une houppelande à 
Morychos. 

BpéLycLÉoN. — Non pas; c'est à Ecbatane que cela se 
tisse. 

PHiLociéon. — À Ecbatane on fait des boyaux de 
laine ? i 

1145  BDÉLYCLÉON. — Allons donc, mon bon! Mais cela, ce 


sont les barbares qui le font tisser, à grands frais. Oui, 
cette tunique-là, sache-le, a consommé un talent de laine, 


facilement. 
PniLOcLÉON. — Alors, n'est-ce pas < gâte-laine » qu'il 
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faudrait l'appeler ? Ce serait plus juste que < kaunakès ». 


BoéLyCLÉON. — (Essayant de mettre la tunique à son 
1150 père.) Tiens, mon bon, et reste en place pendant qu'on te 

la met. 

PæicocLéon. — (Reculant.) — Misère de moi ! Quel rot 
de chaleur la canaille m'a lancé au nez! 

BoéLycLéon. — (Perdant patience.) Veux-tu bien 
l'endosser ? i 

PricocLéon. = Non, par Zeus, non. 

BpépycLÉoN. — Mais, mon bon... 

Pmizoccéon. — S'il le faut absolument, couvrez-moi 
d'un four de campagne. 

BpéLycLýoN. — Allons, c'est moi qui te la mettrai. (Á 


l'esclave.) Toi, pour lors, va-t-en. 


L'esclave se retire. Bdélycléon met la tunique 
à Philocléon. 


1156  PæiLoccéon. — (Résigné.) Place du moins à côté un 
croc de cuisine. 
BpécycLéon. — Hé! pourquoi donc ? 


PuiLocLéon. — Pour que tu me retires avant que je sois 
réduit en bouillie. 

Boécyccéon. — Allons, maintenant, ôte tes maudits 
souliers et dépêche-toi d'entrer dans ces laconiennes. 

PmLocLéon. — Moi ? Je consentirais jamais à me mettre 


aux pieds 
1160 De gens, nos ennemis, les hostiles... semelles ! 
Boétuyciéoxn. — Enfonce enfin, mon bon, et descends 


résolument sur le sol laconien; dépêche. 


I] lui met une première chaussure. 


PæiLocLéon. — Tu me fais injure en faisant descendre 
mon pied en pays ennemi. 
BoécycLéon. — Allons, l’autre aussi. 


PuiLocLéoN. — Pour celui-là, non : un de ses doigts est 
1165 tout à fait ennemi des Laconiens. 
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BoÉuyciéon. — Impossible de faire autrement. | 
ieillesse ne 


Painoczéon. — Malheureux qui dans ma vi 
pourrai plus prendre d’'engelure. 
Boécycréon. — Chausse-toi enfin et finis-en. Puis, à la 


façon des riches, avance comme ceci, avec quelque 
mollesse, en te tortillant. | 
11799 PHILOCLÉON. — Voilà. Regarde ma tournure et examine 
à qui parmi les riches je ressemble le plus pour la 
démarche. 
BoécycLéon. — À qui? A un furoncle habillé d'une 
gousse d'ail. È 
PurocráoN - Hé! vraiment j'ai bien envie de tortiller 
du derrière. | 
Boécyczéon. — Voyons maintenant, gauras-tu tenir de 
1175 graves discours en présence de gens instruits et habiles? 
Pnizocéon. — Oui. koo 
BpéLYcLÉoN. — Que pourrais-tu bien dire ? 
PuinocLéon. - Bien des choses. D'abord, comment la 
Lamie, se voyant prise, lâcha un pet; ensuite, comment 
Cardopion, parlant à sa mère... j 
BpéLycLÉoN. — Eh ! non, pas de fables ; mais des choses 
1180 humaines, comme nous en disons surtout, celles de la vie 
ordinaire. : f 
PmiLociÉon. — Alors, je connais, parmi celles qui sont 
tout à fait de la vie ordinaire, celle-ci : « Il était une fois 
un rat et une belette »... : 
BpÉúrycrúoN. = Homme gauche et sans éducation !... 
comme disait Théogénès au vidangeur, et cela en l'invecti- 
1185 vant. Des rats et des belettes, voilà ce dont tu songes à 
parler dans une société? j 
PurLocLéon. — Quels discours faut-il donc tenir? 
Boéuyciéon. — Il faut dire de grandes choses : que tu 
fus député comme théore avec Androclès et Clisthènes. 
PuILocLÉON. — Moi, ai-je jamais été théore ? Non, nulle 
part, sauf à Paros, et cela pour deux oboles. 
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1190  BDÉLYCLÉON. — Mais au moins il te faut conter 
comment, par exemple, Ephoudion luttait au pancrace 
contre Ascondas, avec honneur, malgré son grand âge et 
ses cheveux blancs; mais il avait, comme tu penses, les 
côtes très solides, ainsi que les bras et les flancs, et une 
cuirasse de premier ordre*. 

PuHiLociéon. — Assez, assez ! tu ne dis rien qui vaille. 

1195 Comment combattrait-il au pancrace avec une cuirasse ? 

Boéuyciéon. - Ainsi racontent d'ordinaire les habiles. 
Mais autre chose ; dis-moi, si tu étais chez des hôtes en 
train de boire, quel trait de toi penses-tu que tu pourrais 
leur dire, un exploit de jeunesse tout à fait viril ? 

1200 PuÓLocLÉON. — Un trait, un trait, le plus courageux de 
mes exploits, c'est quand, m'attaquant aux échalas d'Erga- 
sion, je les dérobai. 

Boéuyciéon. — Tu me feras mourir! que parles-tu 
d'échalas? Raconte plutôt comment tu poursuivis un jour 
un sanglier ou un lièvre, ou encore comment tu fis la course 
à la torche, ce que tu trouveras de plus hardi. 

1205  PmiLocLéoN. — Je me rappelle, alors, ce que je fis de 
plus hardi; c'est quand j'eus affaire au coureur Phayllos?, 
étant gros garçon; je le poursuivis... pour injures et le 
gagnai de deux... voix. 

Boéuyciéon. — Assez. Mais couche-toi là et apprends 
auparavant à être convive et homme de société. 

1210  PmaiLocLéon. = Eh bien, comment faut-il que je me 
couche? Explique enfin. 


BnécycLéon. — Décemment. 

PæiLocLéon. — {S'étalant par terre.) Est-ce comme ceci 
que tu veux que je me couche? 

BpéLYcLÉoN. — Pas du tout. 

PuiLoczéon. = Comment alors ? 

BnécycLéon. — Allonge les genoux et, comme un 


1 Qupat, signifie thorax et cuirasse, au sens figuré état d'ivresse. 
Cf. Acharniens 1135 et 1136, Paix 1284. 
* Sur le eoureur Phayllos, cf. Acharniens 215. 
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M8ç üv paytoarto Tayrpátiov Bópar' Ëv; 1195 

BA. Otto SinyetoBor voulZLoua' ot aopol. 
PANAN #tepov etné pov nap’ &vôpéor Eévoic 
nivov oeavtol notov ðv AtEa. Soket 
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pl,  *Exetv' Èketv' àvôpeiótatóv ye <@v EuGv, 1200 
ét’ *Epyoo(ovoc, TàG Xéparac psóunv. 

BA. °AmoÀestç pe. Molaç xX&pekeç ; &AN ôG À káttpov 
ëdiókadéÇ not’ ñ Aayôv, À Aapráða 
Eôpaues, &veupdv Š TL veavikétatov. 

$i. °EyQëq tolvuv Tó YE veavıkótatov" 1205 
bte Ttòv dpouéa PévAlov ðv BoüTauç Ëtt 
eThov Stbkov AoBoplac phpow 8uotv, 

BA. Ma0" &AAà devpl katoetkÀtvglç Tpouáv8ave 
Eugutotikòç elvar xal Euvouaraarikés. 


$l. Mag ov katakàìw8; pp&Ú' åvýoag. 


BA. Edoynuévos. 1210 
$l. `Q& redebeig katakÀıvfjivar ; 

BA. . Mnëšopëc. 

$I. Nag at; 

BA. Tà yóvat' ëktewe kal vpvaotic8ç 
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gymnaste, bien souple, coule-toi sur les couvertures. Puis 
1215 fais l'éloge" d'un des vases de bronze, contemple le plafond, 
admire les tapisseries du logis. De l'eau pour verser sur 
les mains, qu'on apporte les tables; nous dinons; bien 
essuyés, nous passons aux libations. ` 
ParLoccéon. — Au nom des dieux, est-ce en songe que 
nous festinons ? 
Bnécyczéon. — La joueuse de flûte a donné la note. Les 
onvives* sont Théôros, Eschine, Phanos, Cléon, avec un 
près de sa tête, le fils d'Acestor. En 
dre les chansons. 


1220 C 
autre, un étranger, 
cette compagnie, vois à repren 

Puamocuéon. — Bien. 
Brécyczéon. — Vrai? 
Pmicoczéon. — Mieux qu'aucun Diacrien*, moi. 
BpéLycLýoN. — Je vais le savoir. Je suppose donc que 

1226 je suis Cléon. Je chante le premier l'« Harmodios* » ; toi, 


tu reprendras. (Tl chante. ) 


Jamais homme ne fut, dans Athènes... 
PHILOCLÉON. — ( Continuant à sa façon :) 


… À ce point malfaisant et voleur. 


— C'est cela que tu vas chanter? Tu 


BDÉLYCLÉON. 
il menacera de t'exterminer, de te 


périras sous les huées : 
1130 détruire, de te chasser de ce pays- 
PHILOCLÉON. — Et moi, s'il me menace, par Zeus, en 


réponse jen chanterai une autre : 


poli, dit Athénée (179 b), s'il est invité chez 
mettre immédiatement à table, mais de 
8 de la salle et de faire quelques 
fait Télémaque chez Ménélas, 


4 « Jl est d'un homme 
elqu'un, de ne pas ge 
considérer d'abord les ornement 
réflexions sur la maison x. Ainsi 


Odyssée IV 43. 
de Cléon. Voir 415, 315, Cavaliers 1256. 
s Avent Solon, l'Attique était, divisée en trois catégories : les 
Paraliens (ou habi 
et les Diacriens (montagnards). Ceux-ci semblent avoir été de bons 
chanteurs, aimant à reprendre en chœur les refrains traditionnels. 


4 Sur la chanson appelée « Harmodios », voir Acharniens 980. 


tants du littoral), les Pédiéens (ceux de la plaine), ` 
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Qi. 

Kag. 
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+l. “Qç odôelç Y€ Ataxplov Èyó, 
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Hé, l'homme assoiffé du pouvoir suprême, 
Tu bouleverseras un jour la cité même. 
1235 Son sort est en balance*. 


Boéryciéon. — Mais quoi, lorsque Théôros couché aux 
pieds de Cléon, chantera, en lui prenant la main : 


Instruit, cher compagnon, de l'histoire d'Admète, 
Aime les bons“. 


à celui-là par quelle chanson répliqueras-tu ? 
PuizocLéon. — Lyrique, je dirai. {Avec emphase :) 


Je ne saurais faire le renard, ni 


1240 a 
Des deux partis être l'ami. 


BoÉLycLÉON. — Après lui, Eschine, le fils de Sellos, 


reprendra ; (ironique) c'est un homme de savoir, habile 


musicien’; il chantera : 


Richesse et vie . 
A Clitagora comme à moi 
En Thessalie !.… 


PuicocLéon. — (Répliquant à sa façon :) 


1245 Ah! que de biens dont par forfanterie 
Tu f parade... et moi tout comme toi! 


Boétyciéoy. — Voilà qui est su comme il convient. = 


Mais songeons à aller diner chez Philoctémon*. (Appelant :) 
Garçon, garçon, Croisos, emballe-nous le diner". Nous 


voulons aussi nous enivrer pour une fois. 


1 Parodie d'Alcée à l'adresse de Cléon (Scholiaste). Celui-ci 
convoitait — et obtint — le commandement suprême d'une expédition 
destinée à reprendre Amphipolis. Après la défuite de Délion, Athènes 
était chancelante. 

+ Chanson de table, dont le début nous a été conservé par 
Athénée XV, 6g5 c. Le sens parait être : Montre-toi aimable envers 
les bons (c-à-d. le parti des « honnètes gens >), 
envers Héraciès, qu'il ne connaissait pas. Comme lui, 
ten repentir. Š 

3 Ironie. C'était un vantard ( 
ni sur Clitagora ni sur l'origine et le sens de ce < scolion ». 


+ Débauché, qui tenait table ouverte (Scholiaste). 
s Ct. Acharniens 1096. ' 


comme Admete le fut 
tu n'auras pas à 


1242). Nous ne savons rien de certain 


SOHKEEZ zi 


&ôn Khéwvoç Aaßbópevog tis eEG 
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« Odk otw oneris, 1240 
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PuHiLoCLÉON. — Nullement : mauvaise chose que de 
boire : du vin résultent portes cassées, coups donnés, 
1255 pierres lancées; et ensuite, l'argent à payer, une fois le 


vin cuvé. 


BnéLycLéon. — Non pas, si tu es avec d'honnêtes gens. 
Car ou ils t'excusent auprès de l'offensé, ou toi-même tu 


racontes quelque histoire 


spirituelle, un mot pour rire, 


1260 dans le genre ésopique' ou sybaritique, de ceux que tu as 
appris à table. Puis, tu tournes la chose en plaisanterie, si 


bien qu'il te tient quitte et 


s'en va. 


PrisocLéon. — Il me faut donc apprendre bon nombre 
de ces contes, si je veux në rien payer, au cas où je ferais 


quelque mal. 
BpÉLYCLÉON. — Allons 
retienne. 


, en route; que rien ne nous 


SGHKRES 7a 
etnep ånoteloo 1.nôév, fu TL óp@ kakév. 
“Aye vuv touev' undèv Aus toxéxo, 
xo. MoAÂ&ki di) 'ëo8' Epaut® 
deEiòg nepukévar kal 
okardG od8ETIÓTTOTE" 
àA’ "Auuvlaç ô Z£kdlou 
u&Alov, ok tv KpwBüólov, 
oBtoc öv y’ Èyó mor’ stov 
àvtl uñÀou kal fogg ĉe 
nvolvta petà Agoyópou- net- 
vf yàp nep *Avtipêv. 
"ANG npeobetov yàp (&vhp) 
etc Pápoañov dyeto: 


BA. 


1265 


1270 


lls sortent, suivis de l'esclave porteur de la 
corbeille qui contient le repas. 


Ett’ èket póvoç uóvotc. 


1265 Le CHŒUR. — Souvent je me suis fait l'effet d'être natu- 
rellement adroit, jamais d'étre un sot. Mais plus adroit est 
Amynias*, le fils de Sellos, descendant de Crobylos, lui que 
jadis je vis, au lieu de se contenter d'un coing et d'une 

1270 grenade, diner avec Léagoras*. Car il est famélique autant 
qu'Antiphon*. Eh bien, {notre homme) est allé en députation à 


Pharsale”, et là il vivait seul avec les seuls Pénestes des 


Thessaliens, étant lui-même « péneste » autani qu'aucun. 


1 Les fables d'Esope avaient le don de dérider les juges; ct. 566. 
Les contes sybaritiques en différaient en ce que les personnages y 
étaient des hommes, et non des animaux (Schol.). Voir 1435-40. 

% Amynias, partisan de Cléon, (et, 74, 1267, Nudes 31, 686, 1269) 


est appelé fils de Sellos (= 


Crobylos (= efféminé) : le « crobylos > était une sorte de «chignon» . 


Glorieux cf. 325) et descendant de 


attaché avec des cigales d'or, coiffure des Athéniens avant les guerres 


médiques. 


3 Fastueux viveur, père de l'orateur Andocide. Cf. Nudes 109. 


4 Cf. 1301. 


5 Amynias, envoyé par Cléon en Thessalie pour y établir le régime 
démocratique, frayait là-bas avec les Pénestes (c-à-d. pauvres) qu'il 
voulait armer contre leurs maitres, étant lui-même « paupre ». 


totç Mevéotaot Euvfiu totg 
Oettal8v, adtòçg Tevéotme 
dv ÈÀd'rtov odôevóc. 
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1275 O bienheureux Automénès, comme nous te félicitons 
d'avoir engendré des fils excellents dans leur art! Tout 
d'abord cet homme aimé de tous, si habile, citharède 
incomparable, que la faveur toujours accompagna ; puis 
l'autre, l'acteur, habile au delà de toute expression; enfin 

‘1980 Ariphradès‘ de beaucoup le mieux doué : son père jurait un 
jour que sans leçons de personne, par son habileté innée, 
il apprit tout seul à jouer de la langue chaque fois qu'il 
entre dans les lupanars. 

Il y a desgens qui ont dit que j'ai été réduit à capituler”, 

1285 quand Cléon voulut me déconcerter par ses attaques et... 
si méchamment me vexa. Tandis qu'on m'écorchait, ceux 
qui étaient hors de cause riaient de me voir crier si fort, 
nullement soucieux de moi, mais uniquement désireux 
de savoir si dans ma détresse je ne làcherais pas quel- 

12990 que brocard. Ce que voyant, je dissimulai et fis quelque 
petite singerie. Et maintenant < l'échalas a trompé la 
vigne” >. 

Un SERVITEUR. — (I! entre en gémissant et en se frottant 
les côtes.) O tortues bienheureuses d’avoir cette carapace! 
Quelle bonne idée, d'une tête bourrée. d'esprit, de mettre 

1295 avec des tuiles voire dos comme vos flancs à couvert! 
Moi, je suis mort, piqueté de coups de bâton. 


Le Cuan. — Qu'est-ce, mon gars? Car « gars x, 
fût-on vieillard, est à juste titre le nom de qui a reçu des 
coups. 


1 Sur Ariphradès et son vice, cf. Cavaliers v. 1275 et suivants. 

3 Sur les attaques de Gléon et la réconciliation feinte du poète 
avec son ennemi, voir la Notice des Nuées. 

3 Proverbe qui signifie qu'un espoir a été déçu. La vigne n'étant 
plus soutenue par l'échalas tombe et dépérit. De même Cléon qui 
S'est fié aux promesses forcées d’Aristophane voit s'effondrer 
aujourd'hui ses espérances ; il doit se rendre compte maintenant 
que le poète l'a payé en monnaie de singe, par une flatterie momen- 
tanée (Schol.). Sur ce sens de singerie : flatterie trompeuse, cf. Cavaliers 
887, Thesmophories 1133, Grenouilles 1085. 

4 Le poète rapporte plsisamment mo, enfant, «gars», à raisoBat, 
étre frappé. Cf. 1307 et la note. 
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yaottonowtv elg Tà Topvet glouóv8' Ékáortote. 
(Antistropha deest.) 


Etot TEG ot p’ Eleyou G kataðınààdynv, 
vika Kàéav p' netápattev čnikelpevoç 


DESUS a sasa 1285 
` = 1286 a 

— v BE KáktoT' ËKVLOE" KQO' Br’ &nzôeupéunv, 86 b 

oŬKTÒG ÉyÉAOV péya kekpayóta Beduevor, À 

oüôèv &p' EuoO pélov, Bcov dÈ uóvov etBévat 

ckoupériov etrroté ti BliBéuevos EkbBala. 

Talta catidòv tó TL uikpèv EmuBfkion. 1290 


Etta v0v è&nntátnrev ñ xépaë, tòv &uttElov. 
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LE SERVITEUR. — Ne voilà-t-il pas que le vieux est déci- 

1300 dément la plus pernicieuse des pestes, et des convives 
celui qui a de beaucoup le vin le plus mauvais. Pourtant il 

y avait là Hippyllos, Antiphon, Lycon, Lysistratos, Théo- 
phrastos, la bande à Phrynichos'. De tous ces gens-là il 
était le plus déchainé de beaucoup. Car dès qu'il se fut 
1305 gorgé d'une foule de bonnes choses, il se mit à danser, 
sauter, péter, se moquer, comme un baudet repu d'orge 
grillée, et à me battre avec une vigueur juvénile, en criant : 

« gars, gars” x. En le voyant, Lysistratos fit cette compa- 
raison : « Tu ressembles, vieux, à un « nouveau riche » 
1310 phrygien ou à un baudet échappé dans de la paille ». Lui, 
vociférant, le compare à son tour à une sauterelle qui a 
perdu les feuilles de son manteau‘et à Sthénélos” complète- 
ment dépouillé de son attirail. Les autres d'applaudir, hors 

1315 le seul Théophrastos: celui-là faisait la grimace en homme 
de bon goût. Le vieux alors s'adresse à Théophrastos : 

« Dis-moi, pourquoi fais-tu le fier et aflectes-tu le bel air, 
faisant le bouffon parasite envers quiconque a du succès 
chaque fois? » C'est ainsi qu'il les insultait l'un après 


* Phrynichos était un acteur et surtout un danseur tragique aux 
mœurs dépravées (Schol. Nuées 1091), novateur dans la danse : le 
scène finale{rhgo et suiv.) est destinée à le ridiculiser. (Voir la Notice). 
Ses compagnons de table et de débauche ne nous sont pas connus, 
sauf le famélique Antiphon mentionné 1270 et le mauvais plaisant, 
famélique aussi, Lysistratos, cité 787-95, Acharniens 845. — I] est à 
peine utile de faire remarquer que cet Antiphon n’a rien de commun 
avec l'orateur du même nom, dont Thucydide (VIII 68) dit qu'il fut 
l'un des hommes les plus vertueux d'Athènes ; ni Phrynichos avec 
Voligarque qui contribua à l'établissement des Quatre Cents (id, VIII 
68 et 90). 

* Gars se prononce comme « gare » (sous-entendu aux coups!) Voir 
la note du v. 1297: 

3 C-à-d. à un esclave parvenu et mal appris. 

4 C-à-d. ses ailes. 

5 Mauvais poète tragique renommé pour sa fadeur (fragm. 151) et 
sa vulgarité. Cf. Aristote, Poétique 22. $ 

e Cela est dit par ironie, comme l'indiquent la suite et l'emploi 
de òc òà (== comme on pense bien); ct. Cavaliers 693 ; Euripide 
Bacehantes 224, Andromaque 235. Ce Théophrastos nous est 
inconnu. 
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1320 l'autre avec des railleries grossières et en débitant par 
là-dessus des histoires! ineptes sans le moindre à-propos. 
Et une fois enivré, il rentre à la maison en frappant tous 
ceux qu'il rencontre. Tenez, le voici justement qui s'approche 
1325 d'un pas chancelant*. Moi, je me sauve avant de recevoir 


des coups. 

Il rentre. Philocléon arrive, ivre et débraillé, 
portant une torche allumée, amenant avec lui 
une joueuse de flûte toute nue et suivie des 
gens qu'il a maltraités. Il chante. 

PwiLocLéoN. — « Lève la torche’, tiens-la proche ». 


(Se tournant vers ceux qui le suivent.) Gare à quel- 
qu'un de ceux-là derrière, qui s'attachent à mes pas! 

1330 Ah ça, si vous ne détalez, marauds, avec la torche que 
voilà je ferai de vous des grillades. 

Un pes Convives. — Vrai de vrai, tu nous paieras 
cela demain, à tous, malgré ta gaillardise. Nous viendrons 
en corps t'assigner. | 

PæiLocLéon. — (Riant aux éclats.) AA? ah! ah! M'assi- 
gner! Des vieilleries à vous! Savez-vous bien que je ne veux 
plus même entendre parler de procès ? Pouakh ! Pouah 1 C'est 
ceci‘ qui me plait; à bas les urnes! (A l'un des suivants.) 

1340 Veux-tu filer ? Où y a-t-il un héliaste® ? Au large! I 


La foule sort par la parodos. Philocléon conduit 
la joueuse de flâte vers sa maison. 


1 Comme son fils lui a dit de faire v. 1174 et suivants. 


* Cf. Acharniens 682. 
3 Début d'un refrain nuptial chanté tandis qu'on accompagnait, -la 


nuit, la nouvelle épouse chez son époux. Cf. Oiseaux 1720; Euripide, 
Troyennes 308, Cyclope 203. 


à Entendez les attraits de la flütiste qu'il moutre. Combien ‘diffé-- 


rents étaient naguère ses désirs! Cf. 751 et suivants. 
3 Entendez : pour que je lui en disè autant, 
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Monte ici‘, mon petit hanneton d'or et prends dans ta 
main la corde que voici. Tiens bien; mais prends garde, 
car elle est en mauvais état, la corde ; cependant je t'assure 
qu'une friction ne lui est pas désagréable. Tu vois avec 

1345 quelle adresse je t'ai soustraite, au moment où on allait te 
faire faire la débauche, aux autrès convives. En retour, mon- 
tre-toi complaisante pour le machin que voici. Mais tu ne le 
feras pas et n'essaieras point, je le sais ; tu le frustreras et 

1380 riras de lui, grandement; car à beaucoup d'autres déjà tu 
en fis autant. Pourtant, si tu veux n'être pas méchante 
femme à présent, moi, quand mon fils sera mort, je te 
rachèterai et t'aurai comme concubine, ma petite truie. 
Mais maintenant je ne dispose pas encore de mes biens, 

1355 car je suis jeune; et je suis. surveillé de très près : mon 
petit me garde à vue, et il n’est pas commode ; avec cela, 
avare à scier en deux un grain de cumin et à racler le 
cresson. Aussi, inquiet à mon sujet, a-t-il peur que je ne me 

1360 perde, car il n'a d'autre père que moi. Le voici en personne; 
il a l'air de courir après toi et moi. Allons, au plus vite, 
fais-toi statue et prends cette torche; je veux le gouailler 
gaillardement, comme il faisait de moi naguère avant mon 
initiation. (Elle obéit.) 

BpÉLYCLÉON. — (Accourant.) Holà, toi, holà! Vieil 

1365 imbécile, tripoteur de truies, tu es désireux et amoureux, à 
ce qu'il me semble, d'un joli cercueil. Eh bien, non, ce 
n'est pas impunément, par Apollon, que tu l'auras fait. 

PuiLocLéon. — Que volontiers tu mangerais un procès 
à la vinaigrette ! 

BoéLycLéon. — N'est-ce pas trop fort, gouailler après 
avoir volé aux convives la joueuse de flûte ? 

PuiLocLéon. — Quelle joueuse de flûte? Qu'est-ce que 

1370 tu radotes-là, comme si tu étais tombé d’un to.. mbeau*? 


4 C.-à-d. < gravis le seuil de ma maison ». Celle-ci était, naturelle- 
ment, plus élevée que la rue. 

* Surprise plaisante : rip6ov, tombeau, est substitué à övov, dne, 
dans l'expression courante ám' vov meaetv (cf. Nudes 1273) laquelle 
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BPÉLycLÉON. — Par Zeus, la voilà bien, sans doute, 
devant toi, la Dardanienne*? 

PHiLocLÉON. — Non pas; c'est dans l'Agora une torche 
qui brûle en l'honneur des dieux. 

BpécycLéon. — Une torche, ceci? 

Pmizocréon. — Une torche, certainement. Ne vois tu 
pas qu'elle est fendue ? 

Bnécrcyéon. — Et qu'est-ce que ce noir qu'elle a au 
milieu ? I 

PmiLociéon. — La poix apparemment qui lorsqu'elle 
brüle sort d'elle. 

BpécycLéon. — Et de l'autre côté, n'est-ce pas un 


derrière que cela? I 
PurLocLÉoN. — Un nœud plutôt de la torche, lequel fait 


saillie. 
BoéLyciéon. — Que dis-tu? Comment, un nœud ? (A la 
femme.) Veux-tu venir ici, toi ? 


Ii lui prend la main pour l'emmener. 


PuiLocLéon. — Hé! Hé! que prétends-tu faire ? 
BpéLycLéox — L'emmener, après te l'avoir enlevée, 
pensant que tu es trop usé et incapable de rien faire. 


1] fait entrer la jeune femme dans la maison. 


PHILOCLÉON. — Ecoute-moi donc. Aux Olympiques, 
quand j'étais théore*, Ephoudion lutta contre Ascondas, 


1385 avec honneur, étant déjà âgé. Alors d'un coup de poing le 


vieux jeta par terre le jeune. Ainsi, prends garde d’avoir 
les yeux pochés. 


signifie perdre le sens, étre étourdi. "Ovoç en effet signifiait 
âne et aussi un grand vase à vin, un tonneau (pour le calembour), 
mot par lequel Philocléon désigne son ventre plein de vin, au 
vers 616. Ce « tombeau » d'ailleurs est une réplique au « cercueil » 


du vers 1365. | 
1 La Dardanie, au nord de la Troade, en Asie Mineure, fournissait 


beaucoup de joueuses de flûte. Cf. Plaute Aululaire 3,5, 7. 
2 Cf. 1187, 1191 et suivants. 
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Boéuyciéon. — Par Zeus, tu as appris à fond Olympie. 


Arrive une marchande de pain portant un éven- 
taire vide et accompagnée de Chéréphon comme 
témoin. 


La Femme. — (A Chéréphon.) Va, assiste-moi, je t'en prie, 
au nom des dieux. Voici l'homme qui a fait mon malheur 
1390 en me frappant avec sa torche, et qui a fait tomber (montrant 
son éventaire) hors de ceci des pains, pour dix oboles et 
quatre en plus. 
Boéuyciéon. — (A son père.) Vois-tu ce que tu as fait ? 
Des affaires encore et des procès qu'il va falloir subir, à 
cause de ton vin. 


PmiLocLéon. — Nullement'; des histoires arrangeront 
1395 tout cela adroitement ; je suis bien sür de me raccommoder 
avec elle. 


La Femme. — Ah! non, par les deux déesses, tu ne t'en 
tireras pas impunément avec Myrtia, la fille d'Ancylion et 
de Sostratè, après avoir de la sorte gâté ma marchandise. 

1400  PwiLocLéon. — Écoute, femme ; je veux te raconter une 
gentille histoire. 

La Femme. — Non, par Zeus ; à d'autres, mon cher. 

PrizocLéox. = Comme Ésope revenait de dîner un soir, 
voilà qu’une chienne impudente et ivre se mit à aboyer 
après lui. L'autre alors lui dit: < Chienne, chienne, si, par 
Zeus, en échange de ta méchante langue, tu pouvais 

1405 acheter quelque part du froment, tu ferais sagement, je 
crois. » 

La Femme. — Et encore, tu te moques de moi? Je t'assi- 
gnerai, qui que tu sois, devant les agoranomes pour le 
dégât de ma marchandise; j'ai comme témoin Chéréphon 
que voilà. 

PuiLocLéon. — Non, par Zeus, mais écoute pour voir 

1410 si je te dis quelque chose de bien. Lasos! un jour disputait 
le prix à Simonide; et Lasos dit : < Peu me chaut. » 


1 Lasos d'Hermione a passé pour un des maitres de Pindare. 
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La FEMME. — (A Chéréphon.) Vraiment, l'ami! 

PuiLocLÉON. = Toi, Chéréphon, tu m'as bien la mine! 
qui convient au témoin d'une femme au teint de thapsie, à 
Ino se cramponnant aux pieds... d'Euripide. 


La marchande et Chéréphon se retirent. — 
Survient un homme, tout meurtri, avec un témoin. 


ï415 BpéLvcLéoN. — (A Philocléon.) En voici encore un qui 
vient, à ce qu'il parait pour t'assigner. Tu vois, il a son 
témoin. i 


L'Houwz. — Ah ! Malheureux que je suis ! (A Philocléon.) 
Je t'assignerai, vieillard, pour violences. 
Boériyciéon. = Pour violences? Non, n'assigne pas, 
au nom des dieux. Je t'offre, moi, à sa place, telle répara- 
1420 tion que tu fixeras, et je te serai encore reconnaissant. 
PHïILOCLÉON. — C'est moi plutôt qui m'arrangerai avec 
lui de plein gré ; car je reconnais que j'ai donné des coups 
et lancé des pierres. (Doucereux, à l'homme.) Allons, viens 
ici. T'en remets-tu à moi de l'indemnité que j'aurai à te 
1425 payer pour être désormais ton ami, ou préfères-tu l'indi- 
quer toi-même ? 
L'Homme. — Parle, toi. Car des procès, il ne m'en faut 
pas, ni des affaires. 
PæiLoczéon. — Un Sybarite” tomba d'un char et d'aven- 
ture se fendit la tête très grièvement; car il se trouvait 


* Le poète se moque à la fois du teint ordinaire de Chéréphon à 
la mine de moribond (Wuées 5oñ) et de celui qui caractérise en ce 
moment la marchande, blême de colère, qu'il compare à Ino (Cf. 
Acharniens 434). Ino, poursuivie par son mari Athamas devenu fou, 
se précipite dans la mer avec son fils Mélicerte. Euripide, sans doute, 
la montrait implorant son mari avant son acte de désespoir et se 
cramponnant à ses pieds. Il faut joindre Edpirr(dou à ’Ivot : à l'Ino 
d'Euripide ; mais la place de ce mot après poç moððv donne lieu à 
une équivoque plaisante parce que tout à fait inattendue. Il se peut 
d'ailleurs, comme le suggère Starkie, que le poète ait en vue Patti- 
tude d'Ino dans quelque statue ou tableau, et n'ait cité ici Euripide 
que par malice. 

s Cf. v. 1259 et la note. 
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"Eyò yàp ôttèp adto0 8ë(knv 8(Šop( cou, 
fiv &v où *&Ënç, kal XápLv npèc eTaopai. 
pi *Eyò pèv o8v at diaÀhay8fogopar 
` ` Ékév' óuodoy8 yàp natáča kat Bo) etv. 
AN ÉABE Seupl: rétepou Ërtuzp£rteuç nol 
` Š re xph p' énorelouvr’ &pyúptov ToB rpéyuaros 
etvai p(Àov tò Aourtév, À oó pot ppéoetc ; 
AN. Zò Aéye. AtkBv yàp où Stop’ o08& Ttpayphtcov. 
PI. *Avòp Zubapling èEéntteoev èE äpuaroc, 
kal NOG kateáyn TS Kebe)ñç péya opéëpa 
Etéyxavev yàp où tplBov dv trnfis. 
Kü&neit' èrotdç etn’ âvijp adt® plog 1430 
< "Epôot tig fiv Eceotoç etdeln téxvyv. » 
Ota dÈ kal où napátpeyx’ elç tà Mlertádouv. 
BA. “Opod oov kal tata totç &ÀÀouç *pórcotç., 


1425 


AN. “AAN o8v où péuvna' oBtog énskplvato. 


PI. “Axousz, uñ pety’. "Ev Zubéper yov Tote 1435 
kartak’ Èxtvov. 
AN. Talr’ Èyd paptópopar, 


PI. O%yxtvoç oðv yov tv’ Eneuaptéparor 
E18’ ñ ZuBapttig etnev' < Et vai tàv Kópav 
Tv paptuplav Tabrnv čáoag čv téyer 
ènlôcopov Enplo, vov ðv etyeg TÀelova, » 1440 


AN. ‘Y6pul, ¥og &v Tv õlkyv &pxov ralh. 


BA. Otor uà thv Afuntp' Et’ èvravBo? pevetç, 
&ÀÀ &páuevog stoo oe — 
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péya B Ald. : perd" RV |j 1433 gov V: cot R || 1434 ’Av. ; cf. ad 1417: 
om. R Kat. V || odraç Meineke : abròç RV || 4435 EuGdpe VSrel.: Báper, 
R &6dper SMG || 1438 elxey RV*: elyev Vt |4444 'Av.; cf. ad 1417: om 


V Kant. R |] 1442 Afunrp’ R: A isi 
uQ r. mp huntpav V| 1443 eïow ge — Reisig : 
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1430 n'être pas expert dans l'art hippique. Un de ses amis 
survint et lui dit : 


Que chacun fasse donc le métier qu'il sait faire!. 


Pareillement, toi aussi, cours à la clinique de Pittalos*. 

BpéLycLéoON. — Voilà encore qui est digne de tes autres 
façons. 

L'Homme. — (Au témoin.) — Au moins rappelle-toi bien 


la réponse de cet homme. A 
Il va pour partir. 


1435  PuiLocLÉON. — Ecoute, au lieu de te sauver. À Sybaris 
une temme un jour brisa un hérisson. 
L'Homme. — (Au témoin.) De tout cela je prends témoin. 
PuiILOCLÉON. — (Continuant son histoire.) Le hérisson 
donc, ayant quelqu'un, le prit à témoin. Alors la Sybarite 
dit : « Par Coré, si, laissant là ce témoignage, tu avais vite 
1440 acheté une ligature, tu aurais eu bien plus de sens ». 
L'Homme. — Fais l'insolent, jusqu’à ce que l’archonte 
appelle l'affaire. j 


Il s'en va avec son témoin. 


BpÉéLYCLÉON. — (A Philocléon.) Ah ça, non; par Déméter. 
tu ne resteras pas ici plus longtemps. Je vais te soulever 
et là dedans je te... (I le prend à bras le corps.) 

PniLocLÉON. — Que fais-tu ? 


BpéycLéon. — Ce que je fais ? Je t’emporte là dedans ; 
1445 autrement, bientôt les témoins manqueront aux assignants. 

PHILOCLÉON. — Ésope fut un jour par les Delphiens... 

BpÉLYcLÉON. — Peu me chaut. 

PHILOCLÉON. — ... accusé d'avoir volé un vase appar- 
tenant au dieu. Et il leur dit que l’escarbot un jour... 

BDÉLycLÉON. — Ah ! comme j'en finirai avec toi et tes 
escarbots ! 


Il le porte à l’intérieur. 


1 Quam quisque norit artem, in hac se exerceat (Cicéron, Tusc. 1, 18). 
3 Médecin public ; cf. Acharniens 1030-2, 1222. 
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I, Te toes; 
BA. “O TL no; 
Eloo pépa o' ÉvteOBev: Et òè uh, Taja 
rAntfjpeg ÉmuAelouor Todg kaloupévouç. 5 
$I. AttcoemTov ot AsAgol not — 
BA. "OAlyov pot ési. 
$i. puéAnv Èrrgtiduto kA£Yar ToO BeoD- 

8 8' Elebev adtotc, ÓG ô kévBapéc note — 
BA. Of’ ÓG &rroÀ8 o' atotor Totau KkavOdpois. 


XO. Zn ye <fjç edTVXlaç Sir. 

rdv TpÉaBuv, oT petto 
&np8v tpénov kal Brotfiç. 
"Etepa ôè v0v &vriuabdv 

Ê uéya <t PETATIEGETTAL 
Ent tò <puqpëv kal pañarcóv, 
Téyxa 8’ Av Tous oùk èBédoL- 
TÒ yàp àTrootfivar yaherdv 
púceog, ñv Éxor tic el. 
Kattor root tobt’ ËrtaBov" 
Evvévres yvópag Étépav 

ueteb&Aovto TOÒÇ Tpérrouc. 


1451 


1455 


1460 


MoÂo0 8° érralvou nap’ Epol 
Kal Totowv EB ppovooiv 
TUXÀV äTrerouwv ÖL Tv 


Ant. 
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1450 Le CHŒuR. — J'envie bien la chance de ce vieillard à ce 
point revenu de la rudesse de ses façons et de son régime. 
Converti à présent à d'autres principes, il va se tourner 

1455 pleinement vers les délices et la mollesse. Mais peut-étre ne 
s'y prétera-t-il pas ; car on dépouille difficilement le naturel 
que l'on a depuis toujours. Pourtant plusieurs l'ont fait; au 

1460 contact des idées d'autrui, ils ont changé leurs habitudes. 

De grands éloges, selon moi et les gens sensés, reviendront, 

1465 pour son amour filial et sa sagesse, au fils de Philocléon. 
Car jamais je n'eus de rapports avec un homme aussi aimable, 
jamais manières ne m'ont tant passionné et fait déborder de 
plaisir. En quoi ce jeune homme, dans la discussion avec son 
père, n'a-t-il pas eu l'avantage, quand il voulait séduire 
l’auteur de ses jours par l'attrait d'une existence plus digne ? 


Un SERVITEUR. — ( Sortant de la maison.) Par Dionysos, 

1475 ah! les inextricables tracas que nous avons là et qu'un 
dieu a fait rouler sur la maison! Le vieux, après avoir bu 
longtemps et entendu jouer de la flûte, mis en folle gaieté 
par la chose, danse toute la nuit, sans relâche, les fameuses 
danses d'autrefois, avec lesquelles concourut Thespis. Il 
1480 prétend démontrer que les tragédiens d'aujourd'hui sont 
de vieux radoteurs, en les défiant à danser dans un moment. 


Philocléon et son fils sortent de la maison. 
Philocléon costumé en Polyphème, pour parodier 
le Cyclope d'Euripide, danse d’une façon ridicule. 


PHILOCLÉON. — (Contrefaisant Polyphème :) 


« Qui près des portes du logis se tient assis P » 


Le SERVITEUR. — Le voilà justement qui s'avance, la 
1485 peste. 


PæiLocLéoN. — Qu'on ouvre ces barrières. Car à l'instant 


la danse commence... 
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pdonatplav kal coplav 1465 
Š rats ô PilokAtovoc, 
Oüëzvl yàp obroc &yav& 
Evveyevéunv, oŠ8ë tpérrois 
Enepévnv o05' èEeytünv. 
Ti yàp ékeîvos àvriAéyov 
où kpelttov fiv, Bouléuevoc 
Tòv pÜoavTa cepvotépouç 
Kataroufjoati Tpáypaciv ; 


1470 


OI. Nù tòv Atévuoov, &ttoph y' ñuttv rpéyuara 
Satpov ms elokektAukev eiç tv oklav. 1475 
"O yàp yépov ôç Emme did TroÀÀo0 ypóvou 
firoucé qT’ aüÀo8, TEPLXAPAG T npéyuart 
ëpyobpevos TÅG vuretdg od8ÈV TtadETtOL 
tT&pyat' èretv' otç Otong "ywvlZheto: 
kal Todo TpaypÉoËs pov àTtodelEeLv kpévouc 1480 
TOÙG vOv ƏtopXno&ugvoç dALyov Botepov. 


èl. Tig èn' adAelouor Oüpouc B&oogu; 
OI. Tour kal ô) yape? tò kakév. 
pl. KAfBpa yakobo réôe. Kai Sù yàp 
oyxñuetoç &px) = 1485 
OI. M&Xov ôé y' toog pavlac &pyxh. 
wi, mheupèv Auyloavtog nd SÓunÇ. 


Ofov uukthp puk@TaL kal 
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1490 


1495 
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LE Senviteur. — C'est la folie, bien plutôt, qui 
commence. 
PuiLoccéon. — ... Elle fait ployer mon flanc sous son 


élan. Comme mes narines mugissent et mes vertèbres 
résonnent ! 
LE ServiTeur. — Bois de l'ellébore. 


PuiLocLÉéon. — (Se baissant pour préparer une figure de 
danse, à la manière de Phrynichos'.) Phrynichos s'accroupit, 
tel un coq... 

Le Senvireur. — Tu vas te faire lapider”. 


PHILOCLÉOX. -...oui, en lançant sa jambe jusqu'au ciel. 


Il fait le geste. 


Le Servireur. — Ton derrière s'entrebaîlle. 

PuizocLéox. — Occupe-toi de toi-même. Car pour 
l'instant dans mes articulations mon fémur tourne avec 
souplesse. N'est-ce pas bien dansé ? 

Le Senvireur. — Non, par Zeus, non certes ; ce sont 
des façons de fou. 

PmiLocLéox. — Voyons maintenant que je fasse un appel 
et défie mes rivaux. Si quelque tragédien prétend bien 
danser, qu'il vienne ici se mesurer avec moi. En est-il un? 
Ou personne ? 

Un danseur tout petit, travesti en crabe, se 
présente. 

Le Senvireur. = Oui, un seul, que voilà. 

Prmicocéon. — Quel est ce pauvre être ? 

Le Servireur. — Un fils de Crabinos”, le second. 

PricocLiox. — Mais il va se faire avaler, celui-là. Je le 
détruirai par une bonne danse... de coups de poing ; car 
en fait de rythme il ne vaut rien. 


Un second danseur se présente. 


4 Sur Phrynichos et le sens de cette scène, cf. la note v. 1302. 

2 On jetait des pierres aux fous ; cf. Oiseaux 524. 

3 Kapzivos signifie crabe : pour conserver le jeu de mots auquel 
il donne lieu aux vers 1507-8, on l’a changé en Crabinos. 
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PI Pépe vuv velna kàvtayoviotàç kadð. 
Et tiG Tpaywmôóg noiv ôpyetobar kag, 
Ëuol dLopynraóuevog èv8áð’ etoltw. 
Pnolv tig À oùôels ; 


OI. Eîc y’ Éketvool uévoc, 1500 
PI, Tig ô rakoôaluov Ectiv; 
OI, Yids Kapklvou 
ô PÉOATOG. 
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1505 LE SERVITEUR. — Mais, malheureux, un autre tragédien 
Crabinite arrive, son frère, 
PuiLocLÉON. — Par Zeus, me voilà pourvu de provi- 
sions de bouche alors. 
Le Serviteur. — Par Zeus, rien que trois crabes. 
Car voici que s'approche èncore un autre des fils de 
Crabinos. 


Entre un troisième danseur. 


PHiLOCLÉON. = (Comme saisi.) Qu'est-ce que cela, qui 
rampe vers nous? Un salicoque ou une araignée ? 

1510 Le SERVITEUR. — C'est le pinnotère de la famille, le 
plus petit, celui qui fait la tragédie. 

PurrocrÉoN. — O Crabinos, heureux père de beaux 
enfants, quelle nuée de roitelets danseurs‘est venue s'abattre 
icil... Mais il me faut descendre pour entrer en lice avec 
eux. (A Bdélycléon.) Toi, mélange une marinade pour eux, 

1515 si je suis vainqueur. 


Il s'avance au milieu de l’Orchestra. 


Le Coryphée. — Allons maintenant, nous autres, faisons- 
leur un peu de place, tous, afin qu'ils puissent à l'aise 
toupiller devant nous. 


Le Chœur se range de chaque côté et accom- 
pagne de ses chants la danse effrénée de Philocléon 
et des < Crabinites », celui-là outrant ceux-ci, pour 
les ridiculiser. 


Le Cœur. — Eh bien, illustres enfants du marin, 
1510 bondissez le long du sable et du rivage de la mer stérile, ó 
frères des écrevisses. 


1 Le mot épxfhoc s'applique au roitelet et signifie étymologique- 
ment danseur. Allusion plaisante à la profession des personnages en 
question -et à leur petitesse. Ils sont de même appelés plus loin 
tplopxot (1534) au sens littéral de « trois roitelets danseurs » et non 


au sens usuel de « faucon », Oiseaur 1181, 1206. Cf. Aristote, Hist. 


Anim. 8, 1, 3. 


- ZOHKEZ - 83 


dôdelgpòç aüto0. 
Pl. ` Nà AC, òpóvne' &pa, 
OI. Mà tòv Al odôèv &AXo niv tpetg kapklvouc: 
Tpocépyetau yàp Étepoc að Tôv Kapkivou. 
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1510 


1520 


ÉkÂakTioëto Tig, TOG 1525 
lôévres Ava ok£loc &- 
Gao ot Beatal. 


_ ZtpóBei, napébaive kÓkÀ@ kal yáotpioov oeavtóv, 
finte okéloc oŭpáviov' Béubireg Eyyevéolov, 1530 
Kadtòç yàp ô novrouééov &vaë, nathp npocépner 
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Faites tournoyer votre pied rapide et que chacun lance des 

1525 ruades à la manière de Phrynichos, afin que, voyant votre 
Jambe en l'air, les spectateurs poussent des oh! 

Tournoie, défile en cercle, frappe-toi le ventre, lance ta 

1530 jambe au ciel; faites-vous tourbillons. Car lui-même, le 

souverain maître des mers‘, votre père, s'avance, enchanté de 

1535 ses enfants, les trois roitelets danseurs. Allons conduisez- 

nous dehors, si vous le voulez bien, en dansant rapidement. 

Car cela, personne encore ne l'a fait : congédier en dansant 


un chœur de comédie. 


4 C'est par plaisanterie que le père des « Crabes » est appelé 
« souverain maître des mers », tout comme Posidon. 
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fodelg ènt tolov ÉautoG maol, TOG TpLépyois. 
AN tbäyer’, et tL pueîr’, dpyoduevoi Büpat,e 1535 
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LA PAIX 


SIGLA 


R= Ravennas 137,4 À . , . . . saec, X. 
V— Venetusinter Marcianos 474 , saec, XI. 
Laurentianus plut. 31, 15 
E =) (Leidensis Voss. Gr. F. 52) y saco. XIV. 
B= ParisinusinterRegios 2715. . saec. XVI. 
Ald. = editio princeps Aldina . . . a. MIID. 
S (vel SA, SV...) = Suidae lectiones codicum AVSMG, de 
quibus quae sciri opus sunt in praefa- 
tione voluminis primi, p. xx, n, 2, breviter 


exposui. 
Srel == Suidae lectiones ab unius alteriusve quinque 
codicum lectionibus discrepantes. 
X = scholia. 
X! => prius scholion. 
Z'= alterum scholion, 
X) = lemma scholii. 
v. l. (S) = varia lectio (scholii). 
par. = paragraphus (—) aut punctum 
duplex (:) personarum vices 
significans. 


II = fragmenta saeculi V. e Pac. 1326-34, ed, li. Grenfell 
and À. Hunt (The Oxyrhynchus Papyri, XI, 1915, 143). 

Plagulis voluminis secundi iam expressis cognovi fragmenta 
saeculi III. p. C. (?) e Pac. 721-827, quae edidit Società italiana 
per la ricerca dei papiri greci e latini in Egitto (VI, 1920, ; 153 
sqq.). Nibil in iis est, quo verba scriptoris mutare coactus sim. 
Memoratu digna est una papyri propria scriptura in v. 725, 
ubi Brunekii emendatio 6dppet pro codicum lectione Bapoer 


confirmatur. 
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La Paix fut représentée aux Grandes Dionysies (fin 
mars) de 421, sous l'archontat d'Alcaios, peu dé jours 
avant que fut signée la paix de Nicias. Dans le concours 


'elle fut classée seconde; le premier rang fut attribué aux 


Flatteurs (Kékakes) d'Eupolis, le troisième aux Phratriens 
(Ppétopec) de Leucon. 

Dans la Notice des Guépes, nous avons vu aux prises les 
partisans de la guerre et ceux de la paix sur la question de 
savoir si on recommencerait les hostilités. Ce furent les 
premiers, les démocrates, qui l’emportèrent. Les Guépes 
venaient à peine d’être représentées quand expira la trève. 
Cléon obtint des Athéniens d'étre envoyé sur le littoral de 
la Thrace: il toucha d'abord à Scionè‘, dont le siège durait 
encore, reprit Toronè*, et cingla contre Amphipolis occupée 
par Brasidas’. Sous les murs de cette ville, l'armée athé- 
nienne fut mise en déroute : Brasidas, mortellement blessé 
en combattant, ne survécut pas à sa victoire; Cléon avait 
été tué tandis qu'il fuyait au plus vite‘. 

Après cette défaite des Athéniens et la disparition des 
deux plus fougueux partisans de la guerre, Athènes et 
Sparte éprouvèrent également le besoin de mettre fin aux 
hostilités. A Sparte, Plistoanax, le roi des Lacédémoniens, 
et à Athènes, Nicias, chef du parti modéré et ennemi de 
Cléon, travaillèrent l’un et l'autre de tout leur pouvoir à 
rétablir la paix. Les négociations eurent lieu pendant tout 
l'hiver et continuèrent jusqu'à l'approche du printemps. 
C'est pendant ces négociations qu’Aristophane écrivit sa 


^ Dans la presqu'ile Pallène. Cf. Guépes, 210 et la note. 
* A l'extrémité de la presqu'ile Sithonie. 

3 Cf. Thucydide, V 2-3 et 6. 

* Cf. Thucydide, V 10, 
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comédie; les pourparlers étaient encore en cours quand il 
la fit jouer. Il n'est pas impossible que sa pièce ait eu 
quelque influence sur leur issue heureuse. Après maintes 
conférences et maintes prétentions élevées de part et 
d'autre, on finit par tomber d'accord de faire la paix à 
condition que chacun restituerait ce qu'il avait acquis par 
les armes, exception faite pour le port mégarien de Niséa 
qui resterait aux Athéniens. Les Lacédémoniens convo- 
quèrent leurs alliés : tous votèrent pour la paix, excepté 
les Béotiens, les Corinthiens, les Éléens et les Mégariens*. 
Les Béotiens étaient enorgueillis par leur victoire de 
Délion sur les Athéniens (en 424)"; Corinthe était jalouse 
d'Athènes; les Mégariens, malgré les souffrances de la 
guerre et la famine* oü les avait réduits la prise récente 
par Nicias du port de Minoa*, étaient indignés de perdre 
Niséa*. Les Argiens, de leur part, confinés dans une neutra- 
lité intéressée*, auraient bien voulu la continuation d'une 
guerre dont ils tiraient profit et qui affaiblissait Sparte 
qu'ils jalousaient'. Du côté d'Athènes, outre l'opposition 
du parti démocratique, il fallait compter avec la résistance 
des Chalcidiens de Thrace, qui ne voulurent pas signer la 
paix de concert avec elle*. Tels étaient les sentiments des 
divers peuples de la Grèce au sujet de la paix qui se prépa- 
rait, sentiments qu'Aristophane a dépeints dans la scène de 
la délivrance de la Paix (346-600), où l'on voit les Laco- 
niens et les Athéniens tirer bravement, mais les autres 
Grecs tirer mollement ou en sens contraire. 

Le dessein du poète, pour entraîner la mauvaise volonté 
des uns et encourager le bon vouloir des autres, a été de 


1 Cf. Thuc. V 17. 

* Cf. Thuc. IV 8g-101. 

3 Cf. Paix 481-483, Acharniens la scène du Mégarien 729-817. 
4 Cf. Thuc. IV 67,1 et 118,4. 

5 Cf. Paix 500-502. 

` Cf. Pais 477. 

1 Cf. Thuc. V 22,2 et 28,4. 

* Cf. Paix 480 et la note; Thuc. V 26 et 31. 
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représenter le retour de la Paix comme un fait accompli, 
de faire de ses bienfaits un tableau si séduisant que tous 
n'eussent plus qu'un souhait, celui de la posséder réelle- 
ment. 

Voici d'ailleurs le plan très simple de la comédie. Le 
vigneron athénien Trygée a l'idée de monter au ciel sur un 
escarbot pour demander à Zeus la cause des maux qui 
affligent l 'Hellade. Il est reçu par Hermès, qui lui apprend 
que les dieux, pour ne plus voir les horreurs de la guerre, 
sont partis habiter au plus haut de la calotte céleste, le 
plus loin possible de la terre; qu'ils ont laissé à leur 
place Polémos, le dieu de la guerre, lequel, après avoir 
enfermé la Paix au fond d'une caverne (que l'on voit sur la 
scène et dont l'entrée est obstruée par de grosses pierres), 
se dispose à broyer toutes les villes de la Grèce dans un 
immense mortier. Pour délivrer la captive, Trygée 
convoque tous les Hellènes, particulièrement les labou- 
reurs et les gens de la campagne : sous sa direction et 
celle de Hermès lui-même, les voilà qui se mettent à 
l'œuvre, armés de leviers et de câbles, pour enlever les 
pierres et remonter au jour la déesse prisonnière. Après 
deux manœuvres restées sans effet par manque d'union 
entre les travailleurs, Trygée écarte ceux qui n’y vont pas 
de bon cœur et ne conserve que les laboureurs attiques : 
ceux-ci redoublent d’ardeur; le succès couronne leurs 
efforts, et la Paix apparaît, accompagnée de deux belles 
femmes, Opôra et Théôria', que Hermès destine, la première 
à Trygée, la seconde au Conseil. 

Ici se place la parabase. Le poète, sans fausse modestie 
mais avec une fierté digne, fait son propre éloge. Il 
proclame d’abord à quelle hauteur de pensée et de style il 
a élevé la Comédie, dont il a fait un grand art. Il rappelle 
ensuite, comme dans les Guépes et en termes identiques, le 
courage qu'il a déployé en tenant tête à Cléon, toujours. 


t La déesse des fruits et la déesse des fêtes solennelles. 
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Le reste de la pièce est le tableau enthousiaste et char- 
mant du bien-être revenu avec la Paix. Trygée conduit 
Théôria au Conseil, qui donnera désormais des fêtes et des 
festins. Trygée est l'objet de la reconnaissance universelle. 
Tout le monde désormais va vivre dans la joie et l'abon- 
dance. Ceux-là seuls qui profitent de la guerre, les fabri- 
cants et marchands d'armes de toute sorte, sont dans la 
désolation : ils viennent se plaindre à Trygée, qui les 
renvoie bien moqués. La comédie se termine par l'hymen 
de Trygée avec Opôra, auxquels le Chœur fait un cortège 
solennel. 3 

La pièce est d'une gaieté franche et continue. Le poète 
montre une bonne humeur et un entrain qui expriment sa 
confiance dans la réalisation de ses vœux. Maintenant que 
Cléon n'est plus, il affecte de ne pas craindre le chef actuel 
du parti démocratique, Hyperbolos, à qui il décoche tout 
au plus quelques plaisanteries (681 suiv.) et que d'ailleurs 
il exécute cavalièrement (921 ; 1320). Il chante avec joie le 
bonheur de la paix retrouvée pour tous les Hellènes de 
toutes les conditions (436 ; 996) et particulièrement pour 
les paysans attiques entassés depuis treize ans‘ dans la 
ville et qui pourront enfin revoir leurs villages, leurs 
champs et leurs maisons. Quel tableau gracieux que celui 
des cités babillant entre elles, réconciliées et riant 
joyeusement (538-40), des occupations (335-38) et des 
plaisirs de la vie rurale (1226-71), de la prospérité et de 
l'abondance tant sur le marché d'Athènes (999 suiv.) que 
dans les campagnes, grâce au « retour à la bonne vieille 
paix » (551-81)! Le peuple entier des laboureurs salue 
avec émotion et passion la Paix tant désirée (582-600). Et 
le poète, rappelant les causes de la guerre, montre qu’elle 
est due uniquement à quelques meneurs ambitieux et 
brouillons, les rois à Sparte, les démagogues et les chefs 


militaires à Athènes. Il fait entendre à tous les Hellènes 


1 Pair 559, 990 ; Cav. 792 et suiv.; Thuc. II 52,2. 
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qu'ils sont frères : il leur serait si facile de rester unis s'ils 
étaient moins orgueilleux et moins soupçonneux (993 suiv.), 
plus doux et plus indulgents les uns envers les autres ! 

Le Chœur est composé de gens de tous les pays de 
l'Hellade et de tous les métiers. En appelant le Chœur dans 
l'orchestra, Trygée s'écrie : « Voici le moment propice, 
Hellènes.. Allons, laboureurs, marchands, artisans, ouvriers, 
métèques, étrangers, insulaires, venez ici, tous les peuples...» 
(292-99). » De méme le coryphée, s'adressant aux choreutes, 
les appelle FlavéAinves (302). Dans la scène du halage de 
la Paix, Trygée apostrophe parmi eux les Laconiens, les 
Béotiens, les Argiens, les Mégariens, et ce sont définitive- 
ment les laboureurs athéniens qui par leurs eflorts réussis- 
sent à remonter la déesse. Il est donc certain que tous 
ceux-là figuraient dans le Chœur, les Attiques en plus 
grand nombre, vraisemblablement, et qu'ils se distin- 
guaient par le costume. Au début de la parabase, les 
Choreutes quittent leurs vêtements distinctifs (729)! et 
portent désormais tous le même costume, celui des paysans 
attiques : le coryphée parlant au nom du poète ne saurait 
représenter que des Athéniens. 

Bien que l’action se passe partie sur la terre, partie 
dans le ciel, toute la pièce se joue dans l'Orchestra. Les 
acteurs et le Chœur ne sauraient étre séparés. Imagine-t-on 
une scène surélevée où monteraient en dansant vingt- 
quatre choreutes, pour en descendre on ne sait quand ni 
comment ? Cela est inadmissible logiquement, et rien dans 
le texte n'y fait allusion. Le texte au contraire fournit des indi- 

cations très nettes que tous les acteurs restent sur le même 

plan. Nulle part il n'est dit que Hermès et Trygée descen- 
dent pour se méler aux choreutes comme ils font et les 
aider à tirer les câbles (469-74). La Paix une fois retirée, 

Trygée quitte le ciel sans descendre réellement, l'escarbot 

qui l'y a porté étant parti (720-25). Donc, dans la représen- 


t Cf. Acharniens, 627: « Quittons nos manteaux ». 
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tation, le ciel et la terre sont de niveau. Dès lors l'essentiel 

du décor est facile à concevoir et la scénique aisée à établir. 

La ferme de Trygée, la « maison de Zeus » et la caverne, 

les trois lieux successifs de l'action, sont dans l'Orchestra, 

au fond naturellement : la première à droite par rapport 
aux spectateurs (côté de la ville); la seconde, à gauche 
(côté de la campagne et de l'étranger) ; la caverne, proche 
de celle-ci, vers ie milieu, afin de permettre la manœuvre 
d'un grand nombre de travailleurs. L'ascension de Trygée 
n'est qu'un truc de convention, comme toute la machinerie 
de théâtre, notamment l’eccyclème‘. Trygée sur la méchanè, 
figurant un escarbot est hissé jusqu'à une certaine hauteur 
et porté depuis la droite jusqu'à la gauche du théâtre 
(vv. 155-163); après un moment d'arrêt (164-172), la 
« machine » le dépose près de la maison de Zeus; cette 
descente lui donne un peu mal au cœur (173-175). Devant 
la porte de Zeus a lieu le dialogue avec Hermès, puis avec 
Polémos. C'est là que Trygée, aux côtés de Hermès, 
convoque le Chœur. Avant la parabase, tous les acteurs 
sortent comme c'est l'usage : ici ils gagnent la parodos 
gauche. C'est de cette parodos que, cent vers plus loin, 
Trygée accompagné de ses gracieuses compagnes débou- 
chera dans l'Orchestra; c'est à ce retour du ciel à pied que 
le poète fera une plaisante allusion en faisant dire à Trygée 
qu'il est difficile d'aller droit chez les dieux, qu'il en a les 
jambes rompues (819-20)! 

L'Argument Il, œuvre anonyme, mentionne une seconde 
Paix en ces termes : « On rapporte dans les didascalies 
qu'Aristophane fit représenter une autre Paix. On ignore, 
dit Ératosthène, s'il fit reprendre la même comédie ou s'il 
en composa une nouvelle, qui n'est pas conservée. Cratès 
connaît deux pièces de ce nom et il écrit : du moins dans 
les Acharniens, ou dansles Babyloniens, ou dans la seconde 
Pair. Et çà et là sont cités des vers qui ne figurent pas 
dans la pièce actuelle ». 


4 Cf. Acharniens v. ho et la note. 
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: H résulte de ce passage qu'Ératosthène, le bibliothécaire 
d'Alexandrie, qui vivait au troisième siècle avant l'ère 
chrétienne, n'a connu que la Paix que nous possédons. Et 
quelle apparence y a-t-il que Cratès ait connu une comédie 
ignorée d'Eratosthène ? 

| Tl est vrai qu'Eustathe, Stobée, Suidas et Pollux ont 

cité des mots ou des passages qu'ils attribuent à la Paix et 
qui ne figurent pas dans notre texte. Mais il faut remarquer : 
4° que ces attributions ont puêtre erronées, caril n'est pas 
rare qu un grammairien cite une pièce pour une autre; 
2 qu'aucun de ces auteurs ne parle d'une seconde Paix 
mais simplement de la Paiz*. Donc, ils ne connaissaient 
qu'une seule pièce portant ce titre. Ajoutons que quatre sur 
cinq de ces citations sont manifestement inexactes: la 
cinquième, celle de Pollux, pouvait à la rigueur appartiene 
au texte primitif de la Paix et en être tombée dans la 
suite”. 

Ainsi les allégations de l'auteur de l’Argument II, à les 
prendre à la lettre, ne prouvent nullement qu'il ait bati 
une seconde Pair. On ne voit pas, d'ailleurs, pourquoi le 
poète aurait modifié sa comédie, ni même pourquoi il 
l'aurait fait représenter à nouveau, attendu que cette pièce 
essentiellement d'actualité, ne présentait d'intérêt pour le 
püblic et pour l'auteur que dans les circonstances toutes 
spéciales oü se posait la question de la paix pendant l'hiver. 
et au printemps de 422-421, 

H. V. D. 


1 Eustathe : üç 'Apiorogävnc êv Et 7a 
sathe pÁvn dndoï (Kock. fr. 249) — 1 
meme š os Aptoropdvnç Etphvn (fr. 297). = Stobée : ns 
eden (te. ve — Suidas, d’après le scholiaste de RV au vers 699 
: y 3; Gas ` $ 
Da phvn Pollux : év 'Apıotopávovç Elphun yeypépôar 


3 Pour les détai i št | 
se Aaa ails, voir Van Leeuwen, édition de la Paiz, Prolégo- 
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Aápayov tòv puionékepov &el BtaBéAlov. Ad kal vOv 8. 
Ttoütou ToB Spápatoç etphvng adtodg EmBuuetv ToT, 
Beucvòg 8néoa pèv Š nékeuoc kakà EpyáZetai, Boa dè &ya- 
Bd ñ slpñvn motet. Od póvog êè nepl TAG etphvng guvg6oú- 
45 Xeuoev, &ÀÀd ral &AounoAol motal. OddÈv yàp auuBobAcov 
Stépepov' dBev aûtobc ral SuSaoréAous dvóuadgov, öt. 
mévra TÀ npédpopa dià Spapátcov adTtodg ë8(Šxokov. 
*Evlknoe 8è t@ 8páparti ô nouths Ent äpxovros ’Alkalou, 
ëv Gore. [1p8<oç Eërokc Kó) eË t, debtepos Apiotopávng 
Etphvn, tplrogs Asókav Ppátopor. Tò 8ë špRue Srrexp(- 
varo "AttoAX1ódwposg" évlka "Epuev Ürokpithc. 


Q 
or 


o 


24 tà òè êv f dde Richards cl. 704 : ta déco rdv V || évepopévns van 
Leeuwen : érogouvouévne V || 22 tot Richards: toUro V | 27-28 (thv 
pèv Gewplav) Bekker: om. V || 29 0@doaç Meineke : oboa V1134 $n 
oupyol Bekker: yswpyol. V | {rapayivovrat) van Leeuwen: om. V || 38 
xabfixev Dindorf ad schol. Ar. III 4 : téüetxev V | 39 (tàs) Blaydes : 
om. V || 40 ts Blaydes : ôà V || 46 öt Bekker: dev V || 49 mpüros ... 
debrapog "Aptarogdvne Eloávn Hermann: mpõtov... beürspoy ’Aptatopd- 
vous Etphvn V || bd évixa "Epuwv dmoxprris Rose et Körte cl. Poll. IV 
88 ERY ad Nub. 542: fvlxx ‘Epuñv Aotoxpétns V. 
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IV 


T@ Au ppáocai onmetôav tà rar’ évBpémouc (rard) 
Tpuyatoc, (&verreéoBau 0£)ov AG Todc Beoúcç, 
èEétpedev Sp”, "Qc 8' &vérren, Katélabev 
Epyñv uóvov ävo: k&t' Emôeslkvuov ppédac 

rèv Fékeupov otkioBfjv' ännopnuévov 

&épog Étoruév T' Bvta TtpàÇ Kaxouylav 

Tv npérepov, Etphunv dè karopopuyuévnv 
Îkéteudav of kat’ &ypods &vérœdu EAkberv. 

Tò èv B&8nv (adTtoTtg) ÈTtÉVEVOE" kal tóta 
Q&véyouctv adtiv èk BepéBpou kal t&yaðá. 


10 


*Yzó0eou IV deest in RTB Ald. Versus in V non sunt distincti, 
'Apratoçd (in ras.) yàp Òxó0 et.in nova linea 'Aptoropdvouç yàp 
òróðecıs superscr. V; ypappatıxoð e yàp Bekker; cf. ad argum. 
metr. Ach. - 4 (xaxà) Nauck : om. V || 2 (évantéobar) 0ghwv Meineke : 
Bwv V ëdéhwv (dvaméreod”) Nauck ||3 éEétpepev öpw0’ Dindorf ad 
schol. Ar, III 6 : éférpepov 8pvi0eç V || 4 ‘Epuñv Bekker : (lac. duar. litt.) 
pv V||5 olxco097v' Michel cl. 204-209 : Bpó8ntat V Ev Bu0@ t Nauck 
|| 5-6 drnwpnpévov &épos Nauck : &rnprnuévov &éproç V || 7 - optopuypévny 
Bekker : ~ opwpvypévov V || 8 &Axüew Michel: moeïv V | 9 pèv Bekker : 
L. v painy Michel : Bò’ V || (xbroïs) Michel: om. V ||40 áv - Rich- 
er : án - V. 


PERSONNAGES 


Deux SERVITEURS DE TRYGÉE 
TRYGÉE 

L'ENFANT DE TRYGÉE 
HERMÈS 

PorÉwMos 

TUMULTE 

Le CHŒUR DES LABOUREURS 
HréÉrocLÈS 

Un FABRICANT DE FAUX 

Un MARCHAND D'ARMURES 
Deux ENFANTS 


TA TOY APAMATOZ IIPOZQTIA" 





OIKETAI aro TPrralor: 
TPYTAIOS 

TIAIAION" TPYTAI0Y ‘ 
EPMHY 

ToAEMOz: 
Kraoïrmoz: 

Xopoz l'Earran" 
IEPOKAHS* 
APETIANOYPTOE 
OrrAQN KANHAOZ” 
ITATAIA AY0 ° 


4 Index personarum deest in RI`B jj 2 Olxétat ôüo Tpuyalou Brunck : 
Oepérovres V Olxérç. "Etepoç olxérnç Ald. || 3 TMaidíov; cf. ad 114-146- 
Tà nadia V IMaïôsç Ald. || 4 Tpuyalov Ald. : ro5 Tpuyalov V || 5 Tldkeuog 
Ald.: om. V || 6 KuBouds Ald.: om. V||7 'A0uovéwv add. V Ald. ; 
cf. van Leeuwen ad indicem personarum, 5 n. Post 'Aüpovéwv etiam 
Oepárwv Tpuyalou add. Ald. ; cf. ad 824 ||8 Mávris xpnauoddyos add. 
V || 9 "Omkov xérnhos Beer et Enger; cf. ad 1210-1219. 1224-1238. 
1240-1245. 1250. 1255. 1266. 1260. 1262. 1264 : Onhomotds. AopuEdog V .` 
Aogonotdç. Gwpaxondanc. Zukmyyoratds. KpavorwAnc. AopuËdos Ald. 
1140 Tabla Vo van Leeuwen; cf. ad 1270-1290. 1298-1301 : Yids Aap. 
Yiòç Kàs. V Hat Aau. Mats Khe. Ald. 
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Au fond de l'Orchestra : à droite, la ferme du 
vigneron Trygée ; au milieu, l'entrée d'une caverne 
bouchée par de grosses pierres (v. 222-5);-à 
gauche, la maison de Zeus. Devant la ferme de 
Trygée, une étable avec une porte fermée (v. 30). 
Devant l'étable, deux serviteurs de Trygée, dont 
l'un pétrit sans répit dans une auge de la fiente 
que l'autre porte (v. 5), au fur et à mesure qu'elle 
est prête, dans l'étable. 


PREMIER SERVITEUR. — Passe, passe au plus vite une 
galette pour l'escarbot*. | 
Seconp SERVITEUR. - Voilà. Sers-la-lui, à la bête mau- 
dite, et puisse-t-elle ne jamais manger de meilleure galette! 
PREMIER SERVITEUR. — Donne-lui en une autre, faite de 
crottin d'âne. ; 
5 SECOND SERVITEUR. — Voilà encore. Où donc est celle 
qu'à l'instant tu lui portais? Ne l'a-t il pas mangée? 
PREMIER SERVITEUR. — Ce n'est pas le mot, par Zeus; 


mais il me l'a arrachée et l'a avalée tout entière, après l'avoir 
roulée dans ses pattes. Allons, au plus vite broies-en beau- 
coup, et bien serrées. 
SECOND SERVITEUR. — (Se détournant avec dégoüt.) 
Ramasseurs de gadoue*, aidez-moi, au nom des dieux, si 
10 vous ne voulez pas me laisser asphyxier. 
PREMIER SERVITEUR. - Une autre, une autre encore, 
` d'un jeune prostitué. Car il l'aime, dit-il, bien triturée. 
SECOND SERVITEUR. - Voilà. (Aux' spectateurs.) H y a 
une chose, messieurs, dont je suis quitte, je crois : personne 
ne peut dire que je mange ma pâtisserie”. 
15 PREMIER SERVITEUR. — Pouah! Passe-m'en une autre, 
une autre encore, et une autre; et broies-en encore d'autres. 


t L'escarhot ou bousier se nourrit de fiente. 

* Les xorpoXéyot étaient chargés de ramasser les ordures et de les 
porter à une grande distance de la ville. (Aristote, Const. d'Athènes, 50). 

3 Pour empécher les esclaves de manger la pâte qu'ils pétris- 
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OIKETHZ A' 
Atp' ape plav óc <&xoç TÔ kavBépe. 


OIKETHE B' 
*lôc6. Aòç adt&, <@ rákiat' &rtoÀoupéve: 
kal pfmot' adtfic uâGav ñó(o péyor. 
OI. A' Abc plav étépav, E 8v(Šov TettÀaouévnv. 
Ol. B'*iôod pád’ a881ç. [1o0 yàp fv vuvôi ‘pepeg; 5 
Où kattpayevi 
OI. A' Mà tòv AU, &AX' EEapréoac 
BAnv èvécaye Tepucuhloaç toîv rroëotv. 
`AM ôç táytota tplle noÂÂdc kal rukväc. 
OI. B’ “Avêpes Kkonpoléyou mpookdBeobe poç Beô8v, 
el ph pe BobkeoB" &norviyévta repubetv. 10 
OI, A’ "Etépav étépav 866, rude ÂTotpnkétoc 


retpuuuévns yép pnoiv ÉmiBvuetv. 
Ol. B' *18oó. 


“Evèc uév, Bvôpeç, &rtoÀeÀ6oBot por dork8* 
oddelç yàp àv pain pe páttovt' ÉcBleuv. 


OI. A' At6ot: pép' &AAnv xütépav por x&tÉpav, 15 
kal TpiB' (ËE0') ÉtÉPaÇ. 
oi. B' Mà tòv *AnéAlo ‘y pëv où: 


4-377. 491-547. 838-892. 4427-1189 desunt in T', 948-1044 in TB Ald., 
4301-finem in DB || 4-50 Ot. A et B Brunck: Ofxérns et “Erepos (in 2 
et 43, par. aut nihil in 4-50) RV || 4 táxos të Kiehl ; cf. ZRV : táxtota 
RVS {18 géyor RV : péyoux Brunck | 7 - xukloxç ZV Ald. ; cf. ad Vesp. 
1495 : -xuxAloas RVEV Aid. à || 46 (E0') étépas Dindorf; cf. ad Lys. 1060: 
étépas RV èrépaç (ys) B Ald. 
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SECOND SERVITEUR. — Non, par Apollon, non! car je 
ne suis plus capable d'avoir le nez sur cette sentine. 

PREMIER SERVITEUR. — Alors, je vais la prendre elle- 
même et l'emporter, la sentine. 

SECOND SERVITEUR. — Oui, par Zeus, emporte-la aux 


corbeaux, et toi avec. (Aux spectateurs.) Et vous, si l'un de 
vous le sait, qu'il me dise où je pourrais acheter un nez 
non troué. Car il n’est pas de besogne plus misérable que 
de pétrir de quoi donner à manger à un escarbot. Un porc 
ou un chien prend les matières comme on les rend et se les 
appuie sans façons; mais lui, par fierté, fait des manières 
et ne veut rien manger, si je ne lui sers sa pâture mou- 
lue pendant un jour entier, comme à une femme une galette 
pétrie en boule. Mais je vais voir s’il a fini sa mangeaille, 
par ici, en entre-bâillant la porte, pour qu'il ne m’aperçoive 
pas. (Regardant à l'intérieur.) Ferme, n'arrête pas un instant 
de manger jusqu’à ce qu'à ton insu tu en crèves. Comme il 
mange, l'exécrable animal, penché en avant comme un 
lutteur, jetant de côté ses pattes dentelées, et cela tout en 
tournant en cercle sa tête et ses bras, tenez, comme ceci, à 
la façon de ceux qui tordent les gros câbles destinés aux 
vaisseaux de transport! L'immonde bête, et puante, et 
vorace! De quelle divinité nous vient cette plaie? Je ne 
sais. Pas d'Aphrodite, toujours, à ce qu'il me semble; pour 
sûr, pas des Charites. 
PREMIER SERVITEUR. — De qui donc? 
SECOND SERVITEUR. — Il ne se peut que ce ne soit un 
signe de Zeus Merdoyant*. 
` PREMIER SERVITEUR. — Il se pourrait bien dès lors qu'un 
des spectateurs dise (un jeune homme qui se croit malin) : 


„saient, on leur mettait autour du cou un cercle plein (ravaixémn} 


dont le rayon dépassait la longueur de leurs bras (Scholiaste). Cf. 


Pollux VII 20, X 113; Athénée 548 c. 


t Au lieu de l'expression attendue < Zeus Foudroyant ». Les deux 
expressions ne diffèrent en grec que par une lettre dans l'écriture, 
et nullement dans la prononciation, 
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où yàp Ë8' otóç T' Elu’ úneptyew TG &vtÀlaç. 
OI. A' Aëôtiv &p' otoo avAAaBòv thv &v<À (av, 
OI. B’ NÌ tòv AU èç kópaxág ys, Kal dautév YE Ttpóc. 
` "Ypôv 8£ y' et tıg otëé Dot KkaTEUTTATO 36 
nébev &v npralunv piva ph Tetpruévnv. 
Oüëèv yàp Épyov fiv ŭp' &GéTtepov 
ñ kavôépo páttovta Tapéyeiv čablew. 
"Yg uèv yáp, Sottep av xÉon Tig, À kbov 
pabhoc ëpetôer to08" Š 8' ónd ppovuatos 25 
BpevBbetal TE kal Payetv odk &ELot, 
Av u napala tplpac ër fuépac dng 
onep Yuvatrt yoyyéAnv pepaypéuvnv. 
"AMI et Tténautau thg 28oŠfjç oképopar 
Tôt napolEag thg Büpacç, tva uh u' tôn. 30 
*Epetôe, p navoao pnôénot’ ÈoBlov 
réoc Ëœç oautòv Akh Siappayelç. 
Ofov 8ë küyac ô katápatoç ÉoBlet, 
Sonep Talauotic, Tapabatdòv rodç youplouc, 
xal Tara thv kepoaÀhv te kal TÒ XEpé NOG 35 
Sl nepiéyov, @crtep oÏ tà axoivla 
<à nayta oupBádAovteg El <àç bÀká8ac, 
Muapèv <à xpfjua kal kákoguov kal Bopóv, 
X&tou nor' ot datuóvov ñ T1p0080Ah 
oüx otô'. "Appodling pëv yàp oð por palvetan — ¿o 
où pv Xaplrov Ye, | 
OI. A’ Toû yáp Èor' ; 
OI. B' O%x ë00' Snag 
ToÜT' Eott Tò TÉPAG où Ads ZkaratBétov, 


OI. A’ Obko0v &v Ñn <@v Beurôv tig Aéyor 


47 v slp’ VS: elp R |j 48 0i. A Dobree : om. RV || 49 OI. B Dobree: 
om. R par. V || 25 t006" ô 3’ Blaydes : robro è’ RV || 32 cavtòv V : attòv R 
| 35 te R: om. V] 44 Ot. A et Ot, B Bentley et Brunck: om. RY |j 
42 oü R ; tob V I| Zxataibdrou RI(?)ERV ; xarai6drou R*V 1143 O! 
A Bentley et Brunck : “Etepos RV, 


101 | ` LA PAIX 


45 < Qu'est-ce que ce sujet-là? À quoi rime cet escarbot? > 
Puis un Ionien, assis â ses côtés, de répondre : < À mon 
avis, c’est une allusion à Cléon, la façon sans vergogne 
dont cet animal mange l'ordure >x. Mais je rentre pour don- 
ner à boire à l'escarbot*. /Tl sort en courant.) 

. 50 SECOND SERVITEUR. — Et moi je vais expliquer ie sujet 
aux gamins, aux petits hommes, aux hommes faits, aux 
hommes les plus éminents, et à ceux qui se croient au-dessus 
des hommes, à ceux-là surtout. Mon maître est atteint d’une 

55 manie étrange, non la vôtre", mais une autre d'un genre 
tout nouveau, Tout le jour, les yeux fixés au ciel, la bouche 
ouverte comme ça, il invective contre Zeus, disant : < O 
Zeus, que penses-tu bien faire? Dépose ton balai; ne va 

6o pas, en balayant, vider l’Hellade >. Hé !... hé !... Silence! 
Il me semble entendre parler. 

TRYGÉE. — (A l'intérieur.) O Zeus, que veux-tu bien faire 
de notre peuple? Tu ne vois donc pas que tu vas égrener 
nos cités! 

SgcoNp Sernvireur. — Le voilà, le voilà bien, le mal 

65 dont je parlais. C'est un échantillon de ses folies, ce que 
vous entendez là; mais les propos qu'il tenait dans les pre- 
miers accès de sa bile, vous allez les apprendre. Il se disait 
à lui-même ceci : « Comment pourrais-je jamais arriver 
droit à Zeus? » Puis se fabriquant de minces petites échelles, 

yone voilà-t-il pas qu’il y grimpait pour aller au ciel, jusqu’à 
ce qu'il vint à se fendre la tête en dégringolant! Or hier, 
après cela, étant sorti à la male heure pour aller je ne sais 
où, il amena chez lui un énorme esecarbot de l'Etna’. Puis 

75 il me força d’être le palefrenier de cette bête; lui-même la 
flatte comme un poulain : < O digne de Pégase, dit-il, noble 
volatile, prends-moi et tâche de voler droit à Zeus ». 
Mais je vais passer la tête par ici et voir ce qu'il fait. Misère 


C'est-à-dire pour uriner. 

* Le manie de juger. Voir la Notice des Guépes, 

* Les escarbots de l'Etna étaient renommés pour leur grande 
taille. 
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veaviag oknoloopoc" < Tóðe npâyua Ti ; 
“O ráv8apoç dè Ttpòç tl: > KT’ «br y' vip 
lovikés tig proi naparalfuevoc: 
< Aokéa pév, êg Khéova toüt' aviooetou, 
ÅG ketvoç &vodéoc Tv omtat(Anv ëoB(eau, » 
"AV etouòv <@ kav8ápo bon muetv. 

OI. B' "*Eyò dè tòv Àóyov ye totor Trouó(ouç 
kal totoy &vôplorar kal totg &võpáow 
kal totg Üneptétouuiv &võpkow pp&oo 
kal totg nepnvopéovoiv Ext TobtoOLÇ páda. 
“O deottótng pou palvet karvòv <póTrov, 
oùx évniep ÜpETG, ÀA’ Étepov kaivèv T(&vu. 
Av fpépas yàp elg tèv oðpavèv BAénov 
dël keynvàg AouSopettar <@ Arl 
kal paw « "QQ Ze0, <í note BovAedei nosi ; 
KatáBou tò képnua p) 'keóper thv “EAáða. » 
Ea Ea: 
oryhoal’, ÂG bovfjç åkovsw por dox8. 


TPYTAIOZ 
PQ Ze0, ti ŝpaoeisıç nob’ ju@v tv Axóv ; 
Ahoeig oeavtòv tåg née èkkokkloagç. 

OI. B' Toÿr' Boti tToutl tò kakdv ad8' oyd 'Aeyov' 
TÒ yàp napåðsiypa Tôv pavidv &kobete 
& 8' etne npôtov ñv[k” ñpxe8' ñ xoÀh 
Ttgúcgzo8', "Epaoke yàp Tpòç aüdtòv Rv Taôí" 
« Maç &v not’ à$picolunv àv EdBd <o0 Auéc ; > 
*Etetta Àetrtdà chliuária ToLobuevoç, 
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44 «dde RV: tò òò Ray: || 47 aiviooerat Dobree : alvirretat R VS || 
50 Of. B Brunck: om. R par. V || 52 üxeptátotaiv B : Ümèp roëroroiv 
RV Ald.|| 56 yàp Y: pèv R || 63 osautòv V: csauroü RS || 84-140 Ot. 
B Brunck : Otx. (in 64 et go, par. aut nihil in gə-rro) RV || 66 & à’ 


V*: tà 8' RV! || 67 &v taòl Lenting : évéaôl RV. 
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3o de moi! Ici, ici, voisins. Mon maitre s'élève dans les airs 
,> 
pour monter au ciel, à cheval sur l'escarbot. 


Trygée apparait à califourchon sur la « machine » 
qui figure un énorme escarbot aux ailes étendues. 


Mélodrame. 


TRYGÉE. — Du calme, du calme, doucement, bidet'. 
Voyons, n'avance pas trop impétueusement dès le début, 
85 confiant en ta force, avant que tu n'aies sué et assoupli les 
muscles de tes membres par le battement de tes ailes. Et ne 
m'envoie pas ton mauvais souffle, je ten conjure. Si tu 
veux le faire, reste plutôt sur place dans notre logis. 


go SECOND SERVITEUR. — O maître ct seigneur, comme tu 
extravagues! 
TRYGÉE. — Tais-toi, tais-toi. 
SECOND SERVITEUR. = Pourquoi donc bats-tu l'air sans 
raison? 


TryGée. — Pour le bien de tous les Hellènes je prends 
mon vol; c'est un projet hardi et nouveau que j'ai imaginé. 


95 SECOND SERVITEUR. — Pourquoi voler? Pourquoi ceite 
vaine folie? 
TRYGÉE. — Il convient de se recueillir, de ne murmurer 


rien de déplacé, mais de pousser une pieuse clameur. Dis 
100 aux gens de se taire, de fermer par un toit de tuiles impro- 


visé les latrines et les ruelles, et de tenir clos leurs der- 
rières. 


Parlé. 


SECOND SERVITEUR. — Impossible de me taire, situ ne 
me dis où tu te proposes de diriger ton vol. 

TRYGÉE. — Où donc, si ce n'est vers Zeus, au ciel? 

SgcoNp SERVITEUR. — Dans quelle intention? 


t Kdvôwv, bidet, est employé plaisamment pour xdvðapoç, escarbot. 


TP. 


Ot, B' 
TP. 
OI. B' 
TP. 


OI. B' 
TP. 


70 ávnpptxüt' Photius p. 120, 23 (Reitzenstein) Etym. M. p. 9 
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Tpòç TAIT’ ävnpprxäT’ äv etg Tèv oùpavév, 
Ëcoç Evvetpiôn ths kepaAfs katappuelc. 
*ExOèç dè petà ta0t' Ekpôapels oùk ot’ ror 
elonyay' Aîtvatov péyiotov kévBapov, 
KTIELTA TOÜTOV trrmokopEtv u' fvéyracev, 
KkadTtÒòç katay&v adtòv Sotep TwAlov- 

e€ "Q NMnyáoeiov, » not, < yevvatov TrrEpóv, 
nos nethoer p’ edOÙ TOB Audc Àabóv. » 
*AM Š TL noe? Tnôl SLarüypaç čypopar. 
Otpor tadas: tte 8eOpo Se0p', à yetrovec- 

ó Seonétns Yép pou petéopoc alpetar 
irrmn8òv glç tòv &ép' Ent to0 kavAdápov. 


“Havyog ñouxos, Âpéua, ké&vBav- 
uý poi coBapèc yópe: À (ev 

edBòç ån’ &pxfjc, fón Ttlauvoç, 
Tiplu àv 1ë(nç kal ĉralúong 

&pBpov Tvac Trepéyev fun. 

Kat pò Tive? poi kakóv, &vtiB60A8 o" 
et $ë nofoec TOÜTO, kat’ olkouc 
aûtoB pelvov toüç ñuetépouç. 

^Q ŝtonot &vaËë, ðs napanaleıg. 
Ziya oiya. 

Mot fit’ XOG petewpokonetc ; 
Ynèp “EAMhvov révrov nétoua 
téAunua véov Talaunoduevoç. 

Ti néts; Ti uátnv oùx dywalveig; 


Edpnuetv xpù kal y) pabpov 
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19: áveppixät’ RVS (dvepprxdüvto) dvappıyāt XR, S (ávappıxäoða:) || 
76 Ilnyácetov Dindorf : Ilnydoroy RV | mtepdv R : mrepwròv V || 83 
cobxpòçs Cobet; cf. LV aecobnuévos Bapéos et ERV ad Plut, 872 cego- 
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105 TRYGÉE, — Pour demander à ce dieu ce qu'il compte 
faire au sujet des Hellènes, de tous sans exception. 
SECOND SERVITEUR. — Et s'il ne veut pas te le dire? 
TRYGÉE. — Je l'accuserai en justice de trahir PHellade 
pour les Mèdes*. 


SECOND SERVITEUR. — Non, par np bi jamais de 
mon vivant”. 
110  TRYGÉE. — Pas moyen de faire autrement. 


SECOND SERVITEUR. — Hélas! Hélas! Hélas ! fAppelant.) 
Petits enfants, votre père s’en va, vous laissant toutes 
seules ; il monte au ciel secrètement. Ah! suppliez votre 
père, pauvres malheureuses. 


Les petites filles de Trygée sortent à cet appel. 
L'une d'elles s'écrie : 


L'ENFANT. — O pére, 6 père! 
115 « Est-il fondé, le bruit venu dans nos demeures » 


que tu me délaisses, pour aller avec les oiseaux, aux cor- 
beaux, léger comme le vent? Y a-t-il là quelque chase de 
vrai? Dis-le, père, si tu m'aimes un peu. 

TRYGÉE, — (Solennel.) 


< On peut le présumer, mes filles; le certain*, > 


120 (Ton ordinaire.) c'est que je vous en veux, quand vous me 
demandez du pain en m'appelant papa, et qu'à la maison il 
n'y a pas une parcelle d'argent, pas la moindre. Si je réussis 
et reviens, vous aurez en temps voulu une grande tourte et 


un soufflet"... à manger par dessus. 


4 Le roi des Perses ne demandait qu'à profiter des dissensions des 
Grecs; tour à tour Athènes et Sparte recherchaient son appui. 
L'accusation de médisme était à la mode. 

2 3 Compléter: tu ne partiras. 

et š Parodies de l'Éole d'Euripide. 


s Kévôuhov, un soufflet,au lieu de xávòuhov, un soufflé (au fromage), ` 


qu'on attendait. 
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L'ENFANT : 
« Quel moyen auras-tu de faire ce voyage ! ? » 


125 Car ce n'est pas un navire qui te conduira par cette voie-là. 
Trycée. — Un poulain ailé me portera. Je ne m'embar- 
querai pas. 
L'ENFANT. — Quelle idée’ as-tu de harnacher un escarbot 
pour aller chez les dieux, petit père ? 
Trycker. — C'est dans les fables d'Ésope* que j'ai décou- 
130 vert que seul de la gent volatile il est arrivé jusqu'aux dieux. 
L'ENFANT. — C'est un conte incroyable que tu nous dis 
là, ô père, père : qu’une bête aussi puante soit allée chez 
les dieux. 
Trycée. — Elle y alla par haine de l'aigle, il y a bien 
longtemps, et fit rouler en bas ses œufs par représailles, 
L'ENFANT : 


135 « Tu devais harnacher quelque Pégase ailé 
Afin de te montrer aux dieux bien plus tragique. » 


Trycker. — Mais, ma mie, il m'eüt fallu des rations dou- 
bles. Tandis que maintenant les vivres que j'aurai consommés. 
moi-même me serviront à nourrir ma monture. 

L'ENFANT : 


140 Et quoi? S'il tombe au fond des humides abimes, 


comment pourra-t-il, étant volatile, se tirer de là? 


TRYGÉE. - Exprès j'ai avec moi un gouvernail* dont 
j'userai; mon bateau sera un escarbot façon de Naxos. 
L'ENFANT : 


< Quel port te recevra porté sur ta nacelle? > 


145  TRYGÉE. — Au Pirée, je suppose, il y a le port de l'Escar- 
bot". 


4 Parodie d'Euripide, comme d'autres passages de la même scène. 
* La fable de l'Aigle et l'Escarbot, imitée par La Fontaine. 
3 Il désigne un certain endroit de son individu. — On construisait 


dans l'ile de Naxos des bateaux appelés escarbots (des cargo-boats), ` 


peut-être à cause de leur forme. 
* Kávðapoç, Escarbot, était un des trois ports du Pirée. 


nA. 
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L'Exraxt. — Garde-toi d'unc chose, de glisser et de 
dégringoler de là-haut; puis, comme boiteux', de fournir 
un sujet à Euripide et devenir tragédie. 

TRYGÉE. — J'aurai soin de tout cela. Allons, adieu. (Les 

150 petites filles s'en vont. — Aux spectateurs.) Quant à vous, 
pour qui je me donne tout ce mal, « point ne vessez, ni ne 
chiez d'ici trois jours ». Car si du haut des airs celui-ci 
flaire quelque odeur, il me précipitera la tête en bas, pour 
aller s'en repaitre. 


Mélodrame. 


155 Allons, Pégase, avance gaierhent en brimbalant ton frein 
aux rênes d'or, radieux et les oreilles gaies. Que fais-tu? 
Que fais-tu? Qu'as-tu à baisser tes naseaux du côté des 
ruelles? Élance-toi hardiment de terre; puis, déployant ton 

160 aile rapide, va droit à la cour de Zeus, en détournant ton 
nez des excréments et de tous aliments éphémères... Hé, 
l’homme, que fais-tu là, toi qui chies au Pirée, près des 

165 lupanars? Tu vas me tuer, me tuer. Veux-tu bien enfouir cela, 
le recouvrir d'un grand tas de terre, planter dessus du ser- 
polet et y répandre des parfums? Car si en tombant d'ici il 

170 m'arrive malheur, ma mort coûtera cinq talents à la cité des 
Chiotes”, par la faute de ton derrière. {L'escarbot, qui mon- 
tait jusqu'ici, descend à présent.) 


Parlé. 


Ah! que j'ai peur, et je ne le dis plus pour rire. Machi- 
niste, fais attention. Car je sens déjà je ne sais quelle flatuo- 
175 sité tournoyer autour de mon nombril, et, si tu ne prends 
garde, je vais fournir de la pâture à l'escarbot. Mais me 


t Voir Acharniens, 455; Grenouilles, 846. 

3 Ce mot est amené par sa ressemblance avec xélew, chier. Les 
Athéniens cherchaient tous les prétextes possibles pour soutirer de 
l'argent aux cités alliées, parmi lesquelles on comptait Chios, dans 
l'ile de ce nom. 
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voici proche des dieux, ce me semble; justement je vois en 
face la demeure de Zeus. (L'escarbot s'arrête devant la porte.) 
Qui est portier chez Zeus? (7! frappe à plusieurs reprises.) 
Voulez-vous ouvrir ? 

180 Hermès. — (A l'intérieur.) D'où vient cette odeur de 
mortel qui frappe mes narines? (Ouvrant.) Seigneur Héra- 
clès, qu'est-ce que cette horreur-là? ` 

TryGée. — Un hippocanthare*. 
Hermès. - Canaille, téméraire, impudent que tu es; 
canaille, tout-canaille, archicanaille, comment es-tu monté 

185 ici, la plus canaille des canailles*? Quel est ton nom? Ne 
parleras-tu pas? 

TRYGÉE. — Archicanaille. 

Hermès. — Ton lieu de naissance? Papiae moi. 

TRYGÉE. — Archicanaille. 

Hermès. — Ton père, qui est-ce? 

TRYGÉE. — Mon père? Archicanaille. 

Hermès. — Ah ça, par la Terre, sûrement tu mourras, 
si tu ne me déclares quel nom peut bien être le tien. 

190 TRYGÉE. — Trygée d'Athmonée*, habile vigneron, point 
sycophante ni épris d'affaires. 

Hermès. — Et tu es venu pourquoi? 

Trycée. — T'apporter les viandes que voilà. 

Hermès. — (Changeant de ton*.) Mon pauvre petit, com- 
ment es-tu venu? 

TryGés. — Ah! goinfre, vois-tu bia que Je ne te parais 

195 plus être < archicanaille >? Va donc, appelle-moi Zeus. 

Hermès. — Hé, hé, hé! C'est que tu n'es pas près d'ap- 
procher des dieux. Ils sont partis, déménagés d'hier. 


t Littéralement cheval-escarbot ; mot formé à l'imitation de 
« hippocentaure ». Cf. < hippalectryon », cheval-cog, 1177; Gre- 
nouilles, 937. 

3 Cf. Éaque recevant le faux Héraclès, Grenouilles 465-6. 

3 Dème attique de la tribu Cécropis, à g kilomètres au nord 
d'Athènes. — « Trygée » veut dire sendangeur. 

4 Héraclès se radoucit pareillement à la vue des apprêts de cui- 
sine, Oiseaux, 1581 et suiv. 
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Trycéz. — En quel lieu de la terre? 

Hermès. — Ouiche, de la terre? 

TRYGÉE. — Mais où? 

Hermès. - Tout à fait loin, au fin fond, tout simplement, 
de la calotte du ciel. 

200 Trycker. — Comment donc se fait-il que toi on t'ait 

laissé seul ici? 

HERMÈS. — Je garde le restant de la vaisselle des dieux, 
petites marmites, planchettes, petites amphores. 


TryGÉe. — Et ils ont déménagé, les dieux, pour quel 
motif? 
Hermès. — De colère contre les Hellènes. Et à cette 


205 place, oü ils se tenaient eux-mêmes, ils ont installé Polé- 
mos‘, en vous livrant à lui pour faire de vous absolument 
ce qu'il voudra. Eux ont émigré le plus haut possible, afin 
de ne plus vous voir batailler et de ne plus rien entendre 
de vos supplications. 

210 TRYGÉE. — Pour quelle raison nous* ont-ils traités de la 
sorte? Dis-le moi. 

Hermès. — Parce que vous préfériez la guerre, alors 
qu'eux tant de fois vous donnaient des occasions de trèves". 
Les Laconiques, s'ils avaient obtenu un petit avantage, par- 
laient en ces termes : < Ah! par les deux divinités‘, à pré- 

215 sent, Monsieur l'Attique nous le paiera ». Que si quelque suc- 
cès avait été emporté par vous, les < Atticoniques” x, et que 
les Laconicns vinssent parier de la paix, vous, vous disiez 

t Personnificstion de la Guerre; cf. Acharniens, 979-85. 

3 < Nous, c’est-à-dire tous les Hellènes (cf. 204) et non pas seu- 
lement les Athéniens. 

3 Sur les offres de paix de Lacédémone, rejetées par Athènes, 
principalement à l’instigation de Cléon, voir Cavaliers, 794; Thucy- 
dide, IV, 19 et Ar; V, 76. 

+ Les deux divinités pour un Lacédémonien, ce sont les Dioscures, 
Castor et Pollux. 

* Atticoniques est un mot plaisamment imité de Laconiques, avec 
un calembour sur vixn, victoire. En donnant au nom des deux 
peuples en guerre une terminaison pareille, le poète fait entendre 
que ses concitoyens ont autant de torts que leurs ennemis détes- 


tés. 
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aussitôt : « On nous trompe', oui, par Athéna. — Oui, 
par Zeus. Jl ne faut pas les écouter. — Ils reviendront 
encore, si nous tenons Pylos? >. 

TRYGÉE. — C'est bien la marque du style de chez nous. 

HERMÈS. — Pour ces raisons je ne sais si jamais vous 
reverrez la Paix. 

TRYGÉE. — Mais où donc est-elle partie? 

Hermès. — Polémos l’a jetée dans un antre profond. 

TRYGÉe. — Dans quel antre? 

Hermès. — Dans celui-là, tout en bas. Et tu vois que de 


pierres il a entassées dessus, pour vous empêcher de jamais 
la reprendre. 


TRYGÉE. — Dis-moi. Et nous maintenant, comment se 
prépare-t-il à nous traiter? 
HerMËs. — Je ne sais qu'une chose, c'est que, le soir, il 


a fait entrer un mortier de taille colossale. 
TRYGÉE. — Quel usage fera-t-il donc de ce mortier? 
Hermès. — Il se propose d'y broyer les cités. Mais je 
m'en vais; car m'est avis qu'il ne tardera pas à sortir. 
Toujours est-il qu'il fait du boucan à l’intérieur. 


Il sort. 


Trycés. — Misère de moi! Voyons, que je me sauve de 
lui. Car moi aussi j'ai cru entendre le son d'un mortier de 
guerre. (Il se cache dans un coin.). 

PoLémos. — (Il entre, tenant un énorme mortier.) Ah! 
mortels, mortels, mortels qui avez tant enduré, comme tout 
à l'heure vos mâchoires auront à souffrir! 

TRYGÉE. — Seigneur Apollon, quel mortier! de quelle 
largeur! Quelle horreur! Oh! ce Polémos! Quel aspect’! 


t C'est le sens de la réponse de Cléon à l'ambassade de Sparte. 
Cf. Thucydide, IV, 22. 

3 Voir la Notice des Cavaliers. La prise inespérée de cette ile avait 
rendu les Athéniens intransigeants. Cf. Thucydide, IV, 21 et 41; 
Lysistrata, 1163. 

3 Cf. Acharniens 181. 
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Le voilà donc celui que nous fuyons, le terrible, le dur, 
240 qui le long des jambes... (TI s'accroupit, comme pris soudain, 
par l'effet de la peur, d'un besoin pressant.) 
PoLémos. — Ah! Prasies*, trois fois, cinq fois, plusieurs 
dizaines de fois malheureuse, comme tu vas périr aujour- 
d'hui! (II jette des poireaux dans le mortier.) 


TRYGÉR. — (Aux spectateurs.) Ceci, messieurs, ne nous 
245 regarde pas encore. Ce malheur est pour la Laconie. 
Porémos. — (Jetant des aulx dans le mortier.) Ah! 


Mégare, Mégare, comme tu vas sur l'heure être pilée et 
tout entière réduite en capilotade! 

TryGée. — Fichtre de fichiral Combien grands et amers 
les sujets de larmes qu'il a jetés là-dedans pour les Méga- 
riens! 

250 PoLémos. — (Jetant du fromage.) Ah! Sicile, toi aussi, 
comme tu es perdue! 

TRYGÉE. — Quelle cité infortunée va être râpée! 


PorÉMos. — Voyons, versons-y aussi ce miel attique. 
(Ainsi fait-il.) 
TRYGÉE. — (A part.) Hé toi, je te conseille de prendre 


un autre miel. Celui-là coúte quatre oboles. Epargne le 
miel attique. 
255  PoLémMos. — Garçon, garçon, Tumulte. 
TUMULTE, — Pourquoi m'appelles-tu? 
PoréwMos. — Tu vas gémir longuement. Tu es là planté 
sans rien faire? Voilà pour toi : un coup de poing. 
TUMULTE, — Comme il est piquant! Misère, misère de 
moi, ô maitre. 
TRYGÉE. — (A part.) Aurait-t-il mis de l'ail dans son 
coup de poing? 
PorÉwMos. — Va me chercher un pilon; cours. 
260 TUMULTE. — Mais, mon cher, nous n'en avons point. 
Nous sommes emménagés d'hier. 


1 Prasics, port de la Laconie, rappelle par le nom tpacih, poireau. 
— Mégare, dont il va étre question, produisait notamment de l'ail ; 
la Sicile, du fromage ; l'Attique, du miel. 
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PoLémos. — En ce cas, cours en chercher un chez les. 

Athéniens, vite, à toutes jambes! 
Tomuure. — Oui par Zeus. (A part.) Sinon il m'en cuira. 
Il sort. 


TryGée. — (A part.) Or çà, qu'allons-nous faire, pauvres 
petits humains? Voyez le péril où nous sommes; comme il 
265 est grand! Car si l’autre vient avec le pilon, il s'en servira 
pour brouiller les cités tout à son aise. Ah! Dionysos, 
puisse-t-il périr et ne pas l'apporter! 
Pocémos. — Holà! 
TUMULTE — (Revenant.) Qu'y a-t-il? 
Porémos. — Tu ne l'apportes pas? 
Tumuite. = (Bredouillant.) C'est que... le... chose... 
270 Les Athéniens ont perdu leur pilon, le marchand de cuir' 
qui bouleversait l'Hellade. 
Trycéz. —(A part.) Bravo, auguste maitresse Athénaia, 
il a bien fait de périr celui-là, et bien à point pour la cité, 
si c'est avant de nous avoir versé sa capilotade. 
Pocémos. — En ce cas, vas en quérir un autre à Lacé- 
275 démone ; dépéche-toi. 
TUMULTE. — C'est cela, maitre. 


PoLémos. — Et reviens vite. 
Tumulte sort en courant. 


Trycker. = (Aux spectateurs.) Messieurs, que va-t-il 
nous arriver? Nous voici à un moment critique. Allons, si 
quelqu'un parmi vous se trouve avoir été initié à Samo- 
thrace, c'est maintenant qu'il convient de prier pour qu'en 
revenant il se donne une bonne entorse double. 

280 TUMULTE. — (Revenant.) Hélas! malheureux, oui hélas! 
et encore hélas! Oh combien! 

PoLémos. — Qu'y a-t-il? Est-ce que tu ne l'apporterais 
pas encore ? | 

Tumuure. — C'est qu'ils l'ont perdu aussi, les Lacédé- 
moniens, leur pilon. 


1 Cléon, tué, ninsi que Brasidas (cf. 182) à Amphipolis. 
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Pozémos. — Comment,maraud ? 
TumuTe. — Ils l'ont envoyé dans les places de la 
Thrace, pour le prêter à d’autres; alors ils l'ont perdu. 
285 TRYGÉE. = (A part.) Bien fait, bien fait, ô Dioscures. 
Peut-être tout ira-t-il bien. Courage, mortels. 
PoLémos. — Prends les ustensiles que voilà et apporte- 
les-moi. Je rentre me faire un pilon. 


Ils sortent tous les deux. 


TRYGÉE. — ( S'avançant.) C'est maintenant qu'est de mise 
290 le fameux air de Datis qu'une fois en se... frottant il chan- 
tait en plein jour : « Ah! quel plaisir de me jouir’, de 
m'ébaudir! > Voici le moment propice, Hellènes, après 
nous être affranchis des querelles et des combats, pour 
295 tirer dehors la Paix chère à tous, avant qu'un autre pilon 
y mette obstacle. Allons, laboureurs, marchands, artisans, 
ouvriers, métèques, étrangers, insulaires, (Ces derniers 
mots, et toute la scène qui suit, dans un mouvement plus 
rapide.) venez ici, tous les peuples, au plus vite, avec des 
300 pelles, des leviers et des câbles. Voici l'instant où nous 
pouvons ravir la coupe du bon génic*. 
Le Chœur, fait son entrée dans l'Orchestra. Il 
est composé de laboureurs athéniens, et de 


quelques Laconiens, Béotiens, Argiens et Méga- 
riens. 


Le CoryrHéEe. — Ici, tous, marchez avec ardeur droit à 
la délivrance. Hellènes tous réunis, à la rescousse! c'est le 
cas ou jamais; plus de fronts de bataille plus de méchantes 
chlamydes écarlates*. Car voici qu'a lui le jour ennemi de 
Lamachos. (A Trygée.) Cela étant, s'il faut faire quelque 

305 chose, dis-le nous et dirige nos travaux. Il n'y a pas à dire, 
je suis décidé à ne pas quitter l'ouvrage aujourd'hui, avant 

4 Barbarisme plaisant, au lieu de < jouir», créé par imitation 
de « de m’ébaudir x. Datis était un type d'esclave lydien, aux mœurs 
dissolues. 


3 Voir Cavaliers, 107 et la note. 
3 Les manteaux rouges des taxiarques. Cf. 1175. 
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d'avoir, par leviers et engins, fait remonter à la lumière 
celle qui de toutes les déesses est la plus grande et la plus 
amie de nos vignes. 

TRYGÉE. — Vous tairez-vous? Prenez garde que trop 
joyeux de l'événement vous ne rallumiez la fureur de 

310 Polémos là dedans par vos cris. 

Le CorvPHÉe. — Mais d'entendre une pareille podia 
mation nous met en joie; car elle ne dit pas de « venir avec. 
des vivres pour trois jours ». 

TRYGÉE. — Gardez-vous maintenant du fameux Cerbère 
d'en bas*; craignez que, bouillonnant et hurlant comme 

315 lorsqu'il était ici, il ne nous empêche de tirer dehors la 
déesse. 

Le CorYPHÉE. — Il n'est personne maintenant qui puisse 
me l'arracher, une fois que je la tiendrai dans mes bras. 
Tra la la! 

TRYGÉE. — Vous me ferez mourir, mes gens, si vous ne 
retenez vos cris. Car il va s'élancer dehors et bouleversera 
tout ceci à coups de pied. 

320 LE Convpuúg. — Eh bien, qu'il confonde, qu'il piétine, 
qu'il mette tout en désordre. Nous ne saurions.aujourd'hui 
cesser d'être en joie. 

TryGÉE. — Quel mal vous prend? Qu'avez-vous, mes 
gens? N'allez pas, au nom des dieux, gâter une si belle 
entreprise par vos gambades. 

Le Convpnée. = Ce n'est pas moi qui veux gambader ; 

825 mais de plaisir, sans que je bouge, d'elles-mêmes mes 
jambes entrent en danse. 

TRYGÉE. — Assez à présent; cesse, cesse de danser. 

Le Coryrnés. — Tiens, voilà; cette fois j'ai fini. 

TRryGÉE. — Tu le dis, mais ne finis pas encore. 

LE CoryrHée. — Mais si; accorde-moi ce seul pas, et 
que ce soit tout. 

TryGée. — Va pour celui-là; mais pas une danse de plus. 


1 Cléon, appelé < le chien Cerbère > dans les Cavaliers, 1030. 
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Le CoryPHÉE. — Nous voudrions bien ne pas danser, si 
cela peut te rendre service. 
TRYGÉE. — Mais voyez, vous n'avez pas encore fini. 


` LE CoRYPRÉE. — Ce pas encore, par Zeus; un jeté de 
la jambe droite, et nous finissons. È 
TRYGÉE. — Je vous l'accorde, à la condition que vous 


ne m'importuniez plus. 

Le CoryPHéE. — Mais de la gauche aussi, vois-tu; c'est 
plus fort que moi. Car je suis joyeux, Je jubile, je pète, je 
ris, plus que d’avoir dépouillé la vieillesse, d'échapper au 
bouclier. 

TRYGÉE. = Gardez-vous de vous réjouir maintenant; 
vous n'êtes encore sûrs de rien. Mais quand nous la tien- 
drons, alors réjouissez-vous, (En accélérant le mouvement.) 
criez, riez; car cette fois vous pourrez naviguer, demeu- 
rer, faire l'amour, dormir, aller aux panégyries, festiner, 
jouer au cottabe*, faire les sybarites, hurler < tra la la! >. 


Le Caœun. — Ah! qu'il me soit donné de voir ce jour 
enfin! Car j'ai souffert bien des ennuis et connu les litières 
qui furent le lot de Phormion*. Tu ne trouveras plus en moi 


un dicaste revêche et morose”... 


TRYGÉE. — Æt naturellement, aux façons dures, comme 
autrefois. 
Le CHŒUR. — ...mais tu me verras doux et bien rajeuni, 


une fois délivré des embarras de la guerre. Car depuis assez 
longtemps nous nous tuons, ct nous éreintons en courses pour 
aller au Lycée‘ et sortir du Lycée avec la lance et le bouclier. 


t Pour le jeu du cottabe, voir 1244, Nudes 1073,et surtout la note du 
vers 525 des Acharniens. 

* Stratège athénien de mœurs austères, qui remporta plusieurs 
victoires navales sur les Lacédémoniens. Cf. Cavaliers, 562 ; Thucy- 
dide, I 64-65 et 117 ; II 70-92. 

3 « Allusion évidente aux Guépes jouées l'année précédente > 
(P. Mazon). 

4 L'un des gymnoses d'Athènes, lieu du rassemblement et de 
l'armement pour les manœuvres et les marches militaires. 
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Mais que ferons-nous pour r'étre le plus agréables? Voyons, 


parle, puisque c'est toi que la bonne fortune a choisi pour 
360 étre notre maître absolu. 


TRYGÉE. — Allons, que je voie par quel moyen nous 
retirerons ces pierres. ` 

Hermès. — Canaille, téméraire, que prétends-tu faire? 

Trycéz. - Rien de mal, mais tout juste comme Cillicon!. 

Hermès. — Tu es perdu, misérable. 

TRYGÉE. — {Sans s'émouvoir.) Si c’est mon lot, eh bien, 

365 soit! Car, étant Hermès*, tu procéderas par le sort, je le 

sais bien. 

Hermès. — Tu es perdu, tout à fait perdu. 

TRrYGÉE. — Pour quel jour? 

HERMÈSs. — Pour tout de suite. 

TRYGÉE. — Mais je n'ai rien acheté‘encore, ni farine, ni 
fromage pour aller à la... mort’. | 

Hrrmès. — Et pourtant, tu es bien < foutu‘ » ! 

370 TRyGÉE. — Et alors, comment se fait-il que je n'aie rien 

ressenti en éprouvant un si grand bonheur? 

Hermès. — Sais-tu que Zeus a décrété la mort contre 
celui qui serait pris à la déterrer? 

TrycGée. = Pour lors, il est de toute nécessité que je 
meure? 

Hermès. — Sois-en sûr. 


TRYyGÉE. — Alors prête-moi trois drachmes pour acheter 


* Ce Cillicon avait vendu son pays, Samos (selon d'autres, Milet) 
anx gens de Priène. Quand on lui demandait ce qu'il avait fait, il 
répondait; « Rien que du bien ». On attribuait à Périclès une 
réponse analogue ; cf. Nuées, 859. 

* Hermès était le dieu des sorts. Le scholiaste prétend qu'à 
Athènes on n'exécutait pas le même jour plusieurs condamnés à 
mort, et qu'on tirait au sort l'ordre dans lequel ils mourraient. Le 
« coup d'Hermès » ('EpgoŠ xÀñpoç) désignait le sort de ceux dont 
l'exécution avait été ainsi retardée. 

3 Allusion au soldat partant pour la guerre. 


* Allusion obscène soulignée par le vers suivant. Le mot est à 
double entente, 
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375 un porcelet. Car il faut que je me fasse initier avant d'être 


mort!. 
Hermès. — O Zeus, dieu de la foudre et du tonnerre... 
Trycéze. - Ne va pas, au nom des dieux, nous dénoncer, 
je t'en conjure, maitre. 
HERMÈS. — Je ne saurais me taire. 


TryGée. — Si fait, au nom des viandes qu'avec empres- 
sement je suis venu t'apporter. 

380 Hermès. — Mais, mon bon, je serai anéanti par Zeus si 
par des cris perçants je ne clame ces faits. 

TRYGÉE. — Ne clame donc pas, je t'en prie, mon petit 
Hermès. (Au chœur.) Dites donc, qu'avez-vous, mes gens? 
Vous êtes plantés là tout ahuris. Malheureux, ne soyez pas 
muets; sinon, il va clamer. 


LE CHŒUR. — N'en fais rien, Hermès, ó maître, n'en fais 

385 rien, n'en fais rien: S'il te souvient d'avoir dévoré avec 
plaisir un porcelet offert par moi, ne considère pas ce don 
comme sans valeur dans la conjoncture présente. 

TrYGÉE. — N'entends tu pas comme ils te câlinent, seigneur 
maître? 

399 Le CHŒUR. — Ne sois pas rancunier, nous ten conjurons 
et ne nous empêche pas de la saisir; mais sois gentil, ô le 
plus humain et le plus libéral des dieux, pour peu que tu aies 

395 en Aorreur les aigrettes et les sourcils de Pisandre*. Et nous, 
par de saints sacrifices et des processions magnifiques, nous 
t’honorerons, ó maître, tout le temps et à jamais. 


4oo  TRYGÉE.— Va, je t'en conjure, sois pitoyable à leur voix : 
Ils t'honorent d’ailleurs plus qu'avant ce jour. (A part.) Car 


t Pour se faire initier aux Mystères d’Éleusis, on sacrifiait un 
pore (cf. Grenouilles, 338). Les initiés étaient censés connaître les 
moyens d'arriver directement au séjour du bonheur. 

* Probablement le Pisandre qui travailla à établir le gouverne- 
ment des Quatre-Cents (cf. Thucydide, VIII 53; 65; 68). Ce parti- 
san de la guerre, naturellement peu sympathique à Hermès, dieu 
du commerce et des arts, est représenté dans les Oiseaux (1557) 
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ils sont maintenant plus voleurs qu'ils ne l'étaient avant ce 
jour' (Haut.) et je révélerai une chose grave et terrible, un 
complot qui se trame contre tous les dieux. 

405 Hermès. — Va donc, raconte; peut-être me persuaderas- 
tu. | 

TRYGÉE. — Sélènè donc et ce coquin d'Hélios complo- 
tent contre vous depuis longtemps déjà, et pour les barbares 
trahissent l’Hellade. 

Hermès. = Pour quel motif font-ils cela? 

41o TRYGÉE. — Eh! par Zeus, parce que c’est à vous que nous 
sacrifions et à eux que sacrifient les barbares. Aussi*, comme 
bien vous pensez, voudraient-ils que nous fussions tous 
anéantis, pour être les seuls. des dieux à recevoir les 
offrandes. I 

Hermès. — C'est donc pour cela que depuis longtemps 

415 ils nous escamotent une partie des jours et rognent leur 
orbite, par rosserie °? 

TRYGÉE. — Oui, par Zeus. Cela étant, cher Hermès, 
seconde-nous de bon cœur et aide-nous à la tirer en haut. 
Et en ton honneur nous célébrerons les grandes Panathé- 
nées ainsi que toutes les autres fétes des dieux : en l'hon- 

420 neur d'Hermès* les Mystères, les Dipolies, les Adonies; 
d'autres cités encore, délivrées de leurs maux, sacrifieront 
à Hermès Préservateur, en tous lieux. Sans compter bien 
des profits que tu recueilleras. Et d'abord je te fais don de 
cette coupe, pour que tu puisses fàire des libations. 


comme brave seulement en paroles; il n'a de terrible que « ses 
aigrettes et ses sourcils ». 

' Hermès était le dieu du gain, partant des voleurs. 

* Cf. Hérodote Ï 131 : < Les Perses n'ont ni trophées ni statues des 
dieux ; ils sacrifient au soleil, à la lune... ». 

* Allusion à la réforme du calendrier athénien. Voir Nuées, 607 
et suiv. 

* Pour complaire à Hermès, on enlèvera, pour les lui donner, à 
Athéna les Panathénées, à Déméter les Mystères, à Zeus les Dipolies 
(Nuées, 984), à Aphrodite les Adonies. Même le titre de « Préserva- 
teur » propre à Apollon (Nuées, 1372) et à Héraclès (Guépes, 1043) 
lui sera octroyé. 
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425 Hermès. — Ah! Comme je suis toujours compatissant 
aux coupes d'or ! 
TRYGÉE. — A vous maintenant, à l'œuvre, mes gens. 


Allons, entrez, et avec vos pelles dépêchez-vous de retirer 
ces pierres. 
Le Convpuúg. - Ainsi ferons-nous. Toi, ô le plus sage 
des dieux, commande-nous et explique ce qu'il faut faire, 
430 en homme de métier. Pour le reste, tu ne nous trouveras 
i pas indolents à travailler sous tes ordres. 


Les choreutes se mettent à enlever les pierres. 


TRYGÉE. — (Á Hermès.) Allons, tends-moi vite la coupe, 
"afin que nous ne « coupions » pas à la besogne, après avoir 
prié les dieux. 
Hermès. — Libation, libation! Recueillez-vous, recueil- 
435 lez-vous! — En faisant cette libation, nous demandons que 
ce jour inaugure pour tous les Hellènes une longue suite de 
biens‘, et quiconque aura de bon cœur empoigné ces câbles, 
que celui-là ne prenne jamais le bouclier. 
TRYGÉE. — Non, par Zeus, mais qu'il passe sa vie au 
4ho sein de la paix, avec une amic, à tisonner... les charbons*. 
HERMÈS. — Quant à celui qui préfère qu'il y ait la guerre, 
que jamais il ne cesse, ô seigneur Dionysos... 
TRYGÉE.—...de retirer de ses coudes des pointes de dards. 
Hermès. — Et si quelqu'un, désirant être taxiarque, 
445 t'envie de revenir à la lumière, ô souverain, que dans les 
batailles... 
TryYGée. — ... il lui arrive les mêmes choses qu'à Cléo- 
nymos”*. 
1 Le Lacédémonien Mélésippos avait dit, au début de la guerre: 
« ce jour commencera pour les Hellènes une suite de grands 


malheurs ». (Thucydide, II 12). 
3 < Les charbons > est une surprise, au lieu du mot attendu < le 


foyer », «les organes », double sens précisé par le contexte. Cf. 


Cav., 1286. 


3 C'est-à-dire de jeter son bouclier. Cf. Guépes, 19-213 ; Oiseaux, 
1473-81. 
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Hermès. — Et si un fabricant de lances ou un marchand 
de boucliers, pour augmenter son commerce, désire qu'il y 
ait des batailles... 

TRYGÉE. — ... qu'il soit pris par des brigands et n'ait 
que de l'orge pour toute nourriture. 


450 Hermès. — Et si quelqu'un, voulant être stratège, refuse 


455 


460 


de nous aider, ou que, comme un esclave il se soit préparé 
à déserter... 


TRYGÉE. — ... qu'il soit étendu sur la roue et lacéré de 
coups de fouet. 


Hermès. — Et qu'à nous il n'arrive que de bonnes choses. 
Iè, Péan, iè !. 


TRYGÉE. — Enlève ce < payant »*, et dis seulement : Iè! 
HERMÈs. — lè, iè donc! Je dis seulement : iè! 
TRYGÉE. — A Hermès, aux Charites, aux Heures, à 


Aphrodite, au Désir! 
Hermès. — Mais à Arès, non. 


TRYGÉE. — Non. 
Hermès. — Ni à Enyalios‘. 
TRYGÉE. — Non. 


Les pierres enlevéés, on a attaché des câbles à 
la dalle du fond. 


Hermès. — Maintenant tendez l'échine, tous, et halez 
avec les câbles. 


Le Cœur. — Oh hisse! 


Hermès. - Hisse ferme! 
Le CHŒuR. — Oh hisse! 
Hermès. — Encore, ferme! 


Le Caœur. — OA hisse! Oh hisse! 


t Des bandes de Spartiates ravageaient l'Attique. Des grains d'orge 
étaient la nourriture ordinaire des prisonniers. 


3 Matdv, Péan, est homonyme de walov, frappant. Je traduis ce Ü 


calembour par à peu près. 
* Dieu belliqueux, compagnon d'Arès et son subalterne. 
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Mélodrame. 


Tnycée. — Mais nos gens ne tirent pas également. 
165 Voulez-vous bien travailler de concert? Quels embarras 
vous faites; il vous en cuira, les Béotiens!. 


Hermès. — Hisse donc! 
TRYGÉE. — Hisse, oh! 


Mélodrame. 


Le Caœur.— (A Hermès et à Trygée.) Allons, tirez aussi 
vous deux. 
470  TRYGÉE. — Que fais-je donc sinon tirer, me pendre à la 
corde , redoubler d'efforts et m'évertuer ? 
Le ConyPRÉE. = Comment alors se fait-il que l'ouvrage 
n'avance pas ? 
TRYGÉE. — (Ironique, à un choreute de mauvaise volonté.) 
Hé, Lamachos, tu fais mal de te tenir dans les jambes des 
a75 gens. Nous n'avons que faire, l’homme, de ton épouvantail. 
Ceux-ci non plus, les Argiens, ne tirent pas et depuis long- 
temps; mais ils ne font que rire de ceux qui peinent et cela 
en se faisant payer les vivres des deux côtés. 


Hermès. — Mais les Laconiens, mon bon, tirent virile- 
ment. 
TRYGÉE. — Sais-tu? Eh bien oui, ceux d'entre eux qui se 


480 tiennent au bois? ont seuls de l'ardeur; mais le forgeron les 
empêche. 


Hermès. — Les Mégariens non plus n'arrivent à rien. 
Ils tirent pourtant avec un rictus avide, comme des petits 
chiens. 7 

TRYGÉE. — Parbleu! ils sont morts de faim. 


Hermès. — Nous n'obtenons aucun résultat, mes gens. 
485 Allons, d'une commune ardeur il faut que tous nous nous 
mettions à l'ouvrage. 


1 Les Béotiens et lcs Argiens étaient intéressés à la continuation 
de la guerre. Cf. Thucydide, IV 96-101 ; V 22, 2. 
* A savoir les ouvriers qui travaillent le bois, opposés aux forge- 
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Le Caœur. — Oh hisse! 
Hermès. — Hisse ferme! 


Le Caœur. — Oh hisse! 
Hermès. — Hisse, par Zeus. 
ào Le CHŒUR. — Nous bougeons un peu. 


Mélodrame. 


Trycée. — N'est-ce pas terrible (et étrange) que (parmi 
nous) les uns tirent dans un sens et les autres en sens con- 
traire? Vous aurez des coups, les Argiens. 


Hermès. — Hisse donc! 
495 TRYGÉE. — Hisse oh! 


Mélodrame. 
Le Cuœur. — Quel mauvais esprit chez certains d’entre 
nous | 
TryGée. — (Aux laboureurs athéniens.) Vous du moins 
qui avez envie de la paix, tirez vigoureusement. 
Le Caœur. — Mais il y en a qui empêchent. 
Boo Hermès. — Gens de Mégare, voulez-vous bien aller aux 


corbeaux! Elle vous en veut, la déesse‘, et se souvient : car 
les premiers vous l’avez frottée de votre ail. Vous, Athé- 
niens, cessez, je vous dis, de rester à l'endroit d’où vous 
5o5 tirez maintenant. Car vous ne faites rien d'autre que de 
juger. Si vraiment vous voulez la tirer dehors, reculez un 
peu vers la mer”. 

Le CoryPHÉE. — Allons, messieurs, prenons-nous y 

seuls, nous les laboureurs. 
Les comparses s’écartent. 


Hermès. — Voilà que cela marche bien mieux, messieurs, 
avec vous. 


rons fabricants d'armes, et aussi les prisonniers de Pylos mis au 
carcan (Thuc. V,15).—Xaœxeÿs fait penser à Xokmôebc (voir la Notice). 


i Les Mégariens avaient refusé de signer le traité de Nicias . 


(Thuc. V 17). ; 
3 C'est-à-dire : contentez-vous de votre empire maritime. 
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510 Le ConvpnÉg. - Il dit que cela marche. Allons, que 
chacun y mette tout son cœur. 
TRYGÉE. — Ah ça, les laboureurs tirent avec succès et 


point d'autres. 


Le Chœur. — Hardi donc, lardi tous! 
HERMÈS. — Æn vérité, on est tout près, cette fois. 
Le Cuœur. — Ne reléchons point, mais redoublons 
515 d'efforts, et de vigueur. 
HERNÈS. — Cette fois cela y est. 
Le Cœur. — Oh hisse donc! Oh hisse tous! Oh hisse, 
hisse, hisse, donc! Oh hisse, hisse, hisse, tous! 


La statue de la Paix sort lentement de la caverne, 
ayant à ses côtés Opòra, la déesse des moissons 
et des fruits, et Théôria, la déesse des fêtes. 


520  TRYGÉE. — O souveraine, donatrice du raisin, en quels 
termes m'adresserai-Je à toi? Oü prendrai-je un vocable de 
dix mille amphores pour te saluer? Car je n'en ai pas chez 
moi. Salut, Opôra, et toi aussi, Théôria. Quel charmant 

525 visage tu as, Théôria! Quelle haleine, combien douce au 
cœur, suave et comme parfumée d'exemption du service et 


d'essence ! 

Hermès. — Cela ressemble-t-il à l'odeur du sac mili- 
taire? 

TRYGÉE. = Foin dnu... sac odicux d'un odieux soldat! ! 


Il infecte le rot d'un mangeur d'oignons. Celle-ci embaume 
530 la saison des fruits, le bon accueil, les Dionysies, les flûtes, 
les tragédiens, les chants de Sophocle, les grives, les versi- 
culets d'Euripide... 
HerMÈs. — Il t'en cuira de la calomnier; elle n'aime pas 
un poète aux maximes chicanières. 


1 Parodie d'un vers de Télèphe d'Euripide, où on lit texoç, enfant, 
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TRYGÉE. — ... le lierre, la passoire au marc, les petits 
moutons bêlants, la gorge des femmes courant à l'envi aux 
champs, la servante ivre‘, le conge renversé et bien d'autres 
bonnes choses. 

Hermès. — Tiens, regarde comme les cités babillent 
540 entre elles, réconciliées, et rient joyeusement. 

TrvGée. — Et cela bien qu'ayant le visage terriblement 
meurtri, toutes tant qu'elles sont, et le corps tout couvert 
de ventouses. f 

Hermès. — Et ceux-là donc, les spectateurs, observe 
leurs mines pour reconnaitre leurs professions. 

TRYGÉE. — Ah malheur! 


HERMÈS. — Là-bas, par exemple, le fabricant de pana- 
ches, ne le vois-tu pas qui s'arrache les cheveux"? 

TRYGÉE. — Oui, mais celui-ci qui fait les pioches, vient 
de péter au nez du fourbisseur qui est là-bas. 

Hermès. — Et le fabricant de faux, vois-tu comme il se 
réjouit? : 

TRYGÉE. = Et comme il fait la figue? au faiseur de 
piques? 


Hermès. — Voyons, proclame que les laboureurs sont 
invités à se retirer. 

TRYGÉE. - Oyez, bonnes gens‘ : que les laboureurs se 
retirent, qu'avec leurs outils ils se rendent (En accélérant 
le mouvement.) au plus vite aux champs, sans pique ni glaive 
ni javelot. Car tout ici est déjà plein d'une bonne vieille 


555 paix. Allons, que chacun retourne pour travailler aux 


champs, après avoir entonné un péan. 


au lieu de mhéxoç, objet tressé, sac (en jonc). Dans Télèphe, il s'agit 
du petit Oreste que ce roi menace de tuer. Voir la note finale de la 
Notice des Acharniens. 


t L'abondance règne au point que mème les servantes boivent le 
vin à souhait. 


* Parce que la paix va le ruiner, comme tous ceux qu'enrichit la 
guerre. : . 

3 Geste insolent et obscène qui consistait à montrer quelqu'un du 
médius relevé, les autres doigts étant repliés. Cf. Acharniens, hhh. 

* Formule habituelle des hérauts. Cf. Acharniens, 1000; Oiseaux, 448. 
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Le Coryruée. — O jour désiré des gens de bien et des 
laboureurs; joyeux de t'avoir vu, je veux saluer mes vignes 
et les figuiers que j'ai plantés dans ma jeunesse; j'ai à cœur 
de les embrasser après un temps si long’. 

TRYGÉE. = Maintenant en tous cas, messieurs, invo- 
quons d'abord la déesse qui nous a débarrassés des pana- 
ches et des Gorgones*. Puis songeons à courir en vitesse 
chez nous, à nos fermes, après avoir acheté quelque bonne 
salaison pour la campagne. 

Hermès. — O Posidon, quel beau coup d'œil présente 
leur troupe compacte comme une galette et pleine d'entrain 
comme un plantureux repas! 

TRYGÉE. — Oui, par Zeus; ear la houe décidément est 
une chose splendide quand elle est bien fourbie, et les pelles 
à trois fourchons reluisent au soleil. Certes un échant‘ s'en 
trouverait bien. Aussi moi-même à présent brüûlé-je de 
retourner aux champs et de remuer avec mon hoyau ma 
petite pièce de terre, après un si long temps. {Plus vite.) 
Allons, rappelez-vous, hommes, l’ancienne vie que la 
déesse nous dispensait jadis, ces briques de figues sèches, 
et les figues fraîches, et les myrtes, et le vin doux, et la 
bande de violettes près du puits et les olives que nous 
regrettons tant". En retour de tous ces biens, maintenant 
saluez la déesse. 


Le Crœur.— Salut, salut, quelle joie nous cause ta venue, 


A 


ó bien-aimée*! Le désir de toi m'a emporté; un instinct 


t Cf. dans les Acharniens, 263 et suivants, la joie de Dicéopolis 
saluant le retour de la paix. 

3 Treize ans. CÍ. ooo. 

* Le costume et les armes des Lamachos bravaches (473-4) et 
autres profiteurs de la guerre (396). Cf. Acharniens 567, et la scène 
des vers 573 et suiv. 

* Un échant (espace `entre deux rangées de vignes), après tant 
d'années, a le plus grand besoin d'être nettoyé. 

3 Tableau gracienx des travaux et de la vie des champs, simple, 
gaie, saine, abondante, thème cher à Aristophane. Cf. 1127-1170; 
Nuées, 43 et suiv. 

* Cf. Acharniens, 885-91. 
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585 surnaturel me poussait à retourner aux champs. Car tu faisais 
notre plus grand profit, 6 désirée, à nous tous qui menions 
5go la vie rurale; seule tu nous venais en aide. Que de douces 
jouissances nous avions jadis, sous tes auspices, gratuites et 
595 aimées ! Tu étais pour les campugnards le gâteau d'orge vert* 
et le salut. Aussi les vignes et les jeunes figuiers etles plantes 
600 de toute sorte” te recevront avec un joyeux sourire. 


Le Coryruée. — Mais où donc était-elle, loin de nous, 
pendant ce temps si long, la Paix que voici? Apprends-le 
nous, ô le plus bienveillant des dieux? 

Hermès. — Très sages laboureurs, saisissez bien mes 
paroles, si vous voulez entendre comment elle fut perdue. 

605 La cause initiale du fléau fut le malheur arrivé à Phidias". 
Périclès, craignant de partager le même sort et redoutant 
votre naturel et votre habitude de mordre‘, avant de subir 


une disgrâce à son tour, mit le feu à la ville en y lançant - 


610 une petite étincelle, le décret sur Mégare* et souffla un tel 
vent de guerre que la fumée fit pleurer tous les Hellènes, et 
ceux de là-bas et ceux d'ici. Et dès qu’une fois un sarment 
eut pétillé malgré lui et qu'une jarre heurtée eut regimbé 


1 L'orge en vert, avec le marc d'olive, constituait la principale 
nourriture des campagnards en temps de paix. Cf. Cavaliers, 806 
et suiv. . 

3 Cet hymne à la Paix rappelle un passage analogue, plus déve- 
loppé, des Acharniens, 989-999. 

3 Phidias fut accusé d’avoir détourné une partie de l'or avec 
lequel il devait faire la statue d’Athèna, et condamné à l'exil, en 438. 
C'était Périclès, son ami, qui l'avait chargé de ce travail. Accusé ou 
suspecté à son tour, ce serait pour détourner les esprits de sa 
propre administration qu’il engagea les Athéniens dans la guerre. 
Notez qu'Aristophane donne à celle-ci une tout autre cause dans les 
Acharniens (514 et suiv.). D'ailleurs la légende relative à Phidias, 
prise au sérieux par plusieurs historiens (cf. Diodore XII sq. Plu- 
tarque Périclès 24 et 31 sq.), est implicitement niée par les vers 315- 
317 et par le silence de Thucydide sur cette affaire. 

+ Cf. Acharniens, 376. 

5 Périclès avait rendu en 432 un décret qui interdisait tout com- 
merce avec les Mégariens. Cf. Acharniens, 530 et suiv.. 
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de colère contre une autre jarre, il n'y eut plus personne 
pour arrêter le mal, et la Paix disparut. 

TRYGÉE. — Voilà, ma foi, par Apollon, des choses que 
je n'avais oui dire par personne. Je ne savais pas qu'il y 
eût un lien entre elle et Phidias. 

Le Corypnée. — Moi non plus; je l'apprends seulement 
maintenant. C'est donc cela qu'elle est si belle, étant 
parente de ce grand homme. Ah! bien des choses nous 
échappent. 

Hermès. — Puis, quand les villes soumises à votre em- 
pire vous virent exaspérés les uns contre les autres et mon- 
trant les dents‘, elles mirent tout en œuvre contre vous par 
crainte des tributs à payer et gagnèrent à prix d'argent les 
plus puissants des Laconiens. Ceux-ci, cupides, éhontés et 
faux frères envers les étrangers, repoussèrent honteuse- 
ment la Paix pour saisir la Guerre. Et leurs gains à eux 
furent funestes aux laboureurs*; car nos trières à leur tour, 
parties d'ici, par représailles allaient dévorer les figuiers 
de gens qui n’en pouvaient mais. 

TRYGÉE. — C'était justice, plutôt, puisqu'ils ont abattu 
mon figuier noir que j'avais planté et tant soigné. 

LE CoryPHÉE. — Oui, par Zeus, mon bon, c'était bien 
justice; car à moi aussi ils m'ont, d'un coup de picrre. 
détruit un vase à blé de six médimnes*. 

Hermès. — Et puis, lorsque de la campagne eut afflué 
ici le peuple des travailleurs, il ne comprit pas qu'il était 
l'objet d'un trafic tout pareil; mais, privé de marc de raisin 
et amateur de figues sèches, il tournait ses regards vers 
les orateurs‘. Et ceux-ci, connaissant bien que les pauvres 
étaient à bout de force et manquaient de pain, chassaient 
la déesse comme à coups de fourche par leurs braillements, 


1 Cf. 482. 
* A Sparte aussi ce sont les < puissants > qui profitent de la guerre 


et les laboureurs qui en souffrent. Sur les représailles des Athé- 


niens, voir Thucydide I 143. 
3 Le médimne contenait 51 litres 84. 
* Cf. Acharniens 370-374. 
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bien que maintes fois elle fit des apparitions, d'elle-même, 
par amour pour ce pays. Chez les alliés ils vexaient les 
640 gros et les riches* en les accusant d'être partisans de Brá- 
sidas". Et vous, vous déchiriez leur victime comme font les 
roquets : car la cité, hâve, terrorisée, inerte, de tout ce 
que lui jetait la calomnie se repaissait avec délices... Mais 
eux, les étrangers, voyant de quels coups on les frappait, 
645 bourraient avec de l'or la bouche de ceux qui se livraient 
à ces pratiques; de sorte qu'ils les enrichissaient, ceux-là, 


tandis que l'Hellade se vidait à votre insu. Et l'auteur de. 


tout cela était un marchand de cuirs*. 
TRYGÉE. — Assez, assez, Hermès, ô maitre, ne prononce 
65o pas ce nom; mais laisse cet homme où il est, en bas. Il n'est 
plus des nôtres, cet homme; il est à toi". (Plus vite.) Tout 
ce que tu diras de lui, et s'il fut de son vivant un coquin, 
un bavard, un sycophante, un brouillon, un perturbateur, 
655 toutes ces invectives aujourd'hui atteignent les tiens. — (4 
la Paix.) Mais pourquoi gardes-tu le silence, ò maitresse? 
dis-le-moi. 

Hermès. — Elle ne saurait adresser la parole aux specta- 
teurs, car elle leur en veut beaucoup de ce qu'ils lui ont 
fait souffrir. 

660 Tmnvcúg. — Du moins, qu'elle te parle à voix basse, à toi 
seul. 

Hermès. — Dis-moi quels sont tes sentiments à leur 
égard, ô très chère. Allons, ô celle des femmes qui déteste 
le plus le bouclier (I approche l'oreille et fait semblant 
d'écouter*.) Bien, j'entends. C'est tout cela que tu leur 


1 Cf. 665, Cavaliers 260 et suivants. 
2 Cf, Cavaliers 326. 
3 Cf. Guépes 288 et h75. 


4 Cléon. 
5 Hermès était chargé de conduire les âmes des morts aux Enfers; 


à ce titre, il était une divinité souterraine. — Sous couleur de ne 


plus vouloir parler de Cléon mort (cf. 268-9, Nuées, 549 et suiv.) ` 


Aristophane l'accable en quelques mots. 
# Voir un jeu de scène analogue, Acharniens, 1058. 
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reproches? Je comprends. — Écoutez, vous autres, pour- 
quoi elle vous blâme. Ellc cst venue, dit-elle, spontané- 
ment, après l'affaire de Pylos, apporter à la cité un plein 
panier de trèves, et elle a été repoussée trois fois' par vos 
suffrages dans l'Assemblée. 


Trycée. — En quoi nous avions tort. Mais pardonne : 
notre esprit était alors dans les cuirs*. 
Hermès. — Voyons, écoute ce qu'elle vient de me 


demander : qui était ici le plus mal disposé pour elle, et 
qui était son ami et travaillait pour qu'il n'y eüt pas de 
batailles? 

Trycie. — Le plus favorablement disposé, de beaucoup, 
c'était Cléonymos*. 


Hermès. — Quelle sorte d'homme parait-il donc être 
pour ce qui est de la guerre, ce Cléonymos ? 
TRYGÉE. -- Un cœur tout ce qu'il y a de brave, hormis 


ce point qu'il n'est décidément pas fils de celui qu'il dit 
son père. Car, à peine sorti en campagne, ce faux « rejeton 
jetait » ses armes. 
Hermès. — Écoute encore ce qu'elle vient de me deman- 
der : qui à présent domine sur la tribune de la Pnyx? 
TRYGÉE. — C'est Hyperbolos* à présent qui occupe cette 
place. (A la Pair.) Hé, que fais-tu? Où tournes-tu la tête? 


Hermès. — Elle se détourne du peuple, irritée de ce 
qu'il s’est donné un aussi mauvais patron. 
TRYGÉE. — Oh! nous n’en userons plus du tout. Mais 


maintenant le peuple, manquant de tuteur et se trouvant 
nu, a pris cet homme en attendant pour s'en faire un pagne. 

Hermès. — Et comment, demande-t-elle, tout cela fera- 
t-il l'affaire de la cité? 


1 Thucydide (IV 41, 4) dit, non pas < trois fois > mais « plusieurs 
fois ». 

2 C'est-à-dire nous étions sous la coupe du marchand de cuirs 
Gléon (648). 

3 Cf. 446. 

` Sur Hyperbolos, qui, après la mort de Cléon, fut pendant quatre 
ans le chef du parti populaire, et qui ensuite fut banni par l'ostra- 
cisme, voir 921, 1319 ; Nuées 561 et la note. 
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TRYGÉE. — Nous deviendrons gens de meilleur conseil. 
Hermès. — Comment cela? ' 
go  Trycée. — Parce qu'il se trouve être fabricant de lampes. 
Auparavant nous traitions plutôt les affaires à tâtons, dans 
les ténèbres; maintenant toutes nos délibérations se feront 
à la lampe. 
Hermès. — Oh oh! quelles questions elle me charge de 
te faire! 
TRYGÉE. — Qu'est-ce? 
Hermès. — Un tas, notamment sur l'ancien état de choses 
695 qu'elle a laissées en partant. D'abord, que devient Sopho- 
‘cle? a-t-elle demandé. | 


TRYGÉE. — Il va bien. Mais il lui arrive une drôle 
d'affaire. 

Hermès. — Qu'est-ce? 

TryGée. — De Sophocle il devient Simonide. 

Hermès. — Simonide? Comment? 

TRYGÉE. — C'est que, vieux et usé comme il est, 


Pour l'argent, il irait voguer sur une claie!. 


joo Hermès. — Quoi donc? Et le sage Cratinos*? Vit-il 
toujours ? 
TRYGÉE. — Il est mort, lors de l'invasion des Laconiens. 
Hermès. — Qu'a-t-il eu? 
TRyGÉE. — Ce qu'il a eu? Une défaillance : il ne put 


supporter de voir briser une jarre pleine de vin. Et com- 
bien d'autres malheurs, tu penses, sont survenus dans la 
705 cité! Aussi, jamais plus, ó maîtresse, nous ne te lâcherons. 
Hermès. — Eh bien donc, à ces conditions, prends pour 
femme Opôra que voici. Habite avec elle aux champs et 
fais-toi.. des raisins’. 


1 Parodie du vers proverbe: eo Géhovros, xäv Emi prrdc mhéorç, 
« Dieu voulant, tu pourrais voguer sur une claie ». Notre texte 
semble signifier : il ne reculerait devant aucun danger. 

* Sur l’ivrogne Cratinos. voir Acharniens, 848 ; Cavaliers, 526-36 
et Ja Notice des Nuées, cf. 153. 

3 Surprise, pour « des enfants ». 
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TRYGÉE. — O très chère, viens ici et laisse-moi te baiser. 
710 Vois-tu pour moi quelque inconvénient à ce qu'après un si 
long temps, ô maître Hermès, je me pousse contre Opôra? 
Hermès. — Non, pourvu qu'après tu boives une infusion 
de pouliot!. Mais au plus vite prends Théôria que voici pour 
la conduire au Conseil, à qui jadis elle était”. 
p5  TRYGÉE. — O Conseil bienheureux, avec ta Théôria! 
Que de bouillon tu avaleras trois jours durant, que de 
tripes bouillies tu vas dévorer, et que de viandes! Or ça, 
cher Hermès, bien du plaisir, adieu. 
Hermès. — Et toi aussi, homme, pars en joie et souviens- 
toi de moi. 


720  TRryGÉE. — Escarbot, au logis, au logis, envolons-nous. 
Hermès. — Il n'est pas ici, l'ami. 
Trycée. — Où donc est-il parti P 
HERMÈs : 


< Soumis au char de Zeus, il porte les éclairs3, > 


Tnycée. = Et où le malheureux trouvera-t-il là sa 
nourriture? : 
Hernès. - Il y a Ganymède, dont l'am...broisie* le 
nourrira. 
725 = Trycée. — Comment alors vais-je descendre? 
Hermès. — Rassure-toi, tout ira bien. Par ici, passe à 


côté de la déesse. 
TryGÉE. — Venez, jeunes filles ; suivez-moi et hâtez-vous. 
Bien des gens vous convoitent et attendent, en érection. 
Le ConvpuÉEEg..— Va et bonne chance. Et nous, en atten- 
dant, passons tout cet attirail" à nos suivants, et donnons- 
730 le leur à garder; car c'est surtout autour de la scène qu'une 


! Une infusion de pouliot était un remède contre les coliques occa- 


sionnées par l'abus des fruits. 

t En ce sens qu'avant la guerre et l'invasion le Conseil envoyait 
des députations religieuses ou « théories » à Delphes et à Délos. 

3 Vers emprunté au Bellérophon d'Euripide. ` 

* Pour l'ambroisie du jeune Ganymëde, se reporter au vers 11. 

5 Les pelles et les câbles, ainsi que les marteaux (voir la Notice). 
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139 


720 


725 


AN T8L xaipov" pets dÈ TÉwÇ T&dE Tà okeún TTapadóuteg 


Tolg &koÀoúBotç 8ë@pev ohbeiv, óG etdBaoL uddiota 


730 


AA xatekdoaç RIS : xatsyéhacaç (a! superser. et teye in ras.) V || 
714 áráyaye RV: äraye T || 745 fov où XV Al: où Boudá (-% R) 
RYT || interpung. sign. post @ewplaç RYTEEY Ald.: post Bou v. L. 
EV Ald. || 746 fopñoets RVT : poosoe: Elmsley ad Ach. 278 || 725 0dpper 


Brunck: ôdpoet RVT || 726 xópa Meineke 


tete V: qÜdharte RT 


xépat RVTERV Aid. || qu'dr- 


73 


740 


74 


75 


5 


= 


o 


130 LA PAIX 


foule de voleurs se faufile et fait ses coups. Allons, veillez 
bravement sur tout ceci. Quant à nous, exposons au public 


Le but de nos discours, toute notre pensée!, 


Il mériterait certes d'être touché par les porte-baguette*, 
le poète comique qui se vanterait lui-même, après s'être 
avancé vers le public, dans les anapestes. Si cependant il 
sied d'honorer, ô fille de Zeus, celui des hommes qui s'est 
montré le meilleur des poètes comiques, et le plus célèbre, 
notrè poète prétend avoir droit à de grands éloges. Car 
d'abord seul entre tous, il a forcé ses rivaux à en finir de 
railler toujours les haillons et de faire la guerre à la ver- 
mine. Ces Héraclès pétrisseurs* et affamés d'antan, le pre- 
mier il les a proscrits et discrédités; il a supprimé les 
esclaves [s'enfuyant, trompant, se' faisant battre exprès], 
qu'on faisait sortir de la maison en gémissant sans cesse, et 
cela à seule fin qu'un camarade, après avoir raillé les coups 
reçus, leur demandât : « Malheureux, qu'est-il arrivé à ta 
peau? Serait-ce que le fouet à pointes a fait irruption en 
masse sur tes flancs et t'a ravagé le dos? » Écartant ces 
inepties, cette vulgarité, ces basses bouffonneries, il nous 
a créé un grand art et, l'ayant édifié, il l'a flanqué de tours 
au moyen de belles paroles, de grandes pensées et de plai- 
santeries qui ne courent pas les rues. Ce n'étaient pas 
d'obscurs particuliers qu'il mettait en scène ni des femmes, 
mais* avec une ardeur digne d'Héraclès, il s'attaquait aux 
plus grands, marchant à travers les terribles odeurs des 
cuirs et les menaces boueuses. Et avant tout j'ai combattu 
la bête elle-même aux dents acérées, malgré les si terribles 


1 Ce tétramètre trochaïque terminant une série d'anapestiques est 
sans doute la citation d'une platitude de quelque rival, 

* Les « porte-baguette » faisaient la police du théâtre : si un spec- 
tateur troublait l’ordre, ils lui donnaient avec leur baguette une 
petite tape sur l'épaule pour le rappeler aux convenances. 

* Dans Syleus, drame satyrique d'Euripide, on voyait Héraclès 
pétrissant d'énormes pains. 

* Les vers 752-8, sauf 753, se lisent presque textuellement dans la 
parabase des Guépes v. 1030-6. 
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mepl <àç oknvès nhstotor kìénta kunt ew Kal kakomoitv. 
AAAA pulérrete tadr’ avôpelog: fuetc Š' að totor Beatatç 
ñv Éxouev 68dv Xóywv stnopev doa TE volg yet. 


Xpfjv pšv ténreiv <obç faBboyous, el tig kouponont}is 

adtòv énhuer npdç Tò Béatpov napabàç Èv Totg &varralotors. 735 
Et à’ ov etkóç tiva tTiufjaat, Búyarep Auóc, doric &piotoc 
rwugdodiddoraloç &vBpénov kal kìeivótatog YEYÉVNTOU, 

&E cog elval pno’ sbloyluc ueykAnc ô tB&okaloc Ñuëv. ` 

Mpôtov pèv yàp Todg ävrinéhouc pévos &vôpéTov katénavoev 

etc té fékux oKkÓTITOVTAG &el kal totg pBerpolv noeuoOvrac: Jho 
tovg 8' “HparxAtac ToùG uátTToVvTUÇ kal ToÒG TELvBVTaAÇ. ÈKElvouç 
[todg pebyovtaç r&EaratBvtaç kal rurrouévous ëTt(<xnŠsç,] 
REhÀaa' &tipéoaç npôtos, kal ToÙG SodÀouçg TrapéÀuoev 

oG ÉEfjyov kAdoutac &el, kal Toütouc oBVEKa tout, 

tv’ 8 oévôouloc axóyaç adtoB Tag TÀNyag str’ &vépouro* 745 
« PQ kakéBarpov, tl <à Sépu’ Érales ; M&v dotpixig eloéBalév cor 
elç TAG nheupç TroÀÀfj otpatiQ kàdev8potéunoe Tò v@TtOV ; > 
ToraÿT’ &peldv kakà kal péprov kal Bwopoloyeduat' &yevvf 
Enénoe téyvyv peyéAnv uiv kånópyoc’ olkoŠšouñoqç 

ërteow ueyéÀouç kal Siavoloug kal okóppaow odk &yopalorc, 750 
ok tdióTAaçg &vBponlokous KwumdBv o08š yuvatkaç, 

XAN “Hparkk£ouc ëpyfiv tiv’ yov totor peyloroic Ènexelper, - 
StaBas Bupoëv Bouc Seivèc räneuàèc BopBopoBéuouc. 

Kat npôtov pèv péxopar Tévrov adTH TD kapXepóŠovtu, 

o$ Seuvétatas pèv &Tr' 8pBaluGv Kóvvng àxrives Élaurov, 755 


733 Av Exouev R: ñv (ñv' V) Exwpev VT || sinwpev RT: etxopevV || 735 
adrèv BAld. : aüròv RVTS || 736 Güyarep RT : Guyatépx N l 737 Yeyévntai 
RV : yévnta: T || 739 piv RI : om. V || 740 tots VT : robs R toïòç ZRA || 
t0apaiv Kuster: spol RVT || 742 vers. del. Mazon || 743 rap- RV: 
xat-T | 744 vers. del. Hamaker || oüvexa RI : elvexa V || 745 og 
Bentley : ir- RVPS || 746 oo: RV'TS : oe V* || 747 tò S: tòv RVTSM* Il 
752 érexelper RVT : émyetpet B Ald. || 753 ¿cukç RYT : ódpàç ZA |] 
Bop6opo- RVT : Bap6apo- ERV Ald. || 755 Kévens RViSrl.: Kúvnç VIT 
Küvynv SA xuvòç dç Eratosth. in ZRV. 
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755 regards de ses yeux de Cynna! qui lançaient des éclairs : ékaròv dè KÚKÀQ kepalat kokékav otuoEouévov èr uBvto 
cent têtes d'exécrables flatteurs, en cercle, la pourléchaient, mept cv KebaÀñv, paviv š' elyev yapáðpag BeBpov tetokvlaç, 
tout autour de sa tête; elle avait la voix d'un torrent dévas- porn 8’ ëopfiv, Aaulac (3') SpE &rrÀótouç, rpoktèv dÈ kayhàov. 
tateur, la puanteur d'un phoque, les testicules sales d'une Touvo0<ov tôòv tépaç où katéôeio', &AX' ônëp ópðv nokeutaov 
Lamie*, le derrière d'un chameau. À la vue d'un tel monstre, ävcetyov čel ral tõv AG vhaov. "Qu elvera vuvl' 560 
Je neùs pes penr mais, gu erroyant Per votre defense ct àtTto8oBval por tv X&ptv pgg Elkòç kal uvhuovag etvau. 

760 aussi pour les îles, je lui tins tête toujours. Pour ces Kal yàp npótepov npáčaç Kara voðv o6XL naňalotpaç Tepuvootüv 


services il est juste maintenant que vous me payiez de 
retour et que vous vous souveniez. D'ailleurs précédem- 
ment, quand il m'arriva de réussir selon mes vœux, on ne 


natôac énelpov, &AÂ &pépevos Tv okeuiv EedBÒÇ Éyépouv, 
Ta0p' äviéonc, TAN Ebppévac, révra napasydv Tà õtovta, 


me vit pas courir les palestres pour corrompre les jeunes Mpòç <e0<e ypedv stvar pet' èuo0 765 
garçons; mais, pliant mon bagage, je me retirais aussitôt, kal toùc ävôpac kal Todc tatag 
après avoir causé peu de chagrin, beaucoup de gaieté et kal toc palakpotor Tapaivobuev 
avoir fait en tout mon devoir. EvonouSédeuv tepi <fjç vlknc. 
Mec yáp TLS pet vukôvroc Éuo 
Plus animé. rån. tpartén kal Euproalog -70 
« Pépe T8 pakarpå, dòç TR palarp& 
765 Aussi dois-je avoir avec moi et les hommes faits et les rûv rpoyallav, kal pépalper 
Toan gens; et T même, nous les PL à vevvauotétou tv moutôv 
coopérer à ma victoire. Car, si je suis vainqueur, chacun Mae Néons Non 
770 dira, à table et dans les beuveries : < Porte au chauve”, PASTRE Xovtoc 
donne au chauve de ces friandises; ne refuse pas son dü à Mofca, où pèv nohtpovg àm- str. 
un homme qui a le front le plus noble des poètes. » aoaptvn peT Èpo0 
LE PREMIER DEMI-CHŒUR. — « Et toi, Muse‘, envoie pro- tol piov xépeusov, 775 


kÀelovoa Be8v te yéuous 
àvôpôv TE daïtaç 
kal BaÀlaç pardhpov' ool 
yàp T43' èE &pyfis péker. 780 
"Hv ôé oe Kaprivos ê\8òv 
&vtiBoÀf petà T@v Taldcov yopeaou, 


775 mener les guerres et danse avec.moi, ton ami, en célébrant 
les noces des dieux, les festins des hommes et les [êtes joyeuses 
780 des bienheureux »; car tels sont les sujets que de tout temps tu 
as à cœur. Mais si Carcinos vient te supplier de danser avec ses 
fils, ne l'écoute pas, ne va pas en leur compagnie, mais tiens- 


t Courtisane ; cf. Cavaliers, 765. i : 

2 Monstre qui avait un buste de femme et des jambes d'âne. Sym- . 756 Euxubvro RYS: édtxvüvto T'ERV || 758 (ð) Bentley cl. Vesp, 

. bole de lubricité. Cf. Guépes, note du vers 1035. 1035 : om. RVTS| xegñkoo BAld.: xapivou RVT'S| 759 vocobrov 
. SER; torott’ RVT toroUtov ò’ superscr. T* || òpüv RT'S.: fuüv VSA 


3 Aristophane était chauve. Cf. Cavaliers, 550. Š. Á 
* Début, selon le Scholiaste, d'un chant de Stésichore, continué au || 762 xatà vov RV : xai rà vüv T || 772 pépaipee Meineke cf. ad Nub. 


commencement de l'antistrophe. š 1278. Av. 1620. Lys. 740: pà dpaiper RYT. 
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les tous pour des cailles domestiques, des danseurs qui ont 
autant de cou qu'un sac de soldat, des nains, des räclures de 
790 crottes de chèvre, des chercheurs de trucs. Aussi bien le père* 
prétendait-il que la pièce que contre toute attente il avait 
795 obtenu de jouer fut étranglée le soir par une belette. ` 
LE SECOND DEMI-CHŒUR. — « T'els sont les hymnes popu- 
laires des Charites à la belle cheveture que doit chanter un 
800 docte poète*, quand l'hirondelle posée fait entendre son chant 
printanier », quand Morsimos' n'obtient pas de chœur, ni 
805 Mélanthios, dont j'ouis la voix si aigre lorsqu'ils obtinrent un 
810 chœur tragique, lui et son frère, tous deux Gorgones goinfres, 
harpies guetteuses de raies, misérables coureurs de vieilles, 
aux aisselles de bouc, la plaie du marché aux poissons. Sur 
815 eux lance un grand et large- crachat, Muse divine, et viens 
célébrer la fête avec moi. 


TRYGÉE. = (Accompagné d'Opôra et de Théória.) Qu'il 
est difficile décidément d'aller droit chez les dieux. Pour 
moi, voyez-vous, j'en ai les jambes toutes rompues. — (Aux 
spectateurs.) Vous étiez petits à voir de là-haut. Â vous 


œ 
ra 
° 


1 Sur Carcinos, poète tragique, et ses fils tous trois danseurs, 
voir la scène finale des Guépes (1497 et suiv.), où les Carcinites 
exécutent leurs danses nouvelles agitées et peu plastiques, qui 
paraissent n'avoir pas été goútées. ` Š 

2 Reproduction presque textuelle de l'Orestie de Stésichore citée 
par le Scholiaste. 

3 Morsimos et Mélanthios, fils de Philoclès (Guépes, 462) et petits- 
neveux d'Eschyle, étaient le premier un mauvais poète tragique, le 
second son collaborateur. Mélanthios (cf. roog; Oiseaux, 151) était 
surtout acteur et avait joué le principal rôle dans Médée, tragédie 
de son frère oü il avait chanté de sa « voix aigre » les monodies de 
Jason. Quant à Morsimos, il semble que, régulièrement, les pièces 
qu'il présentait à l'archonte étaient refusées. Elles devaient être 
bien mauvaises, car Aristophane cite (Cavaliers hor) un supplice 
d'un nouveau genre, c'est de devoir « apprendre à chanter sa partie 
dans une trəgédie de Morsimos p, et il assure, dans les Grenouilles, 
151, que le crime d'avoir joué dans une de ses pièces est sévèrement 
puni aux Enfers ! 
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785 dréxoue Bentley : Sraxobons RVT. || 790 vavo- H. Estienne in 
Thesauro V p. 1354: vavvo -RVTS || éroxvhopata Blaydes : &xoxvi- 
opata VIS (Kapxlvos 3) ERA droxviopora RS (ayupédes) Xv+ || 808 elxov 
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| 814 -oxdmo van Herwerden :-oxórov RVT | 842 -góa Richter, 
-cóĉar RYT || 843 -péoxanot V :-uioyahot RT || 820 tò RY: tà T 
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regarder du ciel, vraiment vous me paraissiez tout à fait 
méchants, mais d'ici vous me semblez bien plus méchants 
encore. 

Un SERVITEUR. — (Sortant de la maison de Trygée.) Ah! 
maitre, te voilà de retour. 

TRYGÉE. - Je me le suis laissé dire. 

8:25 Le Senvireur. = Que t'est-il arrivé? 

Trycée. - D'avoir mal aux jambes après le long chemin 

que j'ai parcouru. 


LE SERVITEUR. — Voyons, raconte-moi... 
TRYGÉE. — Qu'est-ce? 
Le SERVITEUR. — As-tu vu quelque autre homme errant 


dans les airs, à part toi? 

TRYGÉE. — Non, si ce n’est peut-être deux ou trois âmes 
de poètes dithyrambiques. 

830 LE SERVITEUR. — Et que faisaient-elles ? 

Trycker. — Elles attrapaient au vol des préludes lyri- 
ques, de ceux qui, comme qui dirait, nagent en tous sens 
dans l'azur limpide*. 

Le Sgnvrrgun. — Ce n'est pas vrai non plus alors ce 
qu'on raconte, que dans l'air nous devenons des astres après 
qu'on est mort? 

TRYGÉE. — C'est la vérité même. 

Le ServiTeur. — Et quel astre est-il maintenant là-bas, 

835 Ion de Chios’. 

TRyGée. — Celui-là même qu'autrefois dans un poème 
il nomma ici F « Étoile matinale >. A peine arrivé, tous 
l’appelèrent l'Étoile matinale. 

Le SERVITEUR. — Qu'est-ce alors que les astres qui filent 
à travers l’espace et brûlent en courant? 


! Voir un exemple de ces préludes lyriques dans Oiseaux, 1372-81; 
1384 et suivants. 

* Cf. Nuées 337. 

3 Poète lyrique et tragique qui eut du succès à Athènes, où il 
venait de mourir. Un de’ses dithyrambes commençant par ces mots 
« l'Étoile matinale » lui valut ce surnom. 
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Mikpoi 3’ 6p@v &voBev fjot'. “Eporyé tot 
ànd toüpavol ’palveoBe kakofBerc révu, 
évreudevt dè Tto) tı KarkonBéotepoi. | 


OI. “Q ŝtono’, Hrsg; 


TP. “Qc yò 'nuBéunv tués. 

Ol. ` Ti ô' ënadeç; 

TP. “HAyouv <Ó okéÂer pakpàv d8òv — 85 
, Anivlóg. 

OI. “Br vuv, xátELTIÉ pot — 

TP. š Tò <t; 


Ol. “AhÀAov miv’ elôec &vŠpe kark tòv dépa 


Thavóuevov TÀÀV- gavtóv; 
TP. Oùk, et uñ YŠ Tov 


Wvyàc 8ú' H Tpetg deBupaubodiôaordÀwv. 

OI. TeS’ spov; 

TP. Euvehéyovt' &vaBo)kç rorépevor 830 
TAG ÉVÔLREPLAUPOVN LÉ TOUS TLváÇ. 


OI. Oà%k fu &p' où’ & Aéyouot, kart tòu &£pe 
ÂG âotépec yiyvópeð’, brav TLG àrroBévn ; 


TP. MéAkiata. 
OI. Kat tic Eotiv &othp võv čke? 
“lov ó Xog; j 
TP. "Ovnep ètónosv néÂat 835 


EvO4Se rdv °Aotóv nob”: åg 8’ ñÀ8', xdBéS 
*Aotov adtòv Ttávteç Ékéouv &otépa. 


Ol.  Tivec yép sto’ ot Sturpéyovtes &o<Épec, 
oÏ Kaduevor Béougtv ; 
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840 ` Trycée. — Des astres riches qui reviennent de diner, 
portant des lanternes', et dans ces lanternes, du feu. = 
(Montrant Opéra.) Mais prends celle que voici et conduis-la 
au plus vite à l’intérieur : remplis la baignoire, chauffe de 
l'eau, et étends pour elle et pour moi un lit nuptial. Quand 

` 845 tu auras fait tout cela, reviens ici. {Avisant Thédria.) Moi 

je vais rendre celle-ci au Conseil, en attendant. 


Le SERVITEUR. — Et où les as-tu prises? 

TRYGÉE. — Où? Dans le ciel. 

LE SERVITEUR. — Je ne donnerais plus un triobole des 
dieux, s'ils font les proxénètes comme nous autres mortels. 

850 TRYGÉE. — Non, mais là aussi quelques-uns vivent de 

ces pratiques. Allons, marchons. 

Le SEnvrrgun. = Dis-moi, lui donnerai-je quelque chose 
à manger? 

TRYGÉE. — Ricn; car elle ne voudra prendre ni pain ni 


galette, habituée qu'elle est à toujours sucer de l'ambroisie 
là-haut. 


855 Le Sgnvrrgun. — ll faut donc lui préparer, ici aussi, 
quelque chose à sucer". 
Il emmène Opòra. 


LE CHŒUR. — C'est avec un vrai bonheur que le vieillard, 
autant que je puis voir ici, réussit aujourd'hui. 

TRYGÉE. — Que sera-ce quand vous me verrez en marié, 
dans tout mon éclat? 

860 Le CHŒur. — Tu seras digne d'envie, vieillard, une fois 

redevenu jeune et frotté de parfums. 

TRYGÉE. — Je le crois. Que sera-ce donc, quand, couché 
avec elle, je lui prendrai les tétons? 


LE CORYPHÉE. — Tu paraîtras plus heureux que les.. 
toupies* de Carcinos. 


+ Cf. Nuées, 614 ; Guépes, 249; Oiseaux, 1484. 
* Allusion obscène. 
* < Toupies » est une surprise, au lieu de < fils x. Ce mot fuit 


allusion à leurs danses’tournoyantes et rapides. Voir la scène finale 
des Guépes, 
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865  TRYyGée. — N'est-ce pas juste? Moi qui, ayant enfourché 
comme monture un escarbot, ai sauvé les Hellènes, si bien 
qu'ils peuvent habiter les campagnes tous en sâreté, faire 
l'amour et dormir. 


LE SERVITEUR. — (Revenant.) La fillette est baignée; du 
côté des fesses, tout va bien. La tarte est cuite, on pétrit le 
870 sésame, et ainsi de tout le reste. Il ne manque que la verge. 
Trycée. — Voyons, finissons-en de remettre Théôria que 

voici au Conseil. 

Le Senvireur. — Qui est-elle, celle-là? Que dis-tu? 

Tnycée. — Cette Théôria est celle qu'autrefois nous 
conduisions en battant du tambour à Brauron', un peu bus. 
Sois-en sür; et ce n'est pas sans mal qu'elle a été prise. 

375 Le SERVITEUR. — Ah! maitre, qu'est-ce qu'elle promet, 
cette croupe, une fête quinquennale*! 

Tnycée. — (Aux spectateurs.) Bon. Qui de vous est hon- 
nête? qui, voyons? Qui va la prendre et la garder intacte 
pour le Conseil? (Au serviteur qui fait des signes en l'air.) 
Hé toi, quel contour traces-tu là? 

Le SERVITEUR. — (Hésitant et bredouillant.) Le... chose... 

880 En vue des jeux de l'isthme*, je réserve une tente pour... 
mon membre. 

Tnycée. — (Aux spectateurs.) Vous ne dites toujours pas 
qui la gardera? (A Théória.) Viens ici, toi. Je vais moi- 
mème te conduire et te placer au milieu d'eux. 


Il s'avance avec Théòria vers l'amphithéâtre. 
LE Sgnvrrgun. — En voilà un là-bas qui fait signe. 


1 Bourg de l’Attique où les Athéniens envoyaient tous les quatre ans 
une « théorie » accompagnée par une foule bruyante. 

2 C'est-à-dire une jouissance comme on n'en éprouve pas tous les 
jours. 

3 A l'époque des jeux isthmiques, des baraques étaient retenues 
d'avance par ceux qui deyaient y assister. Le mot < isthme n s'appli- 
quait aussi aux parties de la femme. 
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TRYGÉE. — Qui? 

Le Senvireur. — Qui? Ariphradès'. Il supplie qu'on la 
conduise près de lui. 

885  Trycée. — Mais, malheureux, il va se jeter sur elle et 
laper tout son jus. (A Théória.) Voyons, toi, avant tout 
dépose tes nippes à terre. (Théôria laisse tomber ses vête- 
ments; quand elle est nue, Trygée la conduit près des pre- 
miers gradins réservés aux membres du Conseil.) Conseil, 
prytanes, regardez Théôria. Considérez que de biens je 
vous apporte en vous la livrant. Vous pouvez dès à présent, 

8go lui lever les jambes en l'air, et ensuite procéder à « l'effu- 
sion »*. — Voyez cette cuisine °. 

LE Senvireur. — Peste qu’elle est belle! Je comprends 
pourquoi elle est aussi noire de fumée, alors. Car c'est là 
qu'avant la guerre le Conseil avait ses casseroles. 

Tnycée. — Puis, vous pourrez tout de suite, maintenant 

895 que vous la tenez, instituer dès demain une joute tout à fait 
charmante, [lutter à terre, dans la posture à quatre pattes}, 
la renverser sur le flanc, la mettre à genoux courbée en 
deux, et aussi, dans un pancrace, légèrement frottés d'huile, 
gaillardement cogner, fouiller, du poing à la fois et de la... 
verge‘. Le troisième jour après tout cela, vous mènerez une 

goo course de chevaux, où le cavalier chevauchera côte à côte 
avec le cavalier, où des attelages renversés les uns sur les 
autres, soufflant et haletant,... se joindront, tandis qu'ail- 
leurs seront gisants, dé...prépucés, les auriges tombés de 

905 leur char aux tournants. — Allons, prytanes, recevez 


1 Sur Ariphradès et ses débauches spéciales, voir Cavaliers, 1281-7; 
Guépes 1280-3. 

*'Avéppuats — proprement la fète du < relèvement » (2° jour des 
Apaturies ; on relevait la tète de la victime pour l'égorger) sonne 
comme un composé de péw, couler, et suggère l'idée d’ < effusion ». 

3 Passage illustré par les vers 1372-5 des Guépes. Le Scholiaste 
précise : T% aldoïov abti Ôelxvuatv: TÒ XEXÁmVLHE di, énetdh, pérav toti 
Bid Tag TPIXAS. 

+ Verge (mée) est une surprise pour jambe (oxéhet), mot attendu 
— comme plus bas (904) déprépucés pour défaillants. 
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Théôria. Voyez avec quel empressement le prytane 
l'accueille. Ah! tu n'aurais pas fait de même, s'il t'avait 
fallu introduire gratis! quelque affaire; mais je t'aurais vu 
prétexter les vacances. 


Le Cuagon. — Ah! c'est un vitoyen précieux pour tous 
qu'un homme comme toi. 

TRYGÉE. = Quand vous feres la vendange, vous saurez 
bien mieux ce que Je vaux. 

Le Cœur. — Dès maintenant on le voit bien. Pour tous 
les hommes tu t'es montré un sauveur. 

Tnycée. — Tu le diras, oui, quand tu auras vidé une 
coupe de vin nouveau. 

Le Cuœun. — Et, les dieux exceptés, toujours nous te 
considérerons comme le premier. 

TryGée. — C'est que j'ai bien mérité de vous, moi Trygée 
l'Athmonéen : j'ai affranchi de peines cruelles le menu popu- 
laire et le peuple des laboureurs; et J'ai mis fin à Hyper- 
bolos. 


Le Senvireur. — Voyons, qu'avons-nous maintenant à 
faire? 

Tnycée. — Quoi d'autre que d'installer la déesse en lui 
offrant des marmites ? 

Le Servireun. — Des marmites? Comme pour un 
méchant petit Hermès? | 

Tnycée. — Que vous semble alors? Voulez-vous un bœuf 
gras? 

Le SERVITEUR. — Un bœuf? Nullement. Je crains qu'il 
ne faille courir au beu ...glement* d'alarme. 


t Pour présenter une requête au Conseil il fallait être autorisé pat 
les prytanes. Ceux-ci se faisaient volontiers payer par les sollici- 
teurs: cf. Thesmophories, 936. L'expression Üréxeuw thu éxexeplav, 
< prétexter la relâche », fait d'ailleurs penser malicieusement à 
dre thv xeïpa, < tendre la main ». 

* Bot, » bœuf », fait penser à Ponbetv, littéralement : courir au cri 
d'alarme (Bod), partir en guerre. 
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TRYGÉE. — Mais un cochon gros et gras? 

LE SERVITEUR. — Non, non. 

TRYGÉE. — Pourquoi çà? 

LE ServiTeun.— De peur qu'il arrive «une cochonnerie‘» 
de Théogènes. l j I 


TRYGÉE. — A laquelle enfin des autres victimes t'arrêtes- 
tu? 


LE SERVITEUR. - Â une ouaille. 
930  Trycée. — Une ouaille? 
LE SEnvrrgun. — Parbleu. 
TRYGÉE. — Mais il est ionien ce mot-là. 
Le SERVITEUR. — C’est exprès, pour que dans l’Assem- 
blée si l’on parlait de faire la guerre, les assistants effrayés 
` s'écrient à l’ionienne : oh! aïe! 
TRYGÉE. — Tu as, ma foi, raison. 
Le SERVITEUR. — ... et qu'en tout le reste ils soient 
935 d'humeur douce. Ainsi, nous serons des agneaux les uns 
pour les autres et avec nos alliés bien plus traitables. 
TRYGÉE. — Va donc; amène au plus vite le mouton. Moi, 
je fournirai un autel pour le sacrifice. 


Tis sortent. 


Le Caœur. — Comme toutes choses, quand un dieu le 
gho veut et la Fortune, réussissent bien! Elles marchent à 
souhait et se rencontrent l'une l'autre à point nommé. 


TRYGÉE. — (Revenant.) C'est l'évidence même. Car voici 
justement un autel à la porte. 


Il rentre. 


Le Caæœur.— Voyons, hâtez-vous donc, tandis que domine 


un ssuffle impétueux envoyé par les dieux pour écarter la 


1 C'est-à-dire une balourdise, Cf., Cavaliers 85 et la note. Ce 
Théogènes était un imbécile et un hâbleur. 
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945 guerre. Car à présent une divinité, visiblement, change notre 
sort en prospérité. 


TRYGÉE. — (Revenant.) Voici la corbeille avec des orges 

sacrées, une guirlande, un coutelas, et aussi du feu que 
950 voila. Rien ne nous retient que le mouton. 

Le Cœur. — Mais rivalises donc d'empressement. Car 
si Chéris' vient à vous voir, il s'approchera pour flûter sans 
être invité; et alors je suis sûr qu'en le voyant souffler et 

955 peiner, vous lui donnerez, naturellement. 

TRYGÉE. — (Au serviteur revenu avec le mouton et un vase 
d'eau.) Allons, prends la corbeille et l'eau lustrale, et fais 
le tour de l'autel, vite, par la droite. 

Le SERVITEUR. — Voilà. Dis autre those; j'ai fait le tour. 

TryGÉe. — Allons, prenons ce tison, que je le trempe 

960 dans l'eau. (A la victime dont il asperge les oreilles.) Secoue- 
toi vite. (Au serviteur.) Et toi, tends-moi de l'orge”. Toi- 
même purifie-toi les mains dans l’eau lustrale après me 
l'avoir passée, et jette des grains aux spectateurs. 

Le Servireur. = Voilà. 

Tnyoég. — As-tu déjà donné? 

Le Sgnvrrgun. — Oui, par Hermès; si bien que, tout 

965 nombreux que sont les spectateurs, il n'en est aucun qui 
n'ait son... grain’. 


Tnycée. — Les femmes du moins n'en ont pas reçu. 
LE SERVITEUR. = Mais ce soir les maris le leur donne- 
ront. 


TryGée. — Eh bien, prions. Qui est ici? Où se trouve-t- 
il « des honnêtes gens en foule‘? > 
LE SERVITEUR. — Allons, que je donne à ceux que voici; 


1 Mauvais joueur de flûte (cf. Acharniens 16, 866) et parasite. Cf. 
aussi Oiseaux 858. 

* Pour la répandre sur la tête de la victime. 

3 Kpt, orge-ou grain d'orge, signifie aussi le membre viril. 

4 Formule liturgique prononcée par le prêtre avant le sacrifice, et 
à laquelle les assistants répondaient: « Beaucoup d'honnêtes gens ». 
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car ils sont nombreux et gens honnêtes. (Tl lance l'eau lus- 
trale sur les spectateurs.) 
970  TRYGÉE. — Gens honnêtes, penses-tu? 


LE Servireur. — Ne le sont-ils pas; en effet? eux qui, 
quand nous répandons tant d'eau, venus à cette place, y 
demeurent‘? 


TryYGÉée. — Allons, dépéchons-nous de prier. 
Le SeRvITEUR. — Prions donc. 


Mélodrame. 


TRYGÉE. — O très auguste reine, déesse, Paix vénérée, 
souveraine des chœurs, souveraine des noces, reçois notre 
sacrifice. 

Le Servireur. — Reçois-le donc, ô très honorée, oui, 

980 par Zeus, et ne fais pas comme font les femmes qui agui- 
chent les amants; elles entr’ouvrent la porte du logis? et se 
penchent; et, si quelqu'un fait attention à elles, elles se 

985 retirent; puis, s’il s'en va, elles se penchent encore. Toi, 
ne fais plus rien de pareil avec nous. 

TRYGÉE.- Non, par Zeus, mais découvre-toi tout entière, 
comme une honnête femme, à nous tes amants, qui nous 

990 consumons pour toi déjà depuis treize ans°. Fais cesser 
batailles et tumultes, que nous puissions t'appeler Lysi- 
machè*. Mets fin en nous aux soupçons par trop ingénieux 

995 qui nous font déblatérer les uns coritre les autres. Fusionne- 
nous, les Hellènes, de nouveau et absolument par un suc 
d'amitié et délaye en nos esprits un peu d'indulgence 

4 Raisonnement plaisant: puisqu'ils n'ont pas bougé, c’est sans 
doute qu'ils sont honnêtes. 

2 Les honnêtes femmes restant enfermées chez elles (cf. Ménandre, 
fragm. 546), ce sont les effrontées, qui regardent par la fenêtre 
ou par la porte entr'ouverte (cf. Thesmophories, 790, 797; Assem- 
blée, 202, 698). | 

3 Treize ans s'étaient écoulés, sinon depuis le commencement des 
hostilités avee Sparte, du moins depuis les affaires de Corcyre, pré- 


lude immédiat de la guerre actuelle. 
4 C'est-à-dire qui met fin aux combats ; cf. Lysistrata, 554. 
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édulcorante. Fais que notre marché soit bondé de bonnes 

1000 choses : de Mégare' aulx, concombres précoces, coings, 
grenades, petits mantelets pour esclaves ; de chez les Béo- 
tiens* que l'on voie affluer des gens portant oies, canards, 

1005 ramiers, pluviers; que les anguilles de Copaïs arrivent par 
paniers, et que, serrés autour d'elle pour faire nos provi- 
sions, nous bousculions Morychos, Téléas, Glaucétès et 
bien d'autres gourmands; qu'ensuite Mélanthios' arrive 

toro trop tard au marché; qu'il les trouve vendues, se lamente 
et chante une monodie de Medée : 


« Perdu, je suis perdu! Car on me l'a volée 
En des bettes couchée »; 


1015 et les gens de se gaudir! 


Parlé, 


— Tout cela, ò très honorée, accorde-le à nos prières. 

— (Au serviteur.) Prends le coutelas et mets-toi en devoir 
d'égorger le mouton en habile cuisinier. 

LE SERVITEUR. — Mais ce n'est pas permis. 

TRYGÉE. — Ah bah! pourquoi donc? 

LE Sgnvirgun. — La Paix, je suppose, n'aime pas les 

1020 tueries, et l'on n'ensanglante pas son autel. 

Trycée. — Eh bien, réntre la victime pour l'immoler. 
Sépare les cuisses et apporte-les ici. De la sorte, d'ailleurs, 
le mouton demeure au chorège *. 


L'esclave rentre avec le mouton. 


LE CHœun. = Toi, maintenant, il faut que tu restes (là) 
dehors pour mettre vite ici les copeaux et tous les accessoires 
1025 cle la cérémonie. 


1 Cf. 246-256. 

* Cf. Acharniens, 860-880. 

3 Cf. 802-808. Il s'agit de la Médée de Morsimos. 

* Le sacrifice n'étant pas public, le chorège gardera son mouton. 
Ce sera autant de gagné pour lui. 
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Trycée. — Ne trouves-tu pas que je dispose le menu 
bois en vrai devin? 


Le Cuœur. — Et pourquoi pas? T'échappe-t-il rien de 
ce qu'un sage doit savoir? Qu'y a-t-il que tu ignores de 
1030 tout ce qui marque un esprit avisé et une audace ingé- 


nieuse ? 


Trycée. — En tous cas les copeaux allumés font une 
fumée à étouffer Stilbidès*.J'apporterai aussi la table et me 


passerai de garçon. 
Il rentre. 


Le CHŒUR. — Qui donc refuserait ses louanges à un 
1035 pareil homme, qui, au prix de tant d'épreuves, a sauvé la 
sainte cité? (A Trygée qui revient avec la table.) Aussi, 


Jamais ne cesseras-tu d'être envié par tous. 


Trycée. — Voilà qui est fait. (Au servitcur.) Prends ces 
1040 cuisses et mets-les sur le feu. Moi je vais chercher viscères 


et gâteaux. 
Il rentre, 


Le SERVITEUR. — Je me charge de tout cela. 

Trycée. — Mais tu aurais déjà dû être revenu. 

Le Senvireur. — Me voici. Trouves-tu que j'aie tardé? 

Trycée. — Alors, rôtis ces viandes comme il faut. Car 
voilà quelqu'un qui s'avance couronné de lauriers. 

10455 Le Sgnvrrgun. — Qui donc peut-il bien être? 

TRYGÉE. = Comme il a l'air d'un imposteur! 

LE Senvrreur. — Est-ce quelque devin? 

TRYGÉE. — Non, par Zeus; mais c'est bien Hiéroclès, 
le diseur d'oracles°, l'homme d'Oréos. 


t Phrase à double entente. Le devin Stilbidès (cf. Plutarque, ` 


Nicias, 33) étoufferait surtout de dépit de n'être pas du festin. 
* Cf. Thucydide II 8, 2; 21, 2. Oréos, ville d'Eubée. 
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LE SERVITEUR. — Que va-t-il donc dire? 

Trycéze. — Il est clair que celui-là va faire quelque 
obstacle à la conciliation. 

1050 Le SERVITEUR. = Non, mais c'est attiré par le fumet 

qu'il est arrivé. 

Trycés. — Alors n'ayons pas l'air de le voir. 

LE SERVITEUR. — Tu as raison. 

Hiérociès. — Qu'est-ce bien que ce sacrifice? Et auquel 
des dieux l'offre-t-on? 

TRYGÉE. — (Au serviteur.) Toi, ròtis sans mot dire, et 
ne touche pas le rein'. 

HiénocLès. — A qui sacrifiez-vous? Ne me le direz-vous 
pas? 

TryGée. — (Au serviteur.) La queue fait bien. 

1085 LE SERVITEUR. — Bien, certes, ó Paix auguste et chérie. 

HiérocLÈs. — Allons, commence le sacrifice et donne- 
moi les prémices. 

Tryeée. — Il vaut mieux rôtir d'abord. 

Hiérocuès. — Mais ces parties-là sont déjà rôties. 

Trycée. — Tu es bien indiscret, qui que tu sois. (Au 
serviteur.) Découpe. 

Hrénocès. — Où y a-t-il une table? 

TrycÉée. — (Au serviteur.) Apporte les libations. 


Le serviteur sort. 


1060  HrénocLàs. — La langue se coupe à part. 
TRYGÉE. — Nous nous en souvenons. Mais sais-tu ce 
que tu dois faire? 
HiérocLès. = Quand tu l'auras dit. 
Trycée. — Ne cause pas avec nous, pas un mot. Car 
c'est à la Paix que nous sacrifions. 
HériocLès. — (Sur un ton d'oracle.) 


O malheureux mortels et naïfs... 


11) fallait éviter d'atteindre avec la broche le rein, d'oà l'on 
devait tirer des présages. 
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TRYGÉE. — Que cela te retombe sur la tête. 
HiÉROCLÈS : 


...qui, déments 
Et ne comprenant pas la volonté des dieux, 
1065 Avez fait un traité, hommes avec des singes. 
. Aux yeux brillants. 


TRYGÉE. — (Eclatant de rire.) Ah! Ah! Ah! 

HiérocLÈs. — Qu'as-tu à rire? 

Trycée. — Ce qu'ils m'amusent les singes aux yeux 
brillants! I 

Hiénocušs : 


Sots pigeons confiants en de petits renards 
, Dont fourbes sont les cœurs et fourbes les esprits. 
Tnrycége. — Plút aux dieux, charlatan, que tes poumons 
maudits fussent aussi brülants que ceci! 
HiÉrocLÈs : 
1070 Si les Nymphes divines 


Ne trompaient point Bacis, ni Bacis les mortels 
Ni les Nymphes encor Bacis lui-même... 


TRYGÉE : 
La male mort t’emporte ! Oh ! assez < Bacisé > ! 
HiÉrocLÈs : 
Le destin n'avait pas encore désigné 
Le temps de détacher les liens de la Paix, 
Mais il fallait d'abord... 
TRYGÉE. — (Au serviteur.) Avec ce sel saupoudre les 
viandes. 


HiÉrocLÈs : 


1075 Car aux dieux bienheureux il ne plait pas encore 
De mettre fin aux cris de guerre avant qu'un loup 
N'épouse une brebis. 


TRYGÉE : 
Comment, maudit, un loup pourra-t-il épouser 
Jamais une brebis? > 
TiérocLiès : 


Tant qu'en fuyant la blatte empeste avec ses vesses, 
Que le tarin criard, dans son effort hâtif, 

Fait des petits aveugles, je le dis tant et plus, 

Il n'est pas encor temps de conclure la paix. 
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TRYGÉE : 


Et que devions-nous faire ? Fallait-il pas cesser 

1080 De nous battre, ou tirer au sort qui des deux peuples 
Pleurerait davantage, lorsque par un traité 
Nous pouvons en commun commander à l'Hellade ? 


HIÉROCLÈS : 


Jamais tu ne feras qu'un crabe marche droit. 
TRYGÉE : 
Jamais plus tu ne dineras au Prytanée 


Jamais tu ne pourras, après l'événement, 
1085 Composer désormais aucun oracle. 


HIÉROCLÈS : 

Onc tu ne rendras lisse un rugueux hérisson. 
TayvoÉz : 

Enfin cesseras-tu de duper gens d'Athènes? 
HrérocLès : | 


. Quelle sorte d'oracle a dit que vous brüliez 
Les cuisses pour les dieux? 


TRYGÉE : 


Celui si beau, ma foi, composé par Homère : 

< Repoussant l’odieux nuage de la guerre, 

Ils choisirent la Paix et par un sacrifice 

La consacrèrent ; quand, les cuisses consumées, 
Ils se furent repus ensuite des viscères, 

En des coupes alors libations versèrent. 

Moi, je montrais la voie; au prophète pourtant 
Nul n’offrait un cothon brillant >. 


1090 


HiÉROCLÈS : 


`1095 Mais rien de tout cela 
N'est pour moi. Ça n'est pas ce qu'a dit Sibylla. 


TRYGÉE : 


Mais Homère le sage, a dit, par Zeus, fort bien : ` 
« Sans parenté, sans loi, sans foyer est celui 
Qui se plait aux horreurs de la guerre intestine ». 


HiÉrocLÈs : 


Prends garde que, par ruse abusant tes esprits, 
1100 Un milan ne saisisse... 


IE. 


TP. 


IE. 


TP. 


IE. 


TP. 


IE, 


TP. 


IE. 


TP. 


IE. 


TP. 


IE. 


TP. 
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TRYGÉE. — (Au serviteur.) 


Pour le coup, toi, prends garde; 
Tl est à craindre pour nos viandes, cet oracle. 
Verse-moi donc une libation : 
Apporte en ce lieu même une part des viscères. 


Hrénociès : 
Ah! s'il vous plaît, je vais servir mon bain moi-même. 
TRYGÉE. — (4 part.) Libation! Libation! 
HIÉROCLÈS. — (Au serviteur.) 

À moi aussi; tends-moi une part des viscères. 
TRYGÉE : 
« Mais aux dieux bienheureux il ne plait pas encore ». 
« D'abord il faut » que, nous buvant, toi tu t'en ailles, 

(Il verse.) 

Demeure, auguste Paix, parmi nous pour la vie. 


HrérocLès : 
Apporte-moi la langue. 


TRYGÉE : 
Emporte, toi, la tienne. 


Le SERVITEUR : 
Libation! 
TRYGÉE. — (Au serviteur, en lui donnant des viandes.) 
En sus, reçois ceci, prends vite. 
HiérocLÈs : 
Nul ne me donnera de ces viscères? 
TRYGÉE : 
Non; 


Car il est impossible à nous de t'en donner 
Aussi « avant qu'un loup n'épouse une brebis. » 


HiérocLës : i 
Par tes genoux ! 
TRYGÉE : 
En vain, l'ami, tu me supplies. 
« Tu ne rendras pas lisse un rugueux hérisson ». 


1115 (Trygée et le Serviteur s'attablent) Or çà, spectateurs, venez 


ici vous régaler des viscères avec nous deux. 
Hiérociès. — Eh bien, et moi? 
TRYGÉE. — Mange la sibylle. 
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HiérocLès. — Eh bien, non, par la Terre, vous ne les 
mangerez pas seuls. Je vais vous les enlever; elles sont là 
pour tout le monde. 

TRYGÉE. — (Au serviteur.) Frappe, frappe le Bacis. 

HiÉnocrËs. - Je proteste. . 

TRYGÉE. — Moi aussi, que tu es un goinfre et un impos- 
teur. (Au serviteur.) Frappe-le sans relâche, donne-lui du 
bâton à cet imposteur. 

Le Sgnvrrgun. — Toi plutôt. Moi je vais le dépouiller 
des peaux de mouton qu'il a eues par fraude. 

TRYGÉE. — Veux-tu bien jeter bas ces peaux, sacri- 
ficateur? As-tu entendu? (Hiéroclés s'enfuit.) Le joli corbeau 
qui nous est venu d'Oréos! Veux-tu t'envoler plus vite que 


cela à Elymnion'? 
Trygée et le serviteur rentrent. 


Le Cuæur. — Quelle joie, quelle joie j'éprouve d'être 
délivré du casque, et du fromage, et des oignons*? Ce que 
j'aime, ce ne sont pas les combats, mais, assis au coin du 
feu, de boire à qui mieux mieux avec des camarades, après 
avoir allumé le plus sec de mon bois, les souches arrachées 
en été; de griller des pois chiches, de rôtir des glands de 
hêtre, tout en baisant la Thratta”, pendant que ma femme se 
lave. 


Le CoryPHéë. — Car rien n'est plus agréable, une fois 
les semailles faites, que de voir le dieu bruiner et d'entendre 
un voisin vous dire : < Dis-moi, qu'allons-nous faire à cette 
heure, Comarchidès ? J'aimerais bien, moi, boire mon soùl, 
pendant que le dieu nous fait du bien. Allons, femme, fais 
griller trois chénices de haricots, méles-y des grains de 
froment et sors-nous des figues. Que Syra crie à Manès de 
quitter le champ, car il est impossible absolument d’ébour- 
geonner la vigne aujourd'hui, ni de travailler la boue, vu 

1 Probablement une ile située au sud de l'Eubée. 


3 Provisions accoutumées du soldat partant en campagne. 
3 Cf. Acharniens, 271-275, Guépes, 828, et la note. 
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que le champ est détrempé. — Et. que de chez moi on 

1150 apporte la grive et deux pinsons. Il y avait aussi du petit 
lait au logis et quatre morceaux de lièvre; à moins que la 
belette n'en ait emporté hier soir; car il y avait là dedans 
je ne sais quel bruit et quel remue-ménage. Apportes-en, 
garçon, trois pour nous et donnes-en un au père. Demande 
à Eschinadès des myrtes, des branches avec leurs baies, 

1160 et qu'en passant l'on crie à Charinadès de venir boire une 
rasade avec nous, puisque le dieu nous est propice et se 
rend utile à nos labours ». i 


Le Cuœur. — Et quand la cigale fait entendre sa douce 
chanson, j'ai plaisir à passer en revue mes vignes de 
Lemnos, à voir si elles múrisšent (car le plant est précoce J; 

1165 à regarder la jeune figue grossir ; puis, quand elle est 
müre, je la mange sans démordre, tout en fredonnant 
« Saisons aimées »; et je me fais une infusion de thym 
1170 broyé; et j'engraisse à cette époque de l'été... 


Le CoryPHÉE. — (Continuant.) plus qu'à regarder un 
taxiarque haï des dieux avec ses trois aigrettes et son man- 
teau d'un pourpre éclatant qu'il prétend être une teinture 

1175 de Sardes; mais, lui arrive-t-il de devoir se battre en por- 
tant ce manteau, le voilà par lui-même teint en teinture de 
« Chysique »*. Puis il fuit tout le premier, tel un hippalec- 
tryon* roux, en agitant ses panaches, tandis que moi je reste 
posté à mes filets”. Et une fois rentrés au logis ils nous en 
1180 font d’intolérables, inscrivant les uns et biffant les autres‘, 


t En jaune, couleur du baume de Cyzique (cf. Pausanias 4, 35, 8). 
Pour le calembour cf. 171. 

* Cheval ayant des pattes et des ailes de coq. 

3 Il arrive qu'à la chasse un gardien de filet est oublié par les 
chasseurs entraînés sur un autre terrain. 

Les Athéniens qui avaient l'âge d'être soldats (de 18 à 6o ans) 
étaient divisés, comme chez nous, en classes Ahixlai, par années. 
Au fur et à mesure des appels, les noms des citoyens de chaque 
classe étaient inscrits sur un tableau placé sous chacune des statues 
des dix héros éponymes. Quelquefois des taxiarques effaçaient les 
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en bouleversant les listes deux et trois fois. « Demain*, 
départ en campagne ». Voici un citoyen qui n'a pas acheté 
de vivres; il ignorait qu'il dût partir. Puis planté devant 
la státue de Pandion il a vu son nom sur la liste, et ne 
sachant que penser de cette disgrâce, il court le regard 
1185 humide. Voilà comme ils nous traitent, nous les paysans; 
envers ceux de la ville ils en usent moins mal, ces lâcheurs 


de boucliers devant les dieux et les hommes, Ils m'en ren- : 


dront compte un jour, s’il plaît au ciel. Car ils m'en ont. 
1190 trop fait, lions au logis et renards au combat. 

TRYGÉE. — Oh! oh! que de monde est venu pour le diner 
de noces! (Au serviteur.) Tiens, nettoie les tables avec celle- 
ci*, aussi bien ne peut-elle nous servir absolument à rien 

1195 désormais. Puis mets dessus les gàtcaux de farinc fine, et les 
grives, et de nombreux inorccaux de lièvre, et les brioches. 


Entre un fabricant de faux avec un camarade : 
l'un portant des faux, l'autre des jarres. 


Le FABRICANT DE FAUX. — Où, où est Trygée? 
TRYGÉE. = Je fais cuire des grives. 
Le FABRICANT DE FAUX. — Ò très cher, ô Trygée, que de 
biens tu nous as valus en faisant la paix. Avant ce jour, 
1200 personne n'eût acheté une faux, pas même pour un liard; 
aujourd'hui je les vends cinq drachmes. Celui-ci vend trois 
drachmes ses jarres pour la campagne. Allons, Trygée, 
prends de ces faux et de ces jarres ce que tu veux, gratis. 
1205 Accepte encore tout ceci. Car c’est sur les bénéfices de nos 
ventes que nous t'apportons ces cadeaux pour ta noce. 
Trycée. — Eh bien, déposez tout cela chez moi, et entrez 
diner au plus vite. Car voilà un marchand d'armures qui 
s'avance, l'air chagrin. 


noms de léurs amis, pour y substituer ceux de leurs ennemis. 


Gt. Cavaliers, 1369-71. 
1 Avis publié par les taxiarques. 
3 Une casaque militaire, probablement. 
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Entre un marchand d'armures suivi d'autres 
personnages représentant les diverses spécialités 
du métier, dans l'ordre suivant : un fabricant 


d'aigrettes, un faiseur de cuirasses, un fabricant ` 


de trompettes, de casques, un polisseur de lances, 
chacun portant un objet*de son industrie. Ces 
personnages restent muets; c'est le marchand 
d'armures qui prend la parole successivement 
pour chacun d'eux. 


iro LE MARCHAND D'ARMURES. — Ah! Trygée, songe que tu 
m'as radicalement ruiné. 
Trycée. — Qu'y a-t-il, malheureux? Tu n'as pas, je 


suppose, le mal du plumet? 
LE MARCHAND D'ARMURES. — Tu as ruiné mon métier et 
. ma vie, (Montrant le fabricant de casques.) comme à cet 
autre et au faiseur de lances qui est là-bas. 


Taycée. — Que veux-tu que je te paie pour ces deux 
aigrettes ? 

1215 IE MARCHAND D'ARMURES. — Toi-même, qu'en offres-tu ? 

Taycée. — Ce que j'en offre? J'ai honte de le dire. Tout 


de même, comme dans la tige il y a beaucoup de travail, 

j'en donnerais trois chénices de figues sèches. ll me servira 

à nettoyer ma table, cet objet-là. 

` Le MARCHAND D'ARMURES. — Eh bien, rentre et apporte 
1220 les figues. (Au fatricant de casques. ) Cela vaut mieux, 

l'ami, que de ne rien recevoir. 

TRYGÉE. — (Regardant les aigrettes.) Emporte, emporte, 
aux corbeaux! File de chez moi! Elles perdent leur crin; 
elles ne valent rien, les deux aigrettes. Je ne les achèterais 
pas même pour une figue, une seule. 

Le MARCHAND D'ARMURES. — Que ferai-je de cette cui- 

1225 rasse de dix mines, si bien ajustée? Malheureux que je suis! 

Tnycée. -- Tu n'as pas à craindre de perdre dessus. 
Allons, passe-la moi au prix coûtant. Pour aller à la selle, 
elle fait tout à fait l'affaire... 


TP. 
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LE MancHAND D'ARMURES. — Cesse de m'outrager dans 
mes biens. 
TRYGÉE. - (Faisant le geste de s'asseoir dessus.) ... 
1230 Comme ceci, avec trois pierres à côté. N'est-ce pas ingé- 
nieux? 
LE MARCHAND D'ARMURES. — Comment te torcheras-tu, 
ignorantissime ? 
TRYGÉE. — Par ici, en passant la main par le sabord de 
nage, et par ici. 
LE MARCHANE D'ARMURES. — Des deux mains à la fois, 
alors? 
Tnycize. — Oui, par Zeus, pour qu’on ne me prenne pas 
à dissimuler un sabord du vaisseau. 
1235 Le MARCHAND D'ARMURES. — Et c'est sur un siège de 
dix mines que tu iras à la selle? 
TRYGÉE. — Oui, par Zeus, ô gredin. Crois-tu donc que 
je vendrais mon derrière pour mille drachmes? 
LE MARCHAND D'ARMURES. — Allons, débourse l'argent. 


TRYGÉE. — Mais, mon bon, elle me meurtrit le croupion. 
Emporte, je n'achèterai point. 
1240 LE MARCHAND D'ARMURES. — Que vais-je faire alors de 
cette trompette qui m'a coûté jadis soixante drachmes? 
TRYGÉE. — Verse du plomb dans le creux que voilà, 
puis, fixe en haut une baguette un peu longue, et tu auras 
un de ces coliabes qu’on peut descendre". 
1245 LE MARCHAND D'ARMURES. — Ah! malheur, tu te moques. 
Trycée. — Eh bien, je vais te conseiller autre chose. 
Verse le plomb comme je t'ai dit; puis ici adapte une 
balance suspendue par des ficelles; du coup tu auras de 
quoi peser les figues pour tes serviteurs à la campagne. 


1 Certains triérarques bouchaient des sabords ou trous de rame 
pour tourner à leur profit la solde des rameurs supprimés. 

* Le cottabe « qu'on peut descendre » semble différer du cottabe 
ordinaire (Nudes, 1073), en ce que le plateau sur lequel les convives 
lançaient le vin était attaché à hauteur voulue sur une tige verti- 


cale représentée ici par la baguette fixée dans l'embouchure de la 
trompette. 
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1250 LE MAnñCHAND D’ARMURES. — Implacable destin, ah! 
tu m'as ruiné! Je payai ces deux casques une mine. Main- 
tenant que faire? Qui donc les achètera ? 


TRYGÉE. — Va les vendre aux Égyptiens. Ils sont 
propres à mesurer de la syrméa". 
1255 Le MARCHAND D'ARMURES. — Ah! Fabricant de casques, 
sommes-nous assez malheureux! 
TrycÉée. — Lui n'a souffert aucun dommage. 


LE MARCHAND D'ARMURES. - Mais quoi ? Que pourra-t-on 
faire encore de ces casques? 

TRYGÉE. — Qu'il apprenne à fabriquer des anses comme 
ceci, (Montrant les orcilles du marchand.) il les vendra plus 
cher qu'à présent, et beaucoup, 


1260 LE MARCHAND D'ARMURES. — Allons-nous en, fabricant 
de lances. | 
TRYGÉE. — Du tout; car je vais lui acheter ces piques. 
Lu MARCHAND D'ARMURES. — Combien en donnes-tu 
alors? 
TRyGÉE. — Sciées en deux, je pourrais les prendre 


comme échalas à cent pour une drachme. 
Le MARCHAND D'ARMURES. — On nous insulte. Eloignons- 
nous, l'ami. 


Il s'en va avec ses comparses. 


1265 TRYGÉE. — Oui, par Zeus. Car voici que les enfants des 
conviés sortent pour pisser; ils viennent ici préluder° aux 
morceaux qu'ils vont chanter, à ce qu'il me semble. ( S'adres- 
sant à l'un des enfants.) Voyons, que comptes-tu chanter, 
mon petit” Tiens-toi près de moi ct répète-le d'abord ici. 


t Plante purgative, sorte de raifort, en usage chez les Égyptiens 
(cf. Hérodote, II 88 et 125). 

2 Les casques pourvus d'anses deviendront jarres. 

3 I) s’agit d’une répétition faite avant la séance. Cf, Thesmophories 
1177 Tpopehetv, en parlant d'unc danseuse. 
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LE PREMIER ENFANT : 
1270 « Derechef commençons par les jeunes phalanges ». 


Trycée. — Cesse de chanter < les jeunes phalanges >, et 
cela, triple malheureux, quand nous sommes en paix. Tu 
es un malappris, un maudit. 

Le PREMIER ENFANT : 


« Une fois à portée, allant l'un contre Pautre, 
Lors ils entrechoquèrent 
Leurs boucliers de cuir et leurs écus bombés ». 


17 Trycker. — Des boucliers? Veux-tu bien cesser de nous 

parler de boucliers? 

LE PREMIER ENFANT : 

« Dès lors les guerriers mélangèrent 
Et leurs gémissements et leurs cris de victoire ». 

Tnycée. — Les gémissements des guerriers! Il t'en 
cuira, par Dionysos, de chanter des « gémissements » et 
cela « bombés ». 

Le Premier ENFANT. — Que faut-il que je chante, enfin? 
Dis-moi ce qui te plait. 

TRYGÉE : 


1280 <€ Ils mangèrent la chair des bœufs » 


et des choses dans ce goüt-ci : 


« Àu déjeuner, 
lls servirent les mets les plus délicieux ». 


LE PREMIER ENFANT : 


« Ils mangèrent la chair des bœufs et dégagèrent 
Les cous de leurs coursiers suants, soúls de la guerre ». 


Trycée. — Bon. Ils étaient soûls de la guerre et se 
1285 mirent à manger. Voilà, voilà, chante comme ils mangeaient, 
une fois rassasiés. 
Le PREMIER ENFANT : 


« Quand ils eurent fini, lors ils se cui... rassèrent... $». 
è 


Taycée. — Avec plaisir, je pense. 


t Cf. Acharniens, 1135. Entendez : se cui...tèrent. 
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LE PREMIER ENFANT : 


« Se répandirent hors des tours; une clameur 
Inextinguible s'éleva ». 

TRYGÉE. — Périsses-tu de male mort, petit garnement, 
toi et tes combats. Tu ne chantes rien que la guerre. Au 
fait,de qui es-tu bien le fils? 

Le Premier ENFANT. — Moi? 

Trycée. — Toi, oui, par Zeus. 

Le Premier Exraxr. — Fils de Lamachos. 

TryGÉE. — Pouah! 

Ma foi, je m'étonnais que tu ne fusses pas 

Fils d’un Boulomachos! ou d'un Clausimachos. 
Décampe et va chanter pour les porte-lance. (L'enfant s'en 
va.) — Où trouverai-je l'enfant de Cléonymos? (Un autre 
enfant se présente.) Chante quelque chose avant d'entrer. 
Toi, je sais bien que tu ne chanteras pas d'affaires de 
guerre; car tu es fils d'un père sensé. 

Le Sgcoxp ExFaxT. — ( Chantant.) 

« Un Saïen est tout fier de l'arme irréprochable, 
De mon bouclier que près d'un buisson 
J'abandonnai sans le vouloir »*. 

TRYGÉE. -— Dis-moi, couillon, c’est pour ton père que tu 
chantes cela? 

LE SEcoxp ENFANT : 

« Mais je sauvai ma vie ». 

TRYGÉE : 

« Honte pour tes parents ». 
Mais entrons. Car je suis bien sûr que ce que tu viens de 
chanter sur le bouclier, tu ne l'oublieras jamais, étant fils 
d’un tel père. 


L'enfant rentre. Des esclaves apportent des cor- 
beilles de viandes et de gâteaux. 


t Boulomachos, qui veut les combats, Clausimachos, qui gémit des 
combais. 

* Vers d’Archiloque, qui jeta son bouclier dans un combat contre 
les Saïens, peuple thrace, 
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1305 (Au Chœur.) Vous, ce qui vous reste à faire maintenant, 
vous qui demeurez ici, c'est de gruger, de croquer tout 
cela, et de ne pas ramer à vide. Allons, résolument, mettez- 
vous à l'œuvre, et triturez des deux mâchoires. Car, mes 
pauvres, les dents blanches ne servent à rien, si on ne les 

1310 emploie à mâcher. 

Le Coryrnée. — Nous en ferons notre affaire; mais tu 
fais bien de nous avertir. — Allons, vous qui avant ce jour 
aviez faim, gorgez-vous de ces lièvres. Dites-vous que ce 
n’est pas tous les jours qu'on rencontre des gâteaux égarés 

1315 et sans maître. Aussi, mordez à belles dents; sinon bientôt, 
je vous le dis, vous aurez du regret. 


Il rentre. 


Trycée. — Qu'on se recueille, qu'on fasse sortir ici 
l'épousée, qu'on porte des torches, que le peuple entier 
s'associe à notre joie et à nos acclamations. C'est le moment 
de rapporter aux champs tous nos outils, après avoir dansé, 

1320 fait des libations, chassé Hyperbolos et prié les dieux de 
donner la richesse aux Hellènes, de nous accorder à tous 
pareillement de l'orge en quantité, du vin à foison, et des 

1325 figues à croquer, de rendre nos femmes fécondes, de nous 
faire recouvrer tous les biens que nous avions perdus, 
depuis le premier, et d'abolir le fer étincelant. 


Il sort de sa maison avec Opôra, son épouse. Ils 
sont accompagnés de serviteurs portant des tor- 
ches. 


1330 Viens çà, femme, aux champs, et songe, gentille, à cou- 
cher gentiment avec moi. Hymen, hyménée! Oh! 


Le Convrnée. — O trois fois heureux! Comme tu mérites 
1335 les biens qu'à présent tu possèdes! Hymen, hyménée! oh! 

Le Cœur. — Hymen, hyménée! oh! 

TRYGÉE. — Que lui ferons-nous, à elle? 
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kâneuEauévouc toto, Beotoiv 1320 
8tBévar mAoOtov torç “EAAnotv, 
KpLÜ&áÇ te noetv ñu&ç ro) ç 
mévtac polog otvóv te nroÀûv, 
obrá TE Tpóyetv, 
TÅG TE yuvatkag tikte Autv, 1325 
kal Tàyaldá mávl’ Šo' ànokéoauev 
ovAléEaoBar nál ÈE, àpyfic, 
Akal r’ atBova oiènpov. 
Ae0p', & yôvau, stg &ypôv, 
XÖNAG peT’ EuoO kadd 1330 
Kkal8ç ratakeioet. 


*Yuñv, 'Yuévou' à. 


XO. °Q Ttprouárap, ÅG Serat. 
wç Téyabà vv Éxeu. 
*Yuñv, Yuévou à. 1335 
*Yufv, Yuévou”, à. 


4346 Tpv. Enger: Xop. RV || 1347 xánxtxehe5ewv RVi: xémiyopeistv in 
ras. V% || 4348 vuv Kuster: om. V vüv R || rdávra xopizew R: xopi- 
Zev ndvra V | 4320 xéreuEapévous RV : xérsir ebEanévous v. 1, V 
|| Seoïoiv Elmsley : 0#otç R soto, V | 1326-1334 exstant in Tí|| 4329 
vers. repet. IT! corr. TI* |] de6p' Brunck: Tpu. (par. II) sp’ RVII || 
4332 vers. Trygaeo contin. Brunck : ‘Hwy. (par. ID RV; cf. ZY 
ad 1332 £v zoÚrotç pépovtat xatd tivas mapáypayor, (Thiemann, tapa- 
Ypagçai V) ïva Ó xopoç dvd pépos aûrà Xém || 1332-1356 ë (post Tuévar) 
Bothe: © RV || 1393 Xop. Brunck : “Ado RV! ‘Hux. superscr. V! om. 
TI ]] &ç RV: œ H. 


156 LA PAIX 


LE CHŒUR. — Que lui ferons-nous, à elle? 
TRYGÉE. — Nous la vendangerons*. 
1340 LE CHŒUR. — Nous la vendangerons. 
LE CoryrHÉéE. — Allons, nous qui sommes placés au pre- 
mier rang, soulevons le marié et portons-le, mes gens. Hymen, 
1345 hyménéel! oh! Hymen, hyménée! oh! 
TRYGÉE. — Ah! centes, vous vivrez heureux, exempts 
1350 d'ennuis et cueillani des figues: Hymen, hyménée?! oh! Hymen, 
hyménée! oh! 


Le Conypnúg. — Lui l'a grande et grosse; elle l'a douce, 
la figue. 
Trycée. = (Au Chœur.) Tu pourras parler quand tu 


mangeras bien et que tu boiras du vin en quantité! Hymen, 

1355 hyménée! oh! Hymen, ô hyménée! oh! (Aux spectateurs.) 
Bien du bonheur, bien .du bonheur, messieurs. Si vous me 
suivez, vous mangerez des gâteaux. 


' Jeu de mots sur le nom de < Trygée >, qui veut dire < vendan- 
geur y. 


TP. 
xO. 


TP. 
xo. 


TP. 


XO. 


TP. 


EIPHNH 


Tí Spécouev adthv : 
Ti Spkaopev adthv; 
Tpuyñoopev aüthv. 
Tpuyñoouev adthv. 
AAN äpéuevor pépo- 
pev oÏ npotetaypévot 
“bv vvuglov, Qvópzcç. 
*YYuñv, “Ypévav’, à. 
Yufv, Yuévor’ à. 
Oichoete yoûv «als 
où Tipáyuat' Éxovtec, &À- 
Xà oukoloyoüvtec. 
*Yuñv, Yuévor’, à. 
*Yuñv, Yuévou’, à. 
To pèv péya kal Tay, 
rfs à’ ôd tò oOkov. 
Phoeic y' brav Eading 
otvóv tE (nç roAbv. 
*Yuhv, "Ypévou', à. 
*Yuñv, YuévavÀ, à. 
*Q yaipete alpet àv- 
Speg’ àv EuvéntnoBé pot, 
TÀaroüvtaç seobe. 


1345 


1350 


48374340 Ev tia o% pápetat tà 8’ (Dobree, òtà riV) ôluetpe (Thiemann, 


pérpa V) Heliod. in ZY 


|| Tov. et Xop. Enger : par. V om. R || 4342 rpo- 


Bentley : xpoo- RV |[ 1346 Tpu. Dawes : par. V. om. R |j 1354 Xop. Din- 


dorf ( 
mpôs Toùg Beat 


1820): par. V om. R || 1357 Trygaeo contin. Dindorf (1820) ; cf. SV 
dç et XR ad Nub. 1508 : Tpv. RY || 1358 x&v RV": xñv V". 
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